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AVERTISSEMENT 



Ce livre a pour objet principal la restitution complète d'un 
texte latin, écrit originairement en vers, mais qui fut trans- 
formé en prose au commencement du moyen âge par le fait d'un 
copiste. Un tel travail est nécessairement sujet à de très-nom- 
breuses incertitudes ; les personnes qui liront ce que j'ai dit à 
cet égard (pages 43 à 46) verront que je n'ai cherché à faire 
illusion ni à moi-même ni aux autres. Ce que j'ai essayé de 
fournir aux lecteurs du Querolus, c'est un modeste c premier 
déhrouillement » ; plus j'aurai pu réussir dans cette tentative, et 
plus les fautes que j'ai commises seront faciles à voir. 

Au texte il était naturel de joindre une étude littéraire. Une 
étude développé et détaillée eût exigé un volume, car le Que- 
rolus est une des œuvres les plus intéressantes de la basse 
époque. Je me suis borné à dire en vingt pages ce qui m'a paru 
le plus nécessaire. Je me suis renfermé dans l'examen de la 
pièce en elle-même ; je n'ai point cherché à esquisser l'histoire 
du genre dramatique sous l'empire, parce qu'à vrai dire les 
renseignements sur la comédie romaine font à peu près com- 
plètement défaut à partir du règne d'Auguste. D'autres chapitres 
encore manquent dans le livre ; ainsi il eût été curieux d'y étu- 
dier le remaniment de Qmrolus en distiques par Vital de Blois ; 



VI AVBIITISSBURHT. 

tapièceelle-mémeeùt gngnéà élre accompagnée d'an commeD- 
laire perpétuel. Mais quand j'ai entrepris mon travail il m'a Tallu 
renoncer vite à l'ambition d'être complet. 

Le Querolus n'avait jamais été traduit en français, et c'était 
dommage, car l'auteur inconnu qui l'a composé était au homme 
plein de talent, de goût et d'esprit. Au milieu du travail pénible 
que m'a coAté mon texte latin, tout parsemé de chiffres et de 
signes, je me suis laissé aller au plaisir d'écrire une version 
française, moitié par curiosité littéraire, moitié par délasse- 
ment et par paresse ; je l'ai fait imprimer avec le texte (sur les 
pages mêmes hérissées de cette algèbre), afin de ne pas paraître 
plus dur pour le lecteur. 
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ADDITIONS ET CORRECTIONS. 

P. i, lignes 4 s. Sapprimer la phrase : Le psendo-Servias.... in Querulo, 

P. 3, note 5. Snr Servins et le psendo-Servins voir le livre très savant 
et très solide de M. .^m. Thomas, Essai sur Servius, Paris, Thorin, 1879, 
in-8, avec nn Supplément. — M. Thomas dit, Suppl. p. xxxii : < Je dois 
avouer pourtant que je ne m'explique pas où Daniel a pn prendre une addi- 
tion comme celle de En. III, 226 : Plantns in qnernlo — clangaribus. > Il 
est bien probable que cette note est une observation de Daniel lui-même. 
Daniel ne surveilla pas l'impression du Servius, et plusieurs fois des indi- 
cations de lui ont passé dans le texte du scholiaste (Thomas p. 342, n. 3). 
Si cela est, le plus ancien auteur qui cite le Queroltts est Liudprand. 

P. 14, 1. 15. Lire : ni du faux témoignage, ni de l'adultère. 

P. 18, note. Supprimer les dernières lignes, depuis II paraît évident. 

P. 22, n. 1. Padoue: lire Passau. 

P. 23 à la fin. Sur le ms. V voir L. Delisle, Notice sur vingt mss. du 
Vatican, p. 17 ss. (Bibliothèque de l'École des Chartes, 1876). M. Delisle 
comme M. Duchesne fixe la date de ce ms. au neuvième siècle. 

P. 25, n. 4. Effacer : le pseudo-Servius. 

P. 30. L'article de M. Quicherat a été réimprimé, avec additions, dans 
ses Mélanges de philologie. 

P. 30, n. 1. L'opuscule de M. Hagen a été réimprimé dans son livre 
Zur Geschichte der Philologie..., Berlin, 1879, in-8. 

P. 32. Le Querolus a été traduit en italien par M. Berengo {Queruh 
ossia Aulularia, di autore incerto, commedia togata tradotta per la prima 
volta..., Venezia 1851, gr. in-8). Le texte en prose et la traduction sont 
en regard sur deux colonnes ; la restitution de Klinkhamer est repro* 
duite à la fin du volume. 

P. 33, n. 2, 1. 4. Esit : lire etsi. 

P. 55 en haut. Supprimer ce qui est dit de la prononciation le pour ille. 

La restitution métrique ayant été fortenfent remaniée au cours de l'im- 
pression, il y aurait un grand nombre de corrections à faire dans les sta- 
tistioues et les listes des p. 55 à 175, mais elles portent uniquement sur 
des détails et ne touchent point aux questions de méthode générale. 

P. 179. Ce gui est dit de l'âge de Sardanapale est à effacer, si l'on admet 
la conjecture frater pour pater. 

TEXTE. 

DB0.I7. ^*f^ •* Nosjl fabellis [huncl. 

56.„. LtVf.'l'opusl, QueroleJ. 

72-to'ii- ^'^^ •' Quam pulchre factum est ut[i] Gupiditas sic falleretur. 

TRADUCTION. 

P. 246, dernière liene. Prêtres : lire pontifes. 
P. 262, I. 4. Lire: la Lune sautée 
P. 263, 1. 4. Prêtre, lire pontife. 

* Terme de eomput. Le cycle de dix-neuf ans a des années de 12 laaaisons (de 29 on 30 
jonri chaeane), de* années qui ont en outre une 13* lunaison de 30 jours, et une année, U 
dernière, dont la 13* lunaison n'est que de 29 jours. A la fin de celle-ci, le 29* jour de la 
13* lunaison, au lieu d'être suiTi comme d'ordinaire d'un trentième jour, est suItI par 
exception d'un premier jour de lunaison. C'est cette anomalie qui constitue le sotU de la 
lune. — Je ne puis dire si les paroles de Mandrogéronte auraient offert un sens à un astro- 
logue, ou bien si c'est un grimoire de fantaisie, comme les explications astronomiques don- 
nées par Sgaoarelle à Géronte (Molière, le médecin malgré tei, III^ yi : «... d'autant que 
1 incongruité des humeurs opaques qui se rencontrent au tempérament naturel des femmes 
étant cause que la partie brutale veut onjours prendre empire snr la sensitite^ on Toit que 
l'inégalité de leurs humeurs dépend du minufement oblique du cercle ée la bme ; et comme 
le icleil, qui darde sen rayons sur ta concarité de la terre, trouve... i») 
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ÉTUDE SUR LE QUEROLUS 



CHAPITRE I 



La pièce. 



La comédie latine qui fait l'objet de cette étude, et qui d'après 
l'auteur peut être appelée à yolonté soit le Pot de terre, soit 
Quérolus ou Quérulus, est désignée dans les manuscrits par les 
deux mots Plauti Aulularia. Le pseudo-Servius (1) en cite un 
passage sous le titre Plautus in Querulo. Au douzième siècle 
Jean de Salisbury en mentionne trois personnages, Quérolus^ 
Sycophanta et Mandrogerus, comme des personnages de Plante (2) ; 
vers le même temps Vital de Blois, qui la met en distiques élé- 
giaques, répète à satiété qu'il imite et embellit Plante (3). En un 
mot c'est à Plante que le moyen Âge tout entier attribue notre 
texte. C'est là, au point de vue des modernes, une erreur gros- 
sière : mais alors la critique était absolument nulle (4). Il faut 



1. Àeneid. TII, 226. 

2. Polycraticus 2, 25 (III p. 129 Giles) ; Enthetîcus v. 1683 (V p. 292 
Giles); passages reproduits dans Peiper p. xx. Cf. Enthet. 153 ss. et 1362 ss. 

3. Au treizième siècle Vincent de Beauvais dit Plauti Aulularia ; ce 
témoignage est sans valeur indépendante, car Vincent connaissait la pièce 
uniquement par des extraits qui lui donnaient ce titre. La Bibliothèque 
nationale possède un manuscrit (fonds lat. 17903) qui ne diffère pas 
sensiblement de la source suivie par Vincent, et où se trouve la même 
désignation. Voir au chapitre ii. 

4. J'ai eu récemment l'occasion de relever (Aomania, 1877, p. 287 n. 2) 
une glose d'un manuscrit de Paris (B. N. latin 8674, folio i 10 verso), d'après 
laquelle l'auteur d'un poème latin sur Oreste {VOrestU tragoedia ; voir ci- 
après p. 3 n. 6^ serait le ûls d'Àgamemnon lui-même. 

HAYETy Quérolus. i 
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constater le fait, il serait vain de s'en étonner on d*en vouloir 
atténuer la bizarrerie (1). 

Non-seulement le Querolus n'est pas de Plaute, comme l'atteste 
Fauteur lui-même quand il dit que Plante est son guide (2), mais il 
n'appartient pas à Tâge archaïque de la littérature latine. Gicéron y 
est expressément cité, ainsi qu'Âpicius (3); on y trouve des allusions 
à des passages de Virgile (4), de Sénèque (5)^ de Martial (6), de 
Juvénal (7). 11 y a plus : de nombreux indices, à défaut de preuves, 
établissent que ce texte appartient à Tépoque du bas empire. Sans 
doute il ne contient aucune trace de doctrine chrétienne, quoi qu'on 
en ait pu dire, mais l'ensemble des idées est tel qu'on peut se le 
figurer au déclin du paganisme : une part considérable est faite à 
la magie et à l'astrologie ; la dissertation du fourbe Mandrogéronte 
sur les cynocéphales (8) atteste une diffusion notable des cultes 
égyptiens; il n'est question ni de Jupiter ni de Mercure autrement 
que comme de deux planètes (9), et Ton ne rencontre pas dans 
toute la pièce, bien que l'occasion n'eût pas manqué et que l'auteur 
eût un précédent dans la Marmite de Plante (10), la moindre invo- 
cation à Laverna ; les personnages, qui sont loin pourtant d'avoir 
l'esprit philosophique, parlent au singulier de « la divinité » (11) 
comme, à la fin de la république ou sous les premiers empereurs, 
eût pu seul le faire un philosophe de profession ; enfln le dei^ ex 
machina qui gouverne toute l'intrigue, le Lare domestique de 
QueroluSf prend son rôle de dieu fort peu au sérieux et appartient 
à une mythologie morte. Une allusion à des brigands établis au 
bord de la Loire (12) parait se rapporter à ces bandes de paysans 
révoltés, les Bagaudae^ qui à diverses reprises ont ravagé la Gaule 
de la fin du troisième siècle à la fin du cinquième. Les désignations 
de monnaies conduisent à la même conclusion : ainsi le solidusy 



1. Le dernier éditeur du Querolus^^, Peiper, fait fausse route (p.xxn), 
quand il rapproche la bévue naïve acceptée par Vital d'une iaventioo 
subtile de Gaspard Barth, d'après laquelle il y aurait deux Plante. 

2. Vers 7 du prologue : Flauti ner vestigia, 

3. 38.|s ; 28.(0 i^^^ i^ mode de division adopté pour les citations voir 
la fin du chapitre II). 

4. 0O.7 5 00. 10 î <t"'io« 

U, l/.|7a 
D. V.)|. 

7. 19., ; 64... 

8. Morceau 39. 
î». 46.7. 

10. Plaute, Aulul. 3, 2. 24. 

11. 71., etsuiv. ; cf. 69.,. 

12. 16.,. 
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dont le nom est prononcé plusieurs fois dans la pièce (1), 
n'a commencé d'être la principale unité monétaire que sous le 
règne de Constantin; un passage qui malheureusement est loin 
d'être parfaitement clair (2) semble parler des minces pièces d*ar- 
gent propres à la basse époque. L'emploi du mot togaius (3j pour 
désigner une sorte d'officier public ou d'homme de loi est d'un 
temps où la toge n'était plus le costume normal des citoyens ro- 
mains (ce mot nous reporte bien loin de la gens togata de Vir- 
gile}. Peut-être un archéologue de profession, qui enlreprendrait 
un commentaire spécial du Querolus, trouverait-il à signaler 
d'autres indices analogues. Quant à la langue, il serait sans doute 
chanceux d'en tirer des conclusions précises, car nous n'avons 
point d'autres comédies de l'époque impériale qui puissent nous 
servir de points de comparaison, et on ne saurait légitimement éta- 
blir de rapprochements avec la langue des poètes ou des histo- 
riens : encore ne peut-on méconnaître un signe de très-basse lati- 
nité dans des expressions comme totum licet (4), c tout est permis ». 
Enfln un témoignage négatif, mais qui a quelque valeur, c'est que 
le Querolus ne se trouve cité dans aucun écrivain de l'antiquité; les 
deux plus anciens écrivains qui en parlent sont le pseudo-Servius (5) 
et Liudprand. 

Le Querolus est donc un texte du bas empire ; les raisons qui 
viennent d'être alléguées sont toutes trop peu précises pour per- 
mettre d'en dire davantage et de l'attribuer plutôt au temps de 
Constantin qu'à celui de Théodose, ou plutôt au temps de Théodose 
qu'à celui des rois vandales et de l'école carthaginoise que Dracon* 
tius nous représente (6) ; du moins un passage déjà cité contient 

1.54.4; 84passtm. 

2. 54.1. Sur les altérations de monnaies, voir Dezeimeris, Leçons nou- 
velles et remarques page 93. 

4. 16. If. 

5. On s^est trompé parfois en supposant le Querolus antérieur à Serrius. 
Servius n'eût pu attribuer une telle pièce à Plante ; du reste la mention 
du Querolus (Aen.III, 226) n'est que dans la rédaction interpolée, de pro- 
venance multiple, que Ton connaît par le Servius de Daniel (1600). Sur 
le pseudo-Servius voir Teuffel, Geschichte der Rom. Literatur (2^ éd.) 
431, 2; sur les manuscrits voir Thilo, Rheinisches Muséum XIV (1859) 
p. 535 ss. 




.w.-*w quelconque, ait survécu dans aucune partie de 1 empire 
sèment des gouvernements germaniques. Dracontius, qui écrivait tout à 
fait dans les dernières années du cinquième siècle, après plus d'un demi- 
siècle de domination vandale, n'a laissé que des poésies de caractère 
épique ou rhétorique, assez analogues d'ordinaire aux devoirs de vers latms 
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un renseignement snr le pays où fut composée la pièce. C'est le 
passage qai mentionne incidemment les brigands des bords de la 
Loire (1). On poète d'Espagne, d'Italie ou d'Afrique, à plus forte 
raison un poète qui eût vécu à Gonstantinople ou en Asie, n'eût 
jamais songé à jeter au milieu d'une pièce de théâtre, sans prépa- 
ration aucune, sans éclaircissement, sans attache avec le sujet, une 
allusion à ce qui se passait dans le centre de la Gaule. Les specta- 
teurs eussent été sinon embarrassés de comprendre, du moins 
étonnés et déroutés par ce caprice de l'écrivain. Le premier mo- 
ment de surprise passé, les uns se seraient rappelé sans doute qu'il 
y avait des brigands dans ce pays-là, mais les autres en eussent 
appris à la représentation la première nouvelle. 11 fallait que tous 
les spectateurs fussent parfaitement au courant : on peut donc tenir 
pour à peu près certain que l'auteur vivait en Gaule et s'adres- 
sait à un public gaulois. J'ajoute que probablement il faut songer 
de préférence à une cité gauloise peu éloignée de la Loire, Bor- 
deaux plutôt que Narbonne ou Toulouse, Lyon ou Autun plutôt 
que Bordeaux; en tout cas, comme la culture littéraire était beau* 
coup plus répandue le long de la Garonne et du Rhône que le long 
de la Seine ou du Rhin, nous pouvons, avec quelque chance de 
tomber juste, placer l'origine de notre pièce dans la moitié méri- 
dionale de la Gaule. 

Si cette conclusion est vraie,il faut renoncer à tout rapproche- 
ment avec l'école carthaginoise de Dracontius (2). 11 faut renoncer 
aussi à placer trop bas la date de la pièce, car il est peu à croire 
qu'en Gaule ce genre de composition littéraire ait survécu à la 
grande invasion. Mais il n'y a aucune difficulté à faire descendre 
le Qtierolus au temps de Tbéodose ou même au temps d'Arcadius et 
d'Honorius. 

qu'on fait dans nos collèges. VOrestis iragoedia, production épique soit de 
Dracontius luUmême, soit tout au moins d'un poète appartenant au môme 
cercle littéraire, n'a, malgré le titre et l'invucation à Melpomène, aucun 
caractère de tragédie ; l'application du nom de iragoedia à un tel ouvrage 
surQrait presque à montrer que l'école carthaginoise avait perdu toute 
tradition vraie des choses du théâtre. 

1. lë.g. — Il serait à la rigueur possible que ce passage eût trait nonpad 
à des brigands, mais à des étrangers considérés par l'auteur comme des es- 
pèces de sauvages, à des soldats germains cantonnés en Gaule et qui y vi- 
vaient selon leurs lois particulières. Mais ce qu'il y a d'intelligibie dans le 
morceau est plus clair si on l'applique à des brigands. 

2. M. Bûcheler a supposé que le poète était un Africain, d'après un motif 
qui ne parait aucunement probant (une ressemblance du rbytbme qu'il croit 
être celui du Quero/u5 avec le rbytbme de quelques inscriptions barbares d'A- 
frique) ; voir le chapitre IIL Le passage*!?.^, sur l'biver et l'été, semble 
d'ailleurs indiquer un pays où l'hiver est quelque peu rigoureux, et 
s'applique mieux à la Gaule qu'à l'Afrique. 
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(Test précisément vers cette époque que le premier éditeur, 
Pierre Daniel, a placé la date de la pièce (1). Elle est dédiée ft un 
Rutilius, grand personnage et ami des lettres ; Daniel ridentifle 
avec le célèbre Rutilius Namatianus, qui revint de Rome en Gaule 
en Tan 416 après avoir été préfet-de la Ville, et qui écrivit sur c^ 
voyage un poème qui nous a été en partie conservé. Cette idée de 
Daniel a été développée par Wernsdorf dans un écrit qui est long- 
temps resté inédit^ mais dont des fragments ont été reproduits 
dans la dernière édition du Querolus^ celle de M. Peiper. Ni Daniel 
ni Wernsdorf n'ont réussi & démontrer rigoureusement l'identité 
des deux Rutilius ; mais on ne peut nier qu'elle repose sur des pré- 
somptions assez fortes. L'auteur du Querolus paraît donner à Ruti- 
lius le titre de vir inlustris (2), titre auquel Rutilius Namatianus 
avait droit en qualité de préfet de la Ville. Le Rutilius du Querolus 
n'est pas seulement un homme riche {pecunia... neque mecum 
abundans neque apud te pretiosa est) et de haute famille {inter 
proximos... honore dignum putas), qui protège l'auteur et lui fait 
des loisirs pour son travail littéraire {qui das honora tam quietem 
quam dicamus ludicris) ; c'est aussi un lettré, et il a composé un 
Sermo philosophions dans lequel l'auteur de la comédie puise une 
partie de sa matière ; or Rutilius Namatianus le poète, dans le 
fîragment de son œuvre qui nous est resté, montre un penchant 
incontestable pour les dissertations et même pour les digressions 
philosophiques. Le Querolus est une œuvre gauloise et Rutilius 
Namatianus est un Gaulois ; le Querolus est une œuvre païenne et 
Rutilius Namatianus est un païen (3). 

Si le Querolus est dédié à Rutilius Namatianus, qui eut la pré- 
fecture urbaine ;en 416, on peut en placer la date vers les vingt ou 



1. II est vrai que dans ses Curae secundae Daniel ajoute : Theodosii vel 
potius Constantinû 

2. Voir DED. ,8. Les manuscrits ont igitur inlustris ; Barth avait proposé 
igitwr vir inlustris ; je crois devoir lire vir inlustris, malgré la difficulté 
paléographique. 

3. On ne peut attacher d'importance aux rapprochements faits par 
Wernsdorf entre des passages au Querolus et des vers de Namatianus. 
Quand le fourbe Sardanapale dit à ses complices de prendre des capu- 
chons en siçne de tristesse (Bi.J, U est probable qu'il s'agit là de quelque 
vêtement de deuil, et que Fauteur ne cherche point à se moquer du 
capuchon des moines chrétiens ; dans Namatianus l'hostilité à l'égard des 
moines est en tous cas bien autrement marquée. Namatianus représente 
comme des harpies certains pillards du fisc, et dans le Querolus figurent 
aussi des harpies symboliques : mais la métaphore, dans les deux au- 
teurs, peut fort bien être tirée de Juvénal (VIII, 130) ; le Querolus contient 
d'autres imitations du même poète. On trouve d'ailleurs cette métaphore 
même en prose (Pîularch.,lMcu//. Tcxtr.). 
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trente premières années du cinquième siècle. Alors on s'explique- 
rait bien l'allusion aux Bagaudes. En 408 Sarus, général d'Honorius 
contre l'usurpateur Constantin, était forcé de lever le siège de 
Valence et de repasser les Alpes : sur son passage il rencontrait 
des Bagaudes et était contraint de leur abandonner son butin (1). 
En 416 Théodose II accordait une amnistie aux personnes que le 
désordre de l'invasion barbare avait jetées dans le brigandage (2). 
En 433-434 le chroniqueur Idace signale des Bagaudes en Espagne ; 
en 435 une rébellion éclatait dans la Gaule du nord, puis, le mou- 
vement se propageant, « presque tous les esclaves des Gaules » 
se joignaient aux Bagaudes (3). Ce ne sont certes pas là des in- 
surrections subites et subitement étouffées : ce sont des rébellions 
permanentes. La preuve, c'est que le nom des Bagaudes a été em- 
ployé pendant deux siècles ; on le trouve en Tan 285 (4), à propos 
de la révolte d'Aelianus et Amandus, que comprima Maximien 
Hercule, et Salvien s'en sert encore peu avant la fin du cinquième 
siècle; il est clair que le mot se fût éteint si la chose même eût été 
réellement détruite. Au cinquième siècle un chroniqueur emploie 
l'expression abstraite Bagauda pour désigner non pas un brigand, 
mais le brigandage (5) : il semble qu'il s'agisse d'une rébellion 
organisée, d'une institution, à la façon de la mafia sicilienne. Au 
temps de Rutilius Namatianus, son parent Exsupérantius eut à 
rétablir l'ordre dans l'Armorique et à délivrer les maîtres devenus 
esclaves de leurs valets (6) : s'il était dit que les brigands du Quero- 
lus fussent établis sur la basse Loire, on pourrait conjecturer qu'ils 
étaient les restes des révoltés armoricains. Mais il n'est pas né- 
cessaire qu'on retrouve précisément la mention de telle ou telle 
région pour admettre qu'elle renfermait des Bagaudes à cette 
époque. Le pouvoir impérial avait à lutter à la fois contre les en- 
vahisseurs barbares et contre les prétendants usurpateurs, et il ne 
lui restait pas le moyen de faire la police : il devait donc y avoir des 
révoltés un peu partout. Entre les Bagaudes alpins de 408 et les 
Bagaudes espagnols de 433 il ne dut y avoir de véritable solution 
de continuité ni dans le temps ni dans l'espace. En 435 toute la 
Gaule fut dans le désordre. Si nous possédions des documents dé- 

1. Zosime 6, 2. 

2. Code théodosien 15,14,14. 

3. Voir note 5. 

4. Eumëne, Oratio pro scholis iustaurandis (écrite en 292), cap. iv. 

5. Chronicon impériale, dit de Prosper Tiro, an 435 : Gallia vlterior Ti- 
batonem principem rebellionU secuta,., Omnia paene Galliarum servitia in 
Bagaudam conspiravere, 

6. RutUius 1, 213. 
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taillés sur cette triste époque, il est probable que rembarras ne se- 
rait pas de découvrir des brigands près de la Loire, mais bien de 
choisir entre plusieurs bandes riveraines celle à laquelle s*appli- 
querait le mieux l'allusion du Querolus. 

En somme, il est certain que le Querolus est des bas temps, et 
il est probable qu'il est adressé à Ruiilius Namatianus et date du 
commencement du cinquième siècle : mais jusqu'ici nous n'avons 
absolument aucune lumière sur le nom de Tauteur. 11 est peut- 
être sage de ne pas prétendre à percer ce mystère. Wernsdorf a 
pensé à un poète Palladius que mentionne une inscription d'Ostie, 
et il suppose que la pièce a élé jouée à Ostie, parce que la scène 
parait placée dans une ville située sur un fleuve et très-voisine de 
la mer. Hais on a vu quel grave motif porte à attribuer le Querolus 
à la Gaule. En outre il paraît peu probable qu'Ostie soit le lieu 
de la scène. D'abord Querolus est censé le fils de l'Euclion de 
Plante, qui ne peut être qu'un Grec. Ensuite il est possible que 
l'auteur suive au moins en partie un original grec, car il convie 
les spectateurs à écouter la sagesse grecque exposée par des lèvres 
6arftarw{l);si celaest, la scène doit être placée en pays grec. 
Enfin il n'est nullement nécessaire de placer l'action dans un lieu 
réel. Le pays où se passe la Marmite de Plante est au fond un pays 
de fantaisie, puisqu'un dieu Lare y figure parmi des personnages 
grecs. Le Querolus aussi, pour emprunter le discours d'un de ses 
personnages, peut être placé uhi libet, hac atque illaCy sursum 
deorsuvif in terra in mari^ à Rome (2), en Gaule ou dans une île 
de rÀrchipel. C'est bien en tête de cette pièce qu'on pourrait mettre 
l'indication: la scène est sur le théâtre, La combinaison de Werns- 
dorf, fondée sur l'hypothèse d'un rapport spécial du Querolus avec 
Ostie, est donc extrêmement fragile; et il faut avouer, selon le 
langage de Wernsdorf lui-même (3), que l'auteur, en se couvrant 



1. Prologues. Il est vrai que Graecorum disciplinas peut signifier sim- 
plement la Comcdie ou la Philosophie. 

2. C'est Rome qu'iodiquerait la mention du préteur 77.5; ^r on ne 
saurait songer aux préteurs municipaux île l'Italie ou de la Gaule narbon- 
naise.Maiâ l'auteur peut avoir en vue un prêteur de la république, gou- 
verneur de province, car ses censeurs (lO.jo) sont aussi des magistrats 
de Tépoque républicaine. D'ailleurs il oe faut point trop éplucher ses 
expressions. II a procédé comme un auteur de nos jour:» qui, dans un 
opéra-comique, ferait figurer au hasard un seigneur et un bailli; ou 
comme Plaute lui-même, qui dans là Marmite (4, 10, 30) attribue un pré- 
teur à une cité grecque. 

3. Dans Peiper, p. xxxvi. 
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du nom de Plaute, a fermé à la critiqae le moyen de découvrir son 
nom véritable. 

Une autre tentative a néanmoins été faite par H. Reinbold Dezei- 
meris, qui veut attribuer la pièce & Axius Paulus, ami d'Ausone. 
Axius était rhéteur et poète : il s'était essayé dans les genres les 
plus divers, car Ausone, dans une lettre, l'invite à apporter avec lui 
ses vers dactyliques, ses élégiaques, ses cboriambes, ses épodes, ses 
rhytbmes comiques et tragiques (1) ; ailleurs il lui demande des 
épodes par triples milliers et des plaidoyers fictifs (2). Axius était 
l'auteur d'une œuvre en vers intitulée Delirus (3), l'Extravagant : 
M. Dezeimeris conjecture avec vraisemblance que c'était une 
comédie. Certes, il est très-probable qu'Axius a dû travailler dans 
le genre comique, et, s'il a fait une comédie intitulée Delirus^ il 
aurait pu en faire une autre intitulée Quero/i/^.Mais d'une possibilité 
à une vraisemblance il y a parfois très-loin ; et tel est le cas ici. 
L'identification de Tauteur et d*Axius Paulus est peu compatible 
avec l'identification du Rutilius de la dédicace et de Namatianuj». 
Axius devait être à peu près du même âge qu'Ausone, qui paraît 
très-familier avec lui ; il devait être plutôt plus âgé, car Ausone 
écrit que la lecture des vers d'Axius le décourage de faire des 
vers lui-même, comme un conscrit est découragé de lutter avec un 
vétéran (4) ; dans sa quatorzième épttre, Ausone recommande â 
son vieil ami d'être prudent en route, et de venir le rejoindre sans 
se presser plus que l'âge ne le permet, sed taruum adpropera 
quantum pote corpore et aevo. Ausone eût été centenaire à Té- 
poque où Rutilius Namatianus fut préfet de Rome (peu avant 
l'an 416) : Namatianus était ainsi notablement plus jeune qu'Au- 
sone et par conséquent qu'Axius Paulus. Si donc l'auteur du 
Querolus eût été le même qu'Axius, le langage humble qu'il parle 
dans sa dédicace n'eût pu venir d'une déférence fondée sur l'âge. 
Comme d'ailleurs, dans cette hypothèse, la pièce devrait être 
placée un bon nombre d'années avant la préfecture de Rutilius, 
on serait conduit â supposer qu'un homme auquel Ausone parle 
toujours du ton d'un ami et non d'un protecteur, et qui devait 
avoir une position de fortune indépendante, a été obligé dans ses 
vieux jours de prendre pour Mécène un personnage qui n'était pas 
encore un des premiers de l'État. Sans doute ce ne serait point là 
une objection à faire valoir contre un témoignage formel : mais 

1. Ausone, Epist. 10, 19. 

2. Ausone, Epist. 8, 9. 

3. Ausone, Epist. 11 praef. 

4. Ausone, Epist. 11 praef. 
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c'en est assez pour rendre invraisemblable l'opinion tonte conjec- 
turale de M. Dezeimeris, qui repose sur des présomptions vagues 
tirées de quelques analogies entre des passages d'Ausone et des 
passages du Querolus (1). 

Concluons que nous sommes sans lumières sur le nom que 
portait Tauteur de notre pièce. Tout ce qu*on peut conjecturer de 
lui, outre qu'il devait être Gaulois et païen, c'est que sa naissance 
et sa fortune étaient médiocres. Il dit expressément qu'il n'est pas 
riche (2) ; en même temps il déclare avoir tiré de la littérature 
quelque honneur et quelque profit (3) ; et il est clair qu*il n'est pas 
aux gages de Rutilius, puisqu'il s'excuse de ne pas s'acquitter en- 
vers lui en argent (4). Il remercie Rutilius de lui avoir fait un 
insigne honneur en l'admettant parmi ses proches et en lui don- 
nant une telle compagnie (5) : ces paroles défendent d'en faire un 
personnage de famille illustre, et en particulier un parent de 
Rutilius. Il déclare devoir à Rutilius le loisir honorable qu'il con- 
sacre ft des amusements (6) : cette phrase paraît signifier que 
Rutilius l'héberge (7) et qu'il le nourrit, non pas sans doute dans 
ses cuisines comme un valet, mais à sa propre table comme un pa- 
rasite homme du monde. Ce commensal paie son écot non-seule- 
ment en composant des divertissements pour les hôtes du logis, 
mais en faisant valoir l'esprit du maître : il transporte sur la scène 

1. M. Dezeimeris a présenté cette idée ingéaieuse, que Tattributioa du 
Querolus à Plaute viendrait d'une confusion entre les deux noms Axius 
Paulus et AcciîÂS Plautus, Mais le titre d'Aulularia suffit à expliquer l'er- 
reur; en outre il faut observer : V qu*à l'époque oùellea été commise il n'y 
avait pas, comme aujourd'hui pour nous, identité de son entre Axius et 
Accius;î^ que PIaute,à la fin de l'antiquité et pendant le moyen âge, était 
beaucoup plus connu par son surnom que par son gentilice ; Z° que le 
véritable gentilice de Plaute était Maccitis et non Accius, et que le faux 
gentilice paraissant être né au temps de Charlemagne, par suite d'une mé- 
prise de Paul Tabréviateur de Festus(Ritschl, Parerga p. 33 ss.), on ne peut 
guère le supposer antérieur à l'archétvpe des manuscrits du Querolus (par- 
mi lesquels V est du neuvième sièclej ; or, les manuscrits disent tous 
Plauti aulularia. 

2. DEo.g : peciinta... neque mecum abundans. 

3. Ded.4o * hinc honosatque merces. 

4. Dbd.0 ss. : quaenam ergo his pro meritis digna referam ipraemiaf 
Pecunia... etc. 

5. Ded.3 : inter proximos,,. DsD.g : koc collegio. 

6. Ded., : qui dos honoratam quietem quam dicamus ludicris. 

7. Wernsdorf (dans Peiper, p. xix) suppose que Rutilius protège l'auteur 
non pas simplement en qualité d amateur riche, mais en qualité de préfet 
de la Ville, mvesti de la direction suprême des spectacles. Il serait naturel 
qu'en effet Rutilius eût usé de ses lonctions pour rendre quelque service 
à notre poète si jamais celui-ci avait composé quelque ouvrage pour le 
public ; mais rien ne nous renseigne à cet égard, et aucun mot de la 
dédicace ne confirme cette bjpothèse. 
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ses « Causeries philosophiques m (i). Noos igaorons absoImneDi si 
avaot les loisirs donnés par Ratilins il vivait da métier d'antenr 
dramatîqne (à supposer qn'aa cinquième siècle ce pût être an 
métier} (2), et s'il avait composé des pièces de théâtre destinées à 
être jouées devant le peuple romain : il est plutôt probable que 
sa profession était celle de maître de grammaire et de rbétoriqne. 
Quant au Querolus, il n'est pas fait pour la foule : il est fait pour 
Rutilius et les amis et invités de Rutilius. Pendant le souper, on 
plutôt, peut-être, pendant qu*on buvait après le souper, un tbé&tre 
s'ouvrait dans la salle à manger du Mécène ; les convives, tous 
gens lettrés, de bonne maison et de bonne compagnie, la tête libre 
pour le moment de tout souci, Testomac satisfait et le palais 
agréablement chatouillé {tum sunt carmina cordi), le cœur à 
Tabri de toute émotion, et en même temps Tesprit aiguisé par 
les saillies de la conversation, écoutaient à leur aise, sans avoir à 
se déranger, une pièce dénuée d'intérêt dramatique mais toute 
parsemée de traits spirituels. Il n'y a pas à en douter, puisque le 
poète le dit lui-même, c*e8t pour des oisifs attablés qu'il a écrit (3). 
Il ne songeait pas le moins du monde, comme se Test imaginé 
Wemsdorf (4), à divertir la population d*Ostie. Il avait dans la 
villa (on peut dire dans le château) de Rutilius l'emploi qu'avaient 
eu chez Coccéjus, au temps d'Horace (5), Messius Cicirrus et 
Sarmentus : c'était un amuseur des convives. Seulement Messius 
et Sarmentus étaient de grossiers boufTons, gens à pourboires ; 
notre poète était un homme comme il faut, de l'esprit et de la 
culture la plus fine, et à qui on ne pouvait oflrir le prix de sa 
peine sous une forme humiliante. II est du reste probable que les 
hôtes du château concouraient aux préparatifs de la représentation» 
et même il y a lieu de penser que quelques-uns d*entre eux en 

1. Ded.^j : atque, ut operi nostro aliquid adderetur gratiae,Sermoneillo 
Philosophico ex tuo materiam sumpsimus. 

2. On fera bien d'être plus sceptique là-dessus que Magnia, qui, dans 
Bon édition du Dialoprue entre Tcrence et un Delusor (BibJ. de l'Ec. des 
chartes, t. I), adnut en plein sc(»tieme siècle l'existence d'un directeur de 
théâtre, nommé Hierowjmus. Le vers d'où Ma^^nin tire ce nom est étran- 
ger au Dialogue, comme il est facile de s'en apercevoir. 

3. Ded.i7 : fabellis atque mensis, Pabellis indique que tout en buvant 
et en écoutant on causait. — C'était un u:^age chez les anciens d^associer 
au plaisir d'un bon repas celui d'uno lecture, d'une conférence, d'un 
concert ou d'une représentation dramatique (un divertissement de ce 
genre s'appelait acroama) ; ainsi Spartien dit d'Hadrien (26, 4) : in conti- 
vio tragoedia$^ comoedias, Atellanas, sambucas, lectores^ poetas pro re sem^ 
per exkibuit. 

4. Dans Pelpcr, p. xxxiv, 1. 5-3 en partant du bas. 



5» Hor., Sat. 1, 5, 51 ss. 
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étaient les acteurs. C'est ainsi que le poète se trouvait parmi les 
proches de son patron et ressentait si vivement l'honneur de leur 
compagnie {collegium). C'est pour cela qu'il écrivait une comédie 
pure de toute farce grossière et de toute obscénité (1) ; c'est pour 
cela qu'il y mettait sept rôles d'hommes sans un seul rôle de 
femme. On doit se le figurer non pas comme un écrivain qui 
profite de ses relations dans le grand monde pour faire jouer ce 
qu*il a en portefeuille, mais bien plutôt comme un fournisseur en 
littérature, qui travaille sur commande. L'homme riche qui rem- 
ploie lui dit : tt Voici un théâtre; voici des amateurs prêts à jouer 
pour leur plaisir; voici par dessus le marché une Causerie philoso- 
phique^ un lieu commun de morale avec des développements de 
ma façon : faites-moi une comédie qui utilise mon théâtre, mes 
acteurs et ma morale. » 

Ces considérations sur l'auteur nous amènent naturellement à 
apprécier la pièce elle-même. Le lecteur voudra bien, pour suivre 
cet examen, se reporter au texte. 

Le Querolus est ce qu'on appellerait de nos jours une comédie 
de salon (2). lls*adresse donc à un public peu nombreux, formé 
de personnes choisies et toutes éminemment cultivées, très-ca« 
pables de goûter les mérites de la forme mais assez indifférentes 
pour le fond. II résulte de là que c'est une comédie sans sujet sé- 
rieux, mais pleine de digressions agréables, une œuvre froide et 
gauche si l'on en considère l'ensemble, et en même temps, dans 
le détail, toujours spirituelle et parfois d'une distinction rare. Mais 
ce n'est pas seulement une comédie de salon, c'est une comédie 
faite pour un certain salon, celui de Rutilius : cette origine artifi- 
cielle se reconnaît tout de suite à l'iDCohérence des données. 11 y 
en a deux principales : d*une part une intrigue assez bizarre, par 
laquelle des fourbes réussissent à voler un trésor, puis sont con- 
duits â le rendre involontairement à son maître ; d'autre part un 
caractère, celui de Querolus ou Querulus, le Mécontent, le Fron- 
deur, le Pessimiste, le Grincheux. La première donnée est évidem- 
ment celle de l'original grec, s'il y a eu un original grec, ou sinon 
c'est celle de l'imagination du poète ; l'autre donnée est celle qu'a 
fournie le maître de la maison. La première remplit les trois actes 

i. Si l'on pouvait songer aujourd'hui à io\iev\e Querolus dans un salon, 
la décence moderne indiquerait tout au plus le changement de quelques 
mots dans les passages 19.q et 56. lo et suiv. 

2. C'est à la yérité dans une salle à manger qu'on le jouait, mais la 
salie à manger des anciens était Téquivalent de notre salon. 
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da milieu, gui sont la vraie pièce, et sert encore de thème au hors- 
d'œuvre insipide du cinquième acte; la seconde est développée 
dans le premier acte, puis il n'en est plus question. Or le premier 
acte ne fait pas corps avec les suivants : ces deux parties d'une 
même œuvre ne tiennent l'une à l'autre que par une couture très- 
peu solide. Si, au lieu de peindre dans son sermo philosophicus le 
Mécontent, Rutilius y avait peint le Méchant, ou l'Étourdi, ou le 
Joueur, ou le Misanthrope, ou l'Avare, l'auteur de la comédie eût 
trouvé tout aussi facilement à faire avec les matériaux quel- 
conques qu'on lui aurait offert son premier acte , et pour accom- 
moder à son nouveau début les quatre actes suivants il n'eût pas 
eu à y changer trois vers. — Ainsi la pièce est double comme son 
titre, Querolus ou Aulularia; et ce double litre proposé par l'au- 
teur exprime très-bien la nature de son travail. Querolus, le Mé- 
content, c'est un bon titre pour le premier acte ; Aulularia^ le Pot 
de terre, c'est un bon titre ponr les quatre derniers. Dans le pre- 
mier acte» nous entendons Querolus se plaindre de son sort, et le 
Lare de sa maison lui démontrer que sa mauvaise humeur est dé- 
raisonnable ; dans l'autre portion de la pièce, un pot de terre rem- 
pli d'or est volé et rendu. Si l'archétype des manuscrits de la 
pièce eût été coupé en deux au bon endroit, puis chacune des par- 
ties copiée séparément, les catalogues des bibliothèques mention- 
neraient des fragments de deux comédies latines, l'une sur l'in- 
gratitude des hommes à lYgard du destin, l'autre sur un vol de 
trésor. 

Outre le dialogue du Mécontent et du Lare, qui est la première 
pièce, et l'histoire du Pot de terre, qui est la seconde pièce, il y a 
à l'intérieur de cette seconde pièce elle-même un morceau plaqué, 
le monologue de l'esclave Pantomalus. Ce troisième élément n'a 
en réalité aucun lien avec le second, dans lequel il est enclavé : 
c'est une sorte d'intermède. Si Molière avait écrit le Malade ima- 
ginaire en latin , on pourrait à volonté en ôier l'intermède de Poli- 
chinelle pour mettre à la place celui de Panlomalus; réciproque- 
ment Polichinelle, à la condition d'être censé le valet, l'ami, le 
parent ou le voisin de Querolus, pourrait tenir la place de Pan- 
tomalus sans inconvénient. La substitution d'un personnage quel- 
conque à Pantomalus aurait même un avantage. Ce Panlomalus^ 
esclave de Querolus, est comme l'indique son nom hybride un 
très-mauvais sujet, voleur, débauché, buveur, paresseux, hai- 
neux, sournois et bassement flagorneur. Grâce à lui, son maître 
semble avoir mille fois raison d'être mécontent, si bien qu'il y a 
contradiction entre le début de la pièce, qui condamne le pessi- 
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misme de Quérolas, et rintermède de Pantomalus, qui oe peut 
tendre qu'à justifier ce pessimisme. Ceci montre une fois de plus 
combien la nécessité de souder à sa pièce les considérations mo- 
rales de Rutilius a été pour l'auteur une contrainte fâcheuse. 

Si nous laissons de côté les appendices étrangers pour nous 
attacher au corps même de la pièce, nous voyons que Tintrigue 
roule sur Tbistoire d'un pot de terre rempli d'or, que son légitime 
propriétaire se Tait enlever à force de crédulité niaise, et que les 
voleurs lui rendent par un trait de bêtise non moins fort. 11 y a 
dans cette donnée un vice radical, c'est qu'on ne peut s'intéresser 
ni à la première dupe ni aux trompeurs trompés. Pendant le 
second et le troisième acte on peut s'imaginer qu'on est pour les 
voleurs, car il semble que ce soient des gens d'esprit et 11 est 
hors de doute que leur victime est un sot ; quand le quatrième 
acte arrive on s'aperçoit que ces gens d'esprit sont aussi des 
sots, et par suite on abandonne leur parti sans pouvoir prendre le 
parti contraire. 

L'auteur, assez à tort, s'est imaginé qu'il développait une vue 
philosophique, et même deux vues philosophiques, lia voulu dé- 
montrer d'abord qu'on ne peut rien contre la bonne chance : ne- 
mini auferri posse quod dederit deus{ 1); — neque adipisci neque 
perdere valere aliquid^ nisi ubifaveat totum ille qui potest (2) ; — 
felicem hic inducimus fato servatum suo (3). C'était là une idée 
de comédie : pour la mettre en lumière il fallait sans doute faire 
commettre à Quérolus les bévues les plus contraires à son intérôti 
mais en même temps il eût fallu le rendre intéressant à quelque 
titre, de façon que, sans prévoir le dénoûment, le spectateur 
attendit du moins quelque revirement heureux. — L'autre pré- 
tention de Tauteur est de venger la morale. 11 veut que les bons 
soient récompensés et les méchants punis : fato atque mbrito 
conlocantur ad sua (4) ; — fraudulentum fraude deceptum 
sua {S)] ^ locupletissimus erit^sic meritum est ipsiusi^);-^ 
perfidus alteri fraudem infert, damnumsibi (7). Cette seconde 
idée pouvait donner matière à une pièce des plus morales : le mé** 
chant Mandrogéronte, après mille tours de scélératesse, eût été 
justement privé du fruit de ses larcins ; le bon Quérolus, victime 

1. 2.1J. 

2. 69.g. 

3. PnoL.,. 

5. PROL 9. 

6. 1.7. 

la '^•ll* 
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innocente de la trahison, eût reçu de la Providence le prix de ses 
vertus et la consolation de ses infortunes. La représentation da 
Querolus eût été pleine d'enseignements salutaires comme une 
lecture de la Morale en action, et, s'il y avait dans le salon de 
Rutilius de ces Âmes sensibles qui éprouvent le besoin de s'édifier 
à la comédie, elles eussent été charmées de voir le Lare domestique 
jouer sur la scène le rôle d'un Juge Suprême au petit pied. Mais, 
au cinquième siècle, le temps n'était pas venu de la berquinade : 
aussi notre auteur s'est-il embrouillé en cherchant à concilier la 
Providence rémunératrice avec la Chance, l'une et l'autre avec le 
grand placage tiré de Rutilius, et le tout avec le canevas premier 
de son intrigue. Ce Querolus, qui a mérité d'être très-riche, nous 
est déjà connu comme un homme d'un mauvais caractère, quand 
nous apprenons de sa propre bouche que jadis il s'était laissé aller 
à voler, et qu'il ne se fait scrupule ni du faux, ni de l'adultère, ni 
des souhaits impies, ni du parjure (1) : nulle part nous ne voyons 
spécifier les qualités qui le rendent estimable et qui justifient la 
faveur du Lare. Au théâtre, du moins, l'esprit peut souvent passer 
pour l'équivalent d'une vertu : or Querolus est un véritable be- 
nêt. Quant au fourbe qui doit être puni de sa perfidie, son rôle de 
personnage odieux est simplement annoncé par le prologue : il 
n'est nullement marqué dans le corps de la pièce. Loin de s'aper- 
cevoir que ses ruses ont un objet condamnable, le spectateur est 
induit à en souhaiter le succès. L'auteur eût donc beaucoup 
mieux fait de ne point étaler au début ses visées morales. 

Je n'ai mentionné qu'en passant un défaut grave, qui est que la 
pièce finit en réalité avec le quatrième acte : au cinquième acte 
en efiet Thistoire du trésor volé puis rendu est terminée ; une 
nouvelle histoire commence. Le voleur vient muni d'un titre qui 
l'institue cohéritier de Querolus et réclame sa part d'héritage : 
Querolus la lui refuse en se fondant sur une clause de ce testament 
lui-même, et se divertit à jeter le coupable dans une vaine ter- 
reur sur les conséquences de son crime. On ne peut rien imaginer 
de plus froid que ce supplément de pièce, où l'auteur a dépensé 
mal à propos beaucoup d'ingéniosité. La discussion fastidieuse 
entre Querolus et Mandrogéronte a l'inconvénient de faire ressor- 
tir et de rendre plus absurde l'étrange changement par lequel le 
fourbe du début devient un nigaud, tandis que sa dupe prend le 
rôle de personne avisée et subtile. Le dénoûment, où Mandrogéronte 
reçoit son pardon et devient parasite de Querolus, est à la fois 

1. Morceau 8. 
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contraire aux vraisemblances de la vie réelle et sans raison d'être 
au point de vue dramatique ; à coup sûr les spectateurs s'accom- 
moderaient fort bien que le fourbe, après avoir manqué son coup, 
disparût purement et simplement. — Le voisin Arbitre joue dans 
cette partie un rôle de comparse ; il n'est bon qu'à servir d'interlo- 
cuteur à Quérolus pour le dispenser de parler trop souvent à part ; 
il en est de même de l'esclave Pantomalus, qui ne contribue en 
rien à quoi que ce soit de l'action. 

Telles sont les critiques qu'on peut faire à la composition et à 
la distribution générale de la pièce. Dans le détail il y a aussi à si- 
gnaler quelques maladresses de l'auteur. Ainsi il fait adresser (1) 
par le Lare à Quérolus une prédiction inintelligible sur la façon dont 
la bonne Fortune entrera chez lui, grftce à Tintervention d'un vo- 
leur, en dépit de ses efforts, et par la fenêtre s'il lui arrive de bar- 
ricader sa porte : pour attacher à cela une signification, il est né- 
cessaire de connaître la suite de la pièce, il en est de même du 
songe de Sardanapale (2) sur le mort qu'il transporte avec ses com- 
plices et l'urne qu'ils arrosent de leurs larmes. Ces deux morceaux 
sont vraiment plaisants à la seconde lecture, parce qu'alors on en 
comprend le sens : ils sont perdus à la première lecture, et par 
conséquent ils devaient l'être à la représentation. Le songe de Man- 
drogéronte (3) passe mieux, parce qu'il ne contient pas de prédic- 
tions aussi précises que celui de Sardanapale, et surtout parce 
qu'en temps utile il est rappelé au souvenir des spectateurs (4). 
Quant au songe de Sycophante (5), il n'est point réalisé comme les 
deux autres songes : c'est là une différence qui eût dû être ou 
effacée ou justifiée. Il y a une répétition désagréable dans les mor- 
ceaux 17 et 57 sur le métier de togatus : l'auteur a essayé, comme 
on dit, de tirer deux moutures d*un même sac. — Ajoutons à cela 
que la partie matérielle de l'intrigue contient plusieurs invraisem- 
blances. Il n'est pas croyable qu'un couvercle de plomb, si épais 
qu'il soit, ait un poids qu'on puisse comparer un seul instant (6) 
avec celui d*une urne pleine d'or, laquelle suffit à rendre son maître 
locupletissimus (7) et à remplir des sacs, des boîtes et des cof- 
frets (8), et est d'ailleurs très-lourde pour deux personnes (9). Il 

1. Morceau 23. 

2. Morceau 29. 

3. Morceau 30. 

4. Morceau 64.^4 et les vers suivant.^:. 

5. Morceau 29. 

6. 80.,. 
/. 1.7. 
8. 68. B* 

V* wO*g« 
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n'est pas non plus croyable qu'an fourbe qui, s'il révèle honnête- 
ment la place du trésor, a droit d'en recevoir la moitié (1), aime 
mieux le voler pour le partager avec deux complices. Enfin le 
vieillard père de Quérolus prend pour cacher son trésor deux pré- 
cautions contradictoires. D'une part il inscrit sur le pot de terre 
qui contient l'or une épitaphe, stratagème grâce auquel les fourbes 
s'imaginent avoir volé une urne funéraire ; d'autre part, en par- 
tant pour un voyage, il cache cette urne prétendue dans la terre 
de son lararium, tout en recommandant aux gens de chez lui de 
se comporter avec piété à l'égard du mort (2). H y a là quelque 
chose de manifestement incohérent : il doit ou bien enterrer l'urne 
sans que personne en soupçonne l'existence, ou bien, si elle est 
connue des siens, la laisser à découvert. Ce détail est un de ceux 
qui porteraient à croire que l'auteur suit un original grec : on 
peut, en copiant l'œuvre d'autrui, omettre sans s'en apercevoir 
l'explication de quelque particularité singulière ; cela est plus diifi- 
cile quand on écrit une œuvre originale dont on a soi-même com- 
biné l'arrangement. 

Après avoir signalé les défauts du Quérolus, il n'est que juste 
d'en signaler aussi les mérites, qui sont sérieux. Exaltés au delà de 
toute mesure par Ch. Magnin (3), ils ont aussi été parfois trop dé- 
préciés (4). Pour nous en tenir d'abord à ce qui touche la composi- 
tion, on ne saurait méconnaître que l'auteur a étudié très-soigneu- 
sement l'agencement des scènes. Notamment dans les actes 111 et 
lY, qui sont formés de courtes scènes décousues, la manière dont 
sont amenées les entrées et les sorties des personnages atteste un 
très-grand art de combinaison. C'est là, au point de vue de l'efifet 
obtenu sur les spectateurs, un assoz mince mérite ; mais il est 
équitable de constater que l'auteur travaillait avec conscience et 
connaissait bien la technique de son métier. 

Si l'on étudie la pièce à ce point de vue de l'agencement, on re- 
marquera cette particularité que d un bout à l'autre l'action y est 
continue : rien n'est censé se passer dans les entr'actes. Par là le 
Quérolus diffère non-seulement de la plupart des comédies mo- 
dernes, mais encore de celles de Plante et de Térence. Ainsi dans les 
Bacchides Kicobule va au forum entre le quatrième et le cinquième 

1. '0.f4. 

3. Dans la Revue des Deux Mondes de 1835. 

4. Voir notamment les critiques de M. G. Paris, Bévue critiqué, 1875, 
I, p. 374. 
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acte ; dans V Eunuque ParménoD va déguiser son jeune mattre entre 
le second et le troisième ; dans V Heautontimorumenos Ménédème 
parle à son fils entre le quatrième et le cinquième. Dans le Quero- 
lusj fespril du spectateur n'a jamais d*inlervalle de temps à sauter 
de cette façon. A la fin du premier acte Quérolus rentre chez lui 
pour s'assurer que rien n'a été volé; pendant qu'il cherche dans 
la maison, les trois fourbes associés contre lui viennent réciter la 
première scène du second acte, et aussitôt que sa recherche est 
terminée il reparaît lui-même pour prendre part à la seconde 
scène. Le second acte se termine par l'entrée des fourbes dans la 
maison qu'ils veulent dévaliser, et dans le troisième acte ils repa- 
raissent avec leur butin : le temps qu'ils sont censés employer à 
s'en emparer est rempli par l'intermède de Pantomalus. C'est pré- 
cisément là le seul objet de cet intermède, dont la présence montre 
que Tauleur a fait exprès d'éviter une solution de continuité quel- 
conque. Â la fin du troisième acte les fourbes se retirent pour 
examiner ce qu'ils croient être un riche butin, et dans le quatrième 
ils reviennent se lamenter sur leur déception : la durée de leur 
absence est occupée par une petite scène d'Arbitre et Pantomalus. 
Enfin à la fin du quatrième acte les fourbes s'éloignent, et dans 
le cinquième le principal d'entre eux vient négocier un partage 
avec Quérolus: dans l'intervalle le Lare explique aux spectateurs 
le dénoûment, et Quérolus sort de la maison de façon à se trouver 
en scène au moment voulu. Les entr'actes ne pouvaient donc 
être tout au plus que des entr'actes de la représentation ; ce n'é- 
taient pas des entr'actes de l'action. — De là une certaine difficulté 
dans la détermination des actes. Aucune édition jusqu'ici n'a donné 
une coupe correcte de la pièce : Daniel et Rittershusius n'indiquaient 
point les commencements d'actes; Pareus a donné une distribution 
insoutenable; Klinkhamer en a proposé une raisonnable, que 
H. Peiper a reproduite ; mais la distribution de Klinkhamer laissait 
encore à désirer, et lui-même avouait qu'il lui restait des doutes. 
La vraie division, dont le dernier éditeur n'a pas eu connaissance, 
avait été donnée par Magnin en 1835 dans la Revue des Deux 
Mondes. Le premier acte, le plus long de beaucoup, contient le 
grand hors-d'œuvre emprunté à la Causerie philosophique de Ru- 
Ulius. La vraie pièce finit avec le quatrième acte, car le cinquième 
est une queue de fort peu d'intérêt. La difficulté de la distribution 
porte donc essentiellement sur les trois actes du milieu ; dans la 
solution de Magnin, que je crois incontestablement vraie, il y a 
symétrie parfaite entre la séparation du second acte et du troisième 
et la séparation du troisième acte et du quatrième ; en efiet, d'une 
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part le troisième acte comme le second se termine par la dispari- 
tion des personnages principaux, d'autre part le quatrième acte 
comme le troisième ouvre par une scène de remplissage entre des 
personnages secondaires. Cette division d'ailleurs rend retendue des 
actes moins inégale que ne ferait toute autre. — Il est à remarquer 
que chacun des cinq actes de la pièce commence par un morceau qui 
est au point de vue de l'action relativement insigoiflant. Ainsi le 
premier acte et le cinquième ont chacun un véritable prologue pro- 
noncé par le Lare; le troisième et le quatrième débutent Tun par 
rintermède de Pantomalus seul, l'autre par l'intermède de Panto- 
malus avec Arbitre ; dans le second acte la première partie de la 
scène initiale, bien que prononcée par les personnages princi- 
paux, est aussi une sorte de remplissage ou d*intermècle. Ici encore 
il semble qu'il faille reconnaître une intention formelle du poète; 
ces morceaux insignifiants sont composés à dessein soit pour don- 
ner à l'attention du spectateur quelques moments de repos pen- 
dant la représentation, soit pour lui laisser le temps de se 
réveiller après un entr'acte (1) ; ils sont équivalents dans une 
certaine mesure aux morceaux chantés par le chœur dans la 
Comédie Ancienne et dans la tragédie. On se tromperait donc si 
dans certains hors-d'œuvre on ne voulait remarquer que Tinsuf- 
ilsance du lien qui les unit à l'action ; ces hors-d'œuvre même ont 
une certaine raison d'être, et on doit y reconnaître la marque 
d'une facture savante. 

Le détail de l'invention est ce qu'il y a de plus louable dans le 
Querolus. Le monologue de Pantomalus, qui a le défaut de pou- 
voir trop aisément se détacher de la pièce, est en soi un vrai petit 
chef-d'œuvre, et Magnin a eu raison de chercher à le mettre en 
relief. Si ce morceau nous eût été seul conservé, on pourrait le 
croire un débris d'une comédie du premier ordre. Il gagne encore 
à être rapproché de la petite scène entre Pantomalus et Arbitre, 
qu'il prépare et qui le complète admirablement. La grande scène 
du cinquième acte, entre Querolus et Mandrogéronte, est inutile et 
froide ; elle est pourtant d'une exécution très-remarquable : ainsi 

1. Y avait-il des entr*actes? les actes étaient-ils séparés par un in- 
tervalle de silence, ou bien par Texécution de quelque morceau de mu- 
sique ? saisissait-on ce moment pour apporter aux spectateurs du vin ou 
des mets ? cela est douteux. Il parait évident qu'un même vers (68.u) 
commence dans le quatrième acte et finit dans le cinquième (c'est ainsi 
aue Racine a partagé une rime entre le quatrième et le cinquième acte 
aAthalie), Si cela est, la récitation ne devait pas être interrompue; alors 
il n*y avait pas d'entr'actes, et les actes n'étaient que des coupures abs- 
traites de la pièce. 
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c*esi une idée heureuse que de faire renvoyer à Mandrogéronte son 
explication ironique sur le poids du pot de terre, Rien n'est pltts 
lourd que la mauvaise fortune (1) ; c'est un trait du meilleur co- 
mique que l'excuse de Mandrogéronte : Pardonnez-moi d'avoir 
volé ces cendres humaines : je croyais que c'était de Vor (2). Pour 
juger du mérite dont il s'agit, il faut lire d'un bout à l'autre les 
scènes dans lesquelles se résume Taction, à savoir celle où Quéro- 
lus est pris à l'hameçon par les compères de Mandrogéronte (3) ; 
celle où Mandrogéronte fait le devin (4) ; celle où il sort de la 
maison, faisant porter le fruit du vol par le volé lui-même (5), 
et celle où il lui donne l'avis plaisant de rester trois jours entiers 
sans sortir (6) ; les lamentations des trois fourbes sur leur décep- 
tion et sur les présages qu'ils n'ont pas su comprendre (7) ; le pas- 
sage où Quérolus barricadé chez lui se défend contre l'invasion de 
la Mauvaise Fortune (8). On sera frappé du grand nombre et de 
la justesse des traits saillants, du naturel du dialogue, de l'art avec 
lequel sont ménagées toutes les transitions. 

Le style du Quérolus est d'ordinaire le bon style de comédie, 
naturel et clair. Dans quelques tirades à effet on sent trop l'auteur 
parler par la bouche de ses personnages (9), mais cela est rare 
comme les tirades à effet elles-mêmes, et dans le dialogue propre- 
ment dit cela est sans exemple. Je n'ai remarqué nulle part que le 
style fût bizarre, comme Pa dit un savant et lettré éminent (10) ; la 
bizarrerie est parfois dans le fond des idées, mais non dans l'expres- 
sion. — Ce style bizarre serait en môme temps plat : ce second 
grief me parait également injuste. L'auteur sait fort bien mettre en 
relief les idées qui en valent la peine. En écrivant la tra(juction de 
la pièce j'ai été constamment frappé de la coupe heureuse des 
phrases et de l'ordre selon lequel les idées se succèdent. Chaque 
fois que la syntaxe française me conseillait de modifier cet ordre, 
je sentais la phrase perdre de sa netteté ou de sa vigueur, et pour 
ne pas trop gftter l'original il me fallait chercher quelque autre tour- 
nure (1 1). Je doute qu'un style plat puisse ainsi commander au tra- 

• 

i.SO.e; cf. 58.6. 

2. 81. 

3! Morceaux 32-33. 

4. Morceaux 44-46. 

5. Morceau 58. 

6. Morceaux 59-60. 

7. Morceaux 64-65. 

8. Morceau 67. 

9. Ainsi les antithèses I8.4 ss., et SL^ ss. 

10. Gaston Paris, Revue critique, 1875. I p. 374. 

11. Ce que nos langues exigent, « ce n^est pas qu'on sacrifie Tordre de 
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ducteur. J'ai d'ailleurs eu tant de plaisir à écrire celte traduction, 
que je ne puis m'imaginer n'avoir eu affaire qu'à des platitudes. 

Vingt-sept comédies latines ont traversé la barbarie, à savoir les 
vingt pièces de Plante, les six pièces de Térence et le Querolus. 
Ainsi trois poètes comiques peuvent ôlre appréciés autrement que 
par des fragments : Plaute, Téreace et notre auteur. Le hasard a 
sauvé ce poète presque ignoré de telle façon, qu'il Ta mis en com- 
paraison immédiate avec les deux princes de la comédie romaine. 

La comparaison avec Térence serait lourde pour notre auteur, s'il 
avait eu l'imprudence de la provoquer. Heureusement pour sa mé- 
moire, il a évité de rivaliser avec les chefs-d'œuvre du demi-Mé' 
nandre. Ces récits délicieux des funérailles de Ghrysis et des der- 
niers discours sortis de sa bouche, ces reproches si tendres et si 
touchants de Micion à Eschine, toutes ces peintures exquises des 
sentiments les plus délicats, toutes ces scènes les plus douces et les 
plus attachantes qui soient au théâtre, ce sont là des merveilles 
écloses au temps de la lumière, des fleurs qui ne pouvaient renaître 
dans la nuit du bas empire. Le poète du Querolus a eu le bon sens 
ou la bonne fortune de ne point songer à un tel idéal. II n'a fiaiit au- 
cune tentative pour retrouver le secret de ces émotions charmantes 
et de cette grâce infinie. Il s'est contenté d'être spirituel et diver- 
tissant. Au milieu de l'invasion, des brigandages, des guerres ci- 
viles et des famines, pendant que les mœurs devenaient dures et 
resprit humain débile, quand l'Occident achevait d'entrer dans sa 
grande maladie de dix siècles, cet inconnu écrivait pour nous la 
dernière œuvre gaie du monde antique. 

Quant à Plaute, qui, à considérer son œuvre dans ses caractères 
généraux, est à certains égards inférieur à Térence, et par d'autres 
côtés pourtant lui est si supérieur, il se trouve que le poète du 
Quero/u^ soutient son voisinage sans en être trop accablé. Plaute 
a un génie plus puissant, mais notre auteur a peut-être un talent 
plus égal. Le comique populaire a une verve plus gaie, plus fan- 
taisiste, plus mordante ; mais le comique de salon choisit son sel. 
D'un côté on peut louer l'entrain, l'imagination, l'abondance, la 

ses idées à la syntaxe ; tout au contraire, eUes veulent que la syntaxe 
s'accommodeà Tordre des mots demandé. » (Weil, De V ordre des mots, 
p. 36.) — Il ne s'agit point ici de 1 ordre des mots à Tintérieur d'un petit 
membre de phrase ; les copistes du Querolus l'ont trop altéré pour qu'on 
puisse le retrouver toujours, et d'ailleurs ce n'est pas là Tordre impor- 
tant. L'ordre dont je parle est celui des membres de phrase eux-mêmes, 
Tordre du développement des idées. Tordre que l'écrivain acquiert par 
une gymnastique de la raison et non par un affinement de l'oreille. 
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hardiesse, la franchise; de Tautre côté il y a le zèle, l'étude, la 
proportion, la discrétion, la dextérité. Les deux poètes pèchent à 
regard de la composition ; îun use de sa force pour imposer ses 
défauts, et Tautre met de l'art à masquer les siens. Ni Tun ni l'autre 
n*a laissé une comédie parfaite, mais nous avons de Tun des scènes 
admirables et de Tautre des scènes sans défaut. Si le poète du Que- 
rolus se fût posé en rival de Plante, c'eût été une marque de pré- 
somption ou de manque de goût ; mais il a le bon sens et la mo- 
destie d'avouer Plante pour son maître, et il a tout au moins le 
droit d'être reconnu pour un bon élève. Notre temps, plus équi- 
table que le passé pour ce grand nom de Plante, peut aussi traiter 
sans faux dédain le comique sans nom. 

Le Querolus a été très-lu au moyen âge, comme le prouvent les 
nombreux extraits qu'en présentent divers manuscrits ; il a donné 
lieu à Timitation en élégiaques de Vital de Blois. — Chez les mo- 
dernes il est resté singulièrement ignoré. Dans tout Molière il n'y 
a pas un trait qui dérive du Querolus (1). 

1. Ce monument du latin de la décadence est aussi resté presque in- 
comio des lexicographes. Du Gange seul y a notablement j^sé. — M. Pei- 
per a joint à son édition un index grammatical fort utile. 



CHAPITRE 11 
Bibliographie 



LES MANUSCRITS. 

On connaît six manuscrits du Querolus^ à savoir : un à Paris, un 
à Bruxelles, un à Leyde, trois à Rome (1). Quatre d'entre eux ont 
été employés par le dernier éditeur, M. Peiper : il leur a donné les 
désignations suivantes : 

R : Paris, Bibl. Nat. latin 8121 A (ancien Regius 10210.3) ; 

L : Leyde, Voss. lat. q« 83 ; 

V : Rome, Vaticanus (ancien fond) 4929. 

P : Rome, Palatinus 1615. 
Ces désignations ont été conservées, et les suivantes données ici 
aux deux autres mss. : 

B : Bruxelles, 5328 inv. gén. 

S : Rome, reg. Ghristin. 314. 

J'ai collationné moi-môme le ms. R. Sa date, de l'avis de quelques 
personnes compétentes, serait le commencement du douzième 
siècle. D'autres opinions ont été relevées par M. Peiper (p. xii). 
M. Lair se prononce pour le onzième siècle : en tout cas le ms. ne 
peut être antérieur, car il contient avant le Querolus un poème en 
distiques composé au commencement du onzième siècle (2). Le 
poème en question va du haut du folio 2 recto au milieu du folio 11 
verso ; là commence le Querolus^ qui finit au folio 27 recto : il y a 
trente-quatre lignes par page. Le folio 27 verso est vide ; les fo- 
lios 28-32 sont occupés par des vers liexamèires dont le premier 
est Nomen ab ie sonat lœzabel quia corruit ah ah, et le dernier, 

1. Sur un manuscrit remis en 904 à Burchard, évêqae de Padouc, et 
qui conteDait « Plauti Aulularia )> (c'est-à-dire probablement le Querolus) ^ 
Yoir Haupt, Opuscula t. III, p. 587, d*après les Monumenta Boica, vol. 28, 
part. 2. 

2. Dudonis sancii (^enHni de moribus et actis primorum Normanniœ 
ducum, nouvelle édition par M. Jules Lair, Gaen 1865, 4'' (dans ie 3" vo* 
lume de la 3^ série des Mém. de la soc, des antiq, de Normandie), p. 15-t6. 
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Non est crede iugi» concessus sermo sepultis. Le folio 33 contient 
la fin d'une instruction en prose sur les dimensions à donner à des 
tuyaux de musique (derniers mots : qualiter in ultimissine confvr 
iione dissonantiarum peruenire ualeat) ; le folio 34 et le folio 35 
et dernier sont vides, ainsi que le folio 1 (1).— M. Peiper a reconnu 
que le ms. R n'était autre qu'un ms. possédé par Pierre Pitbou, et 
dont Daniel a noté les leçons sur les marges du ms. L. 

Le ms. L est celui que possédait le premier éditeur du Querolus, 
Daniel, et d'après lequel a été faite l'édition princeps de 1564. lia 
été coUationné par M. Peiper, qui lui assigne pour date le dixième 
siècle. 

Les mss. romains V et P ont été collationnés pour M. Peiper par 
M. Gardthausen; il a eu aussi quelques indications, malheureuse- 
ment peu exactes (voir dbd.| et L^) de M. Reifferscheid. Je dois 
une collation partielle de ces mss. à M. l'abbé Duchesne; j'ai pu 
moi-même y faire quelques vérifications, dans un moment où la 
Vaticane était fermée, grâce à l'intervention de M. Léopold Delisle 
et à la permission de Mgr le cardinal Pitra. — La description de P 
est très-inexacte dans M. Peiper, comme Tindiquent ces lignes de 
M. l'abbé Duchesne : « Le Palatinus 1615 n'est pas du treizième 
a siècle, mais du onzième (comme le Christin., toutau plus du corn' 
<c mencement du douzième) (2); il n*est pas oblong, mais presque 
« carré ; le texte n'est pas en deux colonnes [ceci est trop absolu : 
« il y a despagesà deux colonnes dans certaines parties]^ mais en 
« une seule, un vers par ligne pour Plante (3), des lignes pleines pour 
a l'Aulularia. » — Le ms. V est du neuvième siècle selon M. l'abbé 
Duchesne, avec des annotations du douzième (4). Après le Querolus 
on y trouve l'abrégé de Yalère Maxime : « lulius Paris Licinio 
a C'yriaco salutem. Exemplorum, etc. » ; cette partie du ms. 
porte à la fin : « Féliciter emendaui. Descriptum Babennae. Rus- 
« ticius Helpidius V6\ » 

1. Au verso du folio 34, une main du quatorzième siècle a écrit: 

prouinciale prttuinciarum ciuitatum mootium fluminum 
yita et actus Tirij ApoloDij 
liber plauti comici in fabuia[m] Aululariam. 
A la suite de la seconde ligne, une main qui ne doit pas être de beaucoup 
postérieure a ajouté : furati et insdsi sunt aperuersis et iniquis. 

2. L'estimation de M. Duchesne est d'accord avec celle de M. Delisle» qui, 
après un bref examen, m'a désigné le onzième siècle, peut-être la fin du 
dixième. 

3. Ce manuscrit n*est autre en effet que le Vêtus Camerarii de Plante, 
celui que Ritschl désigne par B. 

4. M. Studemund (Hermès I, 283] juge l'écriture du texte du dixième 
siècle, l'écriture des scholies du onzième ou du douzième siècle, il annonce 
avoir pris une collation partielle dutexte^une copie complète des scholies. 
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Le ms. de Bruxelles, B, est connu depuis peu par les leçons qu'a 
publiées M. P. Thomas {Remarques sur le Querolus, Revue de Vins- 
truction publique... en Belgique, 1875, p. 287 à 292); M. Thomas 
le date du douzième siècle. — Je dois à M. Thomas une collation 
complète qui sera reproduite plus loin. 

Le manuscrit romain S est incomplet : M. Tabbé Duchesne m'a en- 
voyé une collation de ce qui en reste, à savoir les quatre derniers 
feuillets (113-116) et un lambeau du feuillet précédent (112 Ms), 
emprisonnés dans un recueil factice. « L*écriture est de la fin 
<c du douzième siècle. Deux colonnes, trente-neuf lignes à chaque 
« colonne. Dans son état actuel, sauf la reliure qui porte les armes 
u de Pie IX, le manuscrit a appartenu à Alex. Petau dont je dis- 
<c tingue récriture sur un feuillet de garde. — Le manuscrit porte 
« toujours sicoF. par un i dans les titres. Les titres, les noms des 
« interlocuteurs sont toujours au minium. Les majuscules dans 
« l'intérieur du texte ont souvent un trait rouge. Le copiste écrit 
a presque toujours e pour ae. » (Duchesne.) Après le Querolus 
venait comme dans le manuscrit V l'abrégé de Valère Maxime ; il 
en reste ceci (i): 

lulius paris . Licinio . ciriaco. 

{Six lignes en blanc) 

maximi libères (e exponcmé) dictorum et factorum 

memorabilium adunum uolumeiii 

epijtomae coegis (& exponctué) . qt^ libi misi ut 

et facilius inuenires si quando quid 

quereres. et apta semper materiis exem 

pla subiungeres. 

religione seruata aut neglecta 
aut simulata. qui simulata 
religione auctoritatem habuerunt. 

Heligio"*, simulata 

Auguriis et auspiciis 

omnibus 

Prodigiis 

Somniis 

MIRACVUS. 

institutis antiquis. 
disciplina militari. 
iure triumphi. 

1. Les italiques représentent des abréviations résolues. 



[ 
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censorîa nota, 
maiestate 

Indole 

Fortitudine (ici finit le foUo lie verso, et le fragment 

[du XIV «.) 

J'ai tenu le manuscrit S entre les mains en même temps que P 
et V ; Texcellente collation de M. Duchesne équivaut d'ailleurs, à 
peu de chose près, à une copie intégrale. 

Outre les six manuscrits qui viennent d'être énumérés, on a des 
extraits du Querolus dans plusieurs manuscrits (voir Peiper, 
p. xiu ss.) (1). D'après M. Peiper ont été reproduites ici les variantes 
du manuscrit f, le florilegium de Berlin (Ms. Diez. B. Santen. 60); 
j'ai dépouillé en outre le manuscrit de Paris latin 17903 [Notre- 
Dame 188, folio 124 verso 6 ; n* 6 Peiper (2); treizième siècle] et 
le manuscrit 15172 (fond de saint Victor n' 785 ; folio 126 verso &; 
treizième siècle) ; on en trouvera les leçons plus bas. Le manuscrit 
15172, quoiqu'il provienne de l'abbaye de Saint- Victor, n'est pas 
le Codex S. Victoria » connu de Daniel, car leurs leçons ne cpn- 
cordent pas (celles du codex de Daniel- sont réunies par M. Peiper 
p. xiv). Mais les leçons du codex de Daniel sont représentées pour 
nous par celles du manuscrit 17903, qui en diffèrent à peine. Un 
manuscrit tout semblable a été la source de Vincent de Beauvais, 
qui dans son Spéculum fiistoriale a copié « paucas morales et 
brèves senterUias » extraites du Querolus: voir la reproduction de 
ces sentences dans Peiper, page xvn. — Vincent n'est point l'auteur 
du singulier travail de sélection dont il s'agit. Un homme qui au- 
rait eu sous les yeux la pièce entière n'eût jamais imaginé de mettre 
dans la bouche d*un « adulator (3)» le discours du fourbe Mandro- 
géronte sur son habileté à faire la chasse aux hommes {Quero- 
lus 28.| ss.). H. Peiper a donc eu raison d'affirmer que Vincent n'a 
connu du Querolus que des extraits (p. xix] (4). ~ Les morceaux 

1. Le manuscrit de S.Victor n» 756 (B. N. latin 15155) n'est point comme 
l'a supposé M. Peiper le codex S, Victoris connu de Daniel: il ne contient 
pas d'extraits du Querolus, 

2. 11 ii'y a rien du Querolus dans le manuscrit 13582, signalé par 
M. Peiper. 

3. Adulator ad se^ dit aussi le manuscrit 17903. 

4. Au contraire le pseudo-Servius, Liudprand,Jean de Salisbury avaient 
sons les yeux la pièce elle-même. — Liudprand {Legatio 55) a fait du nom 
de Mandrogéronte une sorte de nom commun, un synooyme de diseur de 
bonne aventure, astrologue on eharlatan : il tirait ce nom du Querolus (voir 
Bévue critique dîiistoire et de littérature, 1878, 1 p. 197). 
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qui figurent dans les manuscrits d'extraits sont généralement des 
sentences de morale^ ou ce que les savants du temps prenaient pour 
tel (1). Parfois ces sentences, violemment séparées du contexte, 
prennent un sens inattendu. Ainsi aux vers 35 .5^ du Querolus, 
Handrogéronte, improvisant une mythologie fantastique, dit qu*il 
y a des puissances surnaturelles supérieures et des puissances in- 
férieures, mais que, si le pouvoir des premières est plus brillant, 
la faveur des secondes peut être plus utile. Dans le manuscrit 17903, 
la phrase est détachée, et il semble qu*il y soit question des grands 
de la terre et des petits qui vivent au-dessous d'eux. Aux vers 58.^.7, 
Handrogéronte, sous prétexte d'emporter la mauvaise fortune em- 
prisonnée dans une boite, fait charrier par Quérolus lui -môme le 
trésor pesant qui vient d'être volé chez lui ; il dit par raillerie à sa 
victime, qui gémit sous le faix : c Rien n'est plus lourd que la 
mauvaise fortune. » Dans le manuscrit 15172, Tironie se perd : 
il semble que l'auteur de la pièce ait énoncé celte pensée sé- 
rieusement et pour son compte. Au vers 64.5, un fourbe déçu 
dans sa convoitise dit que la perle d'un trésor est pire que celle 
d'un homme, car elle cause des larmes sincères. Dans le manus- 
crit 17903, nous trouvons cette niaiserie : « On pleure sincèrement 
le dommage », dampnum vere plangitur. — Les manuscrits d'ex- 
traits ont visiblement eu pour sources des manuscrits de l'ensemble 
de la pièce très-analogues à ceux que nous possédons (2). Toute- 
fois ils contiennent quelques variantes étrangères à nos manuscrits 
de l'ensemble de la pièce, et qui paraissent utiles à la constitution 
du texte. Ainsi 9.35.30 les trois verbes despicere, invider e et dissent 
tire avaient pour sujet homo, ce dont le florilegium f de Berlin 
a seul gardé trace ; les manuscrits de l'ensemble de la pièce ont 
changé despicU en despicitis^ et de même pour les deux autres 
verbes (3). 

J'ai vainement essayé de faire une classification généalogique des 
six manuscrits RLBPVS, ou au moins des quatre manuscrits entiers 

1. Le ms. R .(voir la collation à la fin du volume) présente en regard 
des phrases qui ont une allure de senteoce certains signes marginaux 
destinés à appeler Tattention. La|manie des sentences est une des plaies 
de la littérature savaote du moyen âge. 

2. Ce point ne saurait être démontré ici. Mais la proposition sera évi- 
dente pour quiconque, après avoir lu ce qui est dit au chapitre III des 
interversions introduites lors de la mise en prose du Quérolus, prendra la 
peine d'examiner les leçons des manuscrits d'extraits. 

3. Sur ce point le manuscrit d'extraits 17903 concorde avec les manus- 
crits de l'ensemble de la pièce. 
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qui m'étaient le mieux connus (1),RLPV. I^es variantes qui peuvent 
fournir quelqae lumière à cet égard sont peu importantes et peu 
nombreuses : elles semblent pourtant condaire à des résultats con- 
tradictoires. D'une part il y aurait des raisons de conclure à Texis- 
tence soit d'une famille RP opposée aux deux manuscrits L et V, 
soit d'une famille LV opposée aux deux manuscrits R et P : c'est 
l'une de ces hypothèses qu'indiqueraient les leçons manebit RP 
manebat LV oed^^o; adsignatur RP -antur LV 10. 7 ; heredes RP 
herœsVl I8.3; vocat RP revocat LV 32.8*, noctivagos RP no- 
ctivagas LV i2.^ ; jam RPjamjam LV 47.^ ; meus RP omnis LV 
57.7 ; desines RP desinens LV 65.sa ; thesaurum aliquod RP a/î- 
quod thesaurum LV 74.3. D'autre part il y a des passages où les 
deux groupes qui s'opposent ne sont plus RP et LV, mais bien RV 
et LP : redit RV rediit LP 2.7 ; vosmet RV nofmel LP 7.^0 ; an RV 
aut LP 7.,e ; generalia RV générale LP 8.„ ; somnum RV 50- 
mnium LP lO.» ; disseras RV disserat ou -an< LP SS.^g.Parfois môme 
RL s'oppose à PV : mutabis RLmutabitur PV 21. 1. Enfin dans 
nombre de passages R a une bonne leçon là où PLV présentent 
une leçon fautive commune: et R om. PLV dbd.3 ; et inventam R 
om. PLV PR0L.7 ; sed an R om. PLV PROL.19 ; qui R om. PLV 2.^0; 
cum staret R constaret PLV 8.33 ; felicem R facilem PLV 1 1 .3 ; 
numquid R numquam PLV 13.9 ; Bresiden R Breseiden PLV 19.6 ; 
vidimus R vidi wodo PLV 82.3 ; vos R om. PLV 34.i ; congregant 
R non regant etc. PLV 36.|j; non R om. PLV 66.9 ; enim R om. 
PLV 56.,o; si R om. PLV 73.3; dicetis R dtcw PLV 76.^, ; constet R 
constat PLV 78.8- Sans doute dans plusieurs de ces passages la 
bonne leçon de R pourrait venir d'une conjecture du scribe (ainsi 
2.30 11.3 34.1 56.0 '73.3 78.8). M^s il en est d'autres où 
elle ne peut reposer que sur la tradition : sed nécessaire au mètre 
FR0L.J9, Ar^^^cfen nécessaire au mètre 19.8; ^^<^ nécessaire au 
mètre SB.^o* On est donc conduit à admettre une famille PLV, 
tandis que les leçons citées plus haut de 32,^ {vocat contraire au 
mètre RP, revocat correct LV), indiqueraient une famille RP : ce 
sont là deux hypothèses inconciliables. — 11 est donc probable que 
la généalogie de nos manuscrits n'est pas une généalogie simple, 
une généalogie divergente. Un manuscrit au moins (peut-être plu- 
sieurs) provient de la fusion de deux sources distinctes. Mais rien 

i. Postscriptum. Mon travail était achevé quaod j'ai reçu de M. Tho- 
mas la collation détaillée de B. On verra tout à l'heure que B est très- 
voisin de B. Il en résulte que, dans tout le présent alinéa du texte et le 
suivant, ce qui est dit de la place qu'occuperait R dans la généalogie doit 
être étendu à la source commune de R et B. 
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n*est plus difficile à construire qu'une généalogie convergente^ 
surtout quand on n'a pas dans la main des matériaux complets et 
que de plus on est réduit à fonder ses combinaisons sur des va- 
riantes légères. Le plus sûr est donc de ne présenter ici que de 
simples conjectures. 

Voici ce qui parait probable : les trois manuscrits PLV viennent 
d'une source commune différente de la source de R ; à l'intérieur de 
la famille PLV il y a une sous-famille LV, qui s'oppose à P ; enfin 
un ou plusieurs de nos manuscrits présentent des leçons interpo- 
lées par voie de collation. Cette dernière circonstance empêche 
qu'on ne lire des conclusions rigoureuses de la concordance ou de 
la discordance des leçons. Néanmoins il reste une présomption légi- 
time que, toutes choses égales d'ailleurs, une leçon commune à R 
et P est préférable à une leçon de LV; et il y a lieu de retourner 
la doctrine de M. Peiper, d'après laquelle la tradition de LV serait 
plus authentique que celle de RP (1). Il y a plus: jusqu'à démons- 
tration contraire, le témoignage de R balance celui de PLV, et il 
faut voir dans R un des manuscrits qui ont gardé le plus de 
bonnes leçons authentiques (2). 

Le manuscrit B parait former avec R une famille bien caracté- 
risée (3) : ces deux manuscrits ont en commun les leçons et ho- 
noi^e DBD.3 ; vos PROL.4 ; qui parte contentus non fuit 2.,« ; cum 

1. Peîper, p. xiii. 

2. M. Peiper n'a nullement démontré que R « pendeat exP », ni que P 
soit a quam maxime interpolatus ». L'emploi du titre Querulus au lieu du 
titre ÂuLULARiA dans Texplicit de P ne démontre et n'indique quoi que ce 
soit. L'auteur lui-même (pROL.19) dit qu'on peut choisir à volonté entre 
les deux titres : l'explicit de l'archétype ayant disparu avec les dernières 
lignes du texte, que nous ne trouvons nulle part, les divers copistes ont 
eu à refaire des explicit de leur invention : celui qui a écrit la source de 
LV a mis Aulularia, celui qui a écrit P ou la source de P a mis Querulus^ 
celui qui a écrit R ou la source de R a mis simplement finit féliciter, amen 
sans nommer la pièce. On ne conçoit pas quelles conclusions M. Peiper 
prétend tirer de là. 

3. Postscriptum, — Dans les passages signalés tout â Theure B con- 
corde d'ordinaire avec R. Il a avec RP et contra LV les leçons manebit 
DEO.^o ; heredes tS.g ; vocat 32.8 ; noctivagos 42.^ ; jam 47.i ; métis 57.7 ; 
(iestnes (d'après le silence de M. Thomsis) ^b.^i'fthesaurumaliquod 74.9. 
— -> As$ignantur \0.^ confirme la leçon de LV et donne à penser que adsû 
gnatur dans R et P vient de deux corrections concordantes. B donne vos 
{vosmet RV, nosmet LP) 7.^0 ; et, d'après le silence de M. Thomas, il a 
en commun avec RV contre LP les leçons an 7., g; generalia 8.19; so- 
mnum lO.e; disseras 33.4.; la rencontre de B avec LP contre RV dans 
rediit et non redit 2.7 est fortuite et vient du voisinage de abiit, BR ont 
mutabis 21, 1 contre mutabis L et mutabitur PV. Enfm BR s'accordent 
contre PLV dans et honore ded.j ; et inventam prol., ; sed an prol.,^; 
qui 2.S0; ctJtm staret S,^^; felicemXi.^; nunguîd 13. 9 ; vidimus 32.3; 
congregant (d'après le silence de M. Thomas) 36.ii ; non 56.o ; enim 56.so » 
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siaret 6.^^\ pro 42.«; si vivo 73.,; iantum 81.7.-6 présente 
seul (grâce sans doute à une conjecture du scribe) la bonne leçon 
leniter 68.1. Presque toutes les gloses marginales ou interlinéaires 
de R se retrouvent dans B. 

Le manuscrit S a en commun avec V cette particularité que le 
Querolus y était suivi de Tabrégé de Valère Maxime par Julius Paris, 
et son explicit est celui de LV. Les leçons inquam 75. « et contem- 
platUmi 84.S sont communes à VS, la leçon fufiam 83 5 à LYS; 
mais rémission de 71.j et de i4 73.|, la leçon quia 75.is, et, 
semble-t-il, la place donnée à thesaurum 74.9, sont communes À 
SP. S paraît avoir seul gardé la bonne leçon nos autem 67.i,. 
On peut donc hésiter sur la place à assigner à ce manuscrit (1) : il 
est d'ailleurs d'une importance secondaire, car il ne contient pas 
un tiers de la pièce. 

Nos manuscrits descendent d'un même archétype, où, comme 
on le verra dans l'édiiion du texte, l'argument s'était trouvé inséré 
à l'intérieur de la dédicace et le morceau 84 à l'intérieur du 
morceau 86; où la glose corrompue deBS.,, avait pris place dans 
le texte (voir Tédition), où la pièce était attribuée à Plaute, où en- 
fin (voir le chapitre III) figurait déjà non plus le Querolus écrit 
primitivement en vers tétramèlres, mais un remantment en prose. 



LES UVBES (2). 

Le Querolus a eu cinq éditions. C!e sont celle de Pierre Da- 
niel (1564), celle de Rittershusius et de Gruter, publiée par 
Ciommelin (1595), celle de Pareus (1610), publiée de nouveau 
en 1619, puis en (1641) (3), celle de Klinkhamer (1829), enfin celle 
de M. Peiper (1875). Toutes donnent le texte tel qu'il se trouve 
dans les manuscrits, c'est-à-dire sous forme de prose, excepté 



si 73.| ; toutefois Breseiden I9.5 et (d'après le silence de M. Thomas) 
dicis 76. le, ainsi ({ue constat corrigé en constet 78.8, ^t le fait qu'au pas- 
sage 34. 1 vos omis par PLV est placé par R après esse et par B avant esse, 
semblent montrer que B ne dérive pas deR. 

1. Les particularités qui viennent d'être signalées ne sont pas de na- 
ture à confirmer l'idée professée par M. Studemund {Jenaer Literaturzei- 
tung, 28 août 1875), que le ms. s est copié directement sur V. Cela est 
possible, mais encore faudrait-il produire des arguments positifs. 

2. Pour les détails bibliographiques non mentionnés ici, voir l'édition 
Peiper, p. v-viii. 

3. Dans la triple édition de Pareus, le Querolus est un simple appendice 
aux comédies de Plante. 
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celle de Klinkhamer, qui présente le teite des manuscrits sur les 
pages de gauche et une restitution en vers sur les pages de droite. 
— L'édition de Daniel a été réimprimée à Padoue dans le Plaute 
publié par J. Cominus, 1764 ; celle de Pareus dans la CollecHo Pi' 
saurensis (t. IV, p. 201 ss., 1766) ; celle de Klinkhamer (le texte 
en prose, mais non les notes et la restitution en vers) dans le Plaute 
de la colleciion Lemaire (t. ill du Plaute, p. 543 ss., 1832). 

Deux savants avaient préparé des éditions qu'ils n'ont pas pu- 
bliées. Le premier est Daniel ^mort en 1603) : après avoir donné 
rédition princeps citée tout à l'heure il se remit à l'étude du 
texte. Ses nouvelles corrections, écrites en marge d'un quintuple 
exemplaire de l'édition princeps, que Ton conserve à la biblio- 
thèque de Berne (1), sont connues par une publication d'Oreili (2). 
Le second est Jean Chrétien Wernsdorf (mort en 1793). Son manus- 
crit, qu'il a laissé prêt pour l'impression, est conservé dans la bi- 
bliothèque de Bonn. M. Peiper a imprimé en tête de son édition 
une partie de la préface de Wernsdorf. —D'autres éruditsont entre- 
pris ou ébauché des éditions qu'ils n'ont pas terminées. Hermann 
Cannegieter, savant hollandais, mort en 1804, a laissé un exem- 
plaire couvert de corrections et destiné selon toute apparence à 
former la base d'une édition (les leçons de Cannegieter ont été 
relevées par Klinkhamer). Gisbert Koen, autre savant hollandais, 
mort en 1767, a laissé aussi un exemplaire annoté, qu'a dépouillé 
également Klinkhamer. Ce dernier a trouvé en outre des annota- 
tions anonymes dans un exemplaire de la bibliothèque de Leyde. 
Un article sur le QueroluSj avec restitution du prologue, a été 
publié par M. L. Quicherat, dans la Bévue de l'instruction pu- 
blique (3). 

Un article philologique de M. P. Thomas, avec collation som- 
maire du manuscrit de Bruxelles, a paru dans la Revue de Vins- 
truction publique... enBelgicpie (1875, p. 287-292) : on consultera 
aussi avec fruit les articles qui ont été publiés sur l'édition Peiper, 
par M. Gaston Paris dans la Revue critique d'histoire et de litiéra- 
iure (1875, t. I, p. 374 ss.), par M. « W. W. » (Wilhelm Wagner) 
dans le lif^ramc/ief Cen^ra/&/a(/ (5 juin 1875), par M. Studemund 
dans la /enaerlrt/^ra^wrjzertun^ (28 août 1875, p. 621 s.). M.Rein- 



1. Voir H. Hagen, Der Jurist und Philolog Peter Daniel aus Orléans, 
Berne 1873, in-4«>. p. 12. 

2. Epistula critica ad Madvîgium, dans l'édition du Bndus, de VOra- 
toTf etc., imprimée à Zurich en 1830. 

3. Numéro du 4 août 1859. 
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hold Dezeimeiis avait foit paraître en 1874 (1) une Note (2) swr 
V auteur du QueroluSj et il a commenté certains passages du texte 
dans ses Leçons nouvelles et remarques (3}. 

Un article littéraire de Ch. Magnin a para dans la Revue des 
Deux Mondes (4) : il renferme de nombreux fragments de 
traduction ; il indique la vraie division des actes, qui a été ignorée 
de tous les éditeurs et commentateurs. 

L'édition princeps de Daniel a pour source le manuscrit L et 
quelques manuscrits d'extraits. Daniel a marqué sur les marges de 
ce manuscrit les variantes du manuscrit de Piihou, c'est-à-dire de 
notre manuscrit R.— H. Peiper pense que Daniel n'a connu ces 
variantes qu'après avoir publié son édition princeps. Cela parait 
certain ; aussi est-il probable que M. Peiper fait erreur (au v. 42. « 
du texte donné plus loin) quand il imprime que les trois manus- 
crits LPV (5) portent dm, car Daniel est d'accord avec le manuscrit R 
pour donner la leçon ctomtm.— L'édition de Rit^ershusius et Gruter, 
et aussi l'édition de Pareus, dérivent de deux sources, i* l'édition 
de Daniel, c'est-Â-dire le manuscrit L, 2^ le manuscrit P. L'édi- 
tion de Klinkhamer a pour sources les trois manuscrits LPR, celle 
de M. Peiper les quatre manuscrits LPRV. Le présent travail con- 
tient une édition faite sur les six sources LPRVBS. 

Les trois premières éditions ont peu d'intérêt aujourd'hui : elles 
ne valent que par quelques-unes des notes qui les accompagnent. II 
en est tout autrement des deux autres éditions. Celle qu'a élaborée 
Klinkhamer est importante, sinon par sa restitution en vers qui 
laisse beaucoup à désirer, du moins par ses propres annotations et 
par celles qu'il emprunte à Koen, à Cannegieler, etc. L'édition de 
M. Peiper n'a pas fait faire un grand pas à la critique du texte, 
mais elle renferme sous un très-petit format une somme énorme 
de renseignements : pour le philologue qui veut étudier le texte 
du Querolusy c'est un manuel indispensable (6). 

1. Bordeaux, impr. G. Gounouilhou, 7 p. 8« (extrait des Actes de 
Pacad. des sciences, belles -lettres et arts de Bordeaux). 

2. Lue à r Académie de Bi^rdeaux le 19 juia 1873. 

3. Il est questioQ du Querolus dans Du Méril, Origines latines du théâtre 
moderne, p. 14-15; dans J.-J. Ampère, Histoire littéraire de la France 
avant le douzième siècle, t. I, p. 260 ss. ; dans Maurice Meyer, Etudes 
sur la comédie latine, p. 108-114. 

4. 1835, tome II, p. 556 et suivantes. 

5. M. Peiper indicjue par la lettre o) la concordance de LPV. 

6. J'ai parfois puisé dans Tédition Peiper des renseignements que je 
n'ai point vériûés aux sources. Par exemple, Tappareil critique que j*ai 
joint au texte étant beaucoup trop restreint pour dispenser d? recourir à 
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Le présent travail a pour objet principal un essai de restitution 
méthodique du texte, fondée sur un principe nouveau ; on y trou- 
vera, en outre, une version complète de la pièce, qui paraît n'a- 
voir été jusqu'ici traduite dans aucune langue (1). 

Il n*y a eu jusqu'ici d'autre moyen, pour citer exactement un 
passage du Querolusj que de désigner la page et la ligne d'une 
édition déterminée. Les scènes sont trop longues pour que l'indi- 
cation d'une scène soit suffisante; d'ailleurs la coupe des actes 
et des scènes varie avec les éditeurs. Le numérotage des vers de 
chaque scène dans Klinkhamer repose sur une restitution souvent 
arbitraire, et si j'eusse numéroté de la même façon les vers de la 
nouvelle restitution, il y eût eu désaccord continuel entre les 
chiffk'es de Klinkhamer et les miens. J'ai pris le parti d'adopter 
une division purement conventionnelle il est vrai, mais commode 
pour la pratique : j'ai partagé le texte de la pièce même en 86 
morceaux de peu d'étendue, auxquels s'ajoutent l'argument, la 
dédicace et le prologue, et j'ai numéroté les vers à l'intérieur de 
chacune de ces 89 divisions. De cette façon, quand même la dis- 
tribution des vers devrait être modifiée en beaucoup de détails, 
il est impossible qu'il se produise un grand écart entre les chif- 
fres actuels et les chifires futurs, et par conséquent les citations et 
renvois pourront avoir une fixité suffisante (2). 

celui de M. Peîper, j'ai cru pouvoir sans inconvénient citer sur la foi 
de ce dernier des leçons de manuscrits et même des conjectures de di- 
vers savants. 

1. Le Querolus a été oublié dans le Thédtre « complet » des Latin$ traduit 
par M. Nisard, Paris, Didot, 1855. 

2. C'est d'après la nouvelle division que seront donnés dans tout le 
livre, et que l'ont déjà été dans ce chapitre et dans le précédent, les 
renvois à aes passages du Querolus. 



CHAPITRE m. 



De la nature du texte. 



OPINIONS DIVERSES DBS PHILOLOGUES. 

C'a été jusqu'à ce jour une question fort discutée parmi les 
érudits, de savoir si le Querolus est écrit eu vers ou en prose. 
Reinésius le croit en prose; il en est de même de G. J. Vossius, Rit- 
tershusius, Georges Fabricius, Cannegieter, qui avouent en termes 
plus ou moins vagues que c'est une prose analogue à des vers ; 
Gaspard Barth pense que c'est une pièce semi-poétique^ où le dis- 
cours est à la fois réglé et libre, ce qui n'est pas fort aisé à com- 
prendre; Saumaise cite des passages qu'il dispose comme des 
vers et d'autres qu'il dispose comme de la prose (1). Pareus imprime 
la dédicace en vers (mais en vers qui sont absolument de fantaisie) : 
il imprime le reste comme de la prose (2). Notons encore le témoi- 
gnage d'un littérateur français, qui écrivait en 1579 : <c Et comme 
« vous sçavez, c'est l'opinion des meilleurs antiquaires que le Que- 
ci BOLus de Plante, et plusieurs autres Comédies qui sont perles par 
c l'injure du temps,ne furent jamais qu'en pure prose (3).» Depuis 
un siècle c'est l'opinion opposée qui prévaut» à bon droit d'ailleurs. 
Wernsdorf, et avec lui M. Peipér, M. Bûcheler, H. Umpfenbacb, 
H. G. Paris, expriment en termes divers une môme idée, à savoir 



1. Sur les opinions qui viennent d'être énumérées, voir l'édition de 
KlîDkhanier, p. xiii-xiv. 

2. Daniel in curis secundis, dans Orelli, Epist, crit, ad Madvigiitm, 
p. LXix (ilf. TulliiCiceronis Orator Brutus Topica De opi. gen. oratorum^ Tu- 
rici 1830) : « Haec praefatio ad Rutilium, et qui postea sequitur scriptoris 
« ad populum prolugus in sua metra et numéros distio^uendus erat. Esit 
a enim dodo pedCy îd est, oratione soluta reliqua scripsit bic noster Plau- 
a tus, haec tamen, quod puto et quod olfacere mihi videor, scripsit certa 
« metri ratione ; sunt enim seoarii. » Orelli (p. lxx) suppose que récrivaio 
a commence par rechercher un certain rhythme, et que dans la suite il 
s'est peu à peu fatigué et relâché de cette observance. 

3. Pierre de Lanvey, Epistre à monsieur d'Âmboise advocat en parle- 
ment^ en tète de ses Six premières comédies facecieuses (réimprime dans 
l'Ancien Théâtre françois, Paris, Jannet, 1855, t. V, p. IIl). 

HAVBT, Querolus. 3 
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que la pièce était écrite en vers très-libres (1). Koen (né en 1736, 
mort en 1767) avait entrepris de noter sur son exemplaire les fins de 
vers (2). Klinkbamer, en 1829, publia son édition, où le texte tout 
entier était remis en vers réguliers. M. Quicberat, sans admettre 
dans le détail les reclificalions de Klinkhamer, a émis Topinionque 
la pièce avait dû être écrite en télramëlres trochaïques cataiectiques, 
et i( a donné à titre d'échantillon une restitution du prologue (3). Il 
esta regretter qu'un savanl si particulièrement compétent sur les 
questions de métrique n'ait point eu le loisir de développer dans 
toutes ses conséquences l'idée dont il avait donné un aperçu. 

Ainsi donc la poésie du Querolus a ceci d*élrange, qu*on n'a pas 
toujours été d'accord pour y reconnaître une poésie.— Remarquons 
avant d*aller plus loin que Thésiiation des anciens savants est 
contraire à une règle assez simple de critique : quand il est dou- 
teux si un texte est en vers ou en prose, on peut tenir pour 
certain qu'il est en vers. 

Si l'auteur du Querolus faisait de la prose, c'était sans le savoir, 
comme M. Jourdain ; bien mieux, en faisant de la prose il s'ima- 
ginait faire des vers : en effet, dans son prologue il dit formelle- 
ment qu'il parle un langage poétique, sermo poeticuSfei qu'il porte 
sur la scène un pied boiteux {cum dodo pede). Le temps a tranché 
la question, ou plutôt a montré qu'il n'y avait pas là de question. 
Les érudits qui ont nié que le Querolus fdt en vers sont ceux du 
seizième et du dix-septième siècle (4) : au dix-huitième et au dix- 
neuvième on s'est accordé à lui reconnaître un caractère poétique. 

Une seconde question, celle-ci plus sérieuse, c'est de décider si 
la versification qu'il faut, incontestablement, admettre dans notre 
texte, est dans son ensemble conforme aux règle^^ ordinaires, ou 
bien si elle repose sur un principe absolument diflérent des prin- 
cipes classiques. La première hypothèse est celle de Klinkhamer 
et de M. Quicherat ; on peut aussi attribuer la m(!^me opinion à 
Wernsdorf, qui, sans donner d'exemples précis, paraît incliner à 
expliquer toutes les anomalies du texte par des licences de dé- 
tail (5). L'autre hypothèse a pour partisans M. Peiper, qui voit 

1. Wernsdorf, dans Peipor, p. xxxv ss. ; Peiper, p. xxxvi note; Bu- 
chcler, dans le Hheiuisches Muséum, t. XXVII, i872, p. 474 ; Umpfcnbach, 
édition de Tereiice. p. xux (« is qui inuita Minerua Querolum scripsit ») ; 
G. Paris, Revue critique, 1875, t, I, p. 376. 

2. Kliukliamer, p. xiv. 

3. Revue de l'instruction publique^ 4 août 1859. 

4. Sauf Cannegieter (né en 1723 et mort en I8U4) et Orelli (1787-1849). 

5. Voir la discusbion deWernsdorfsur le mètre dans Peiper, p. xxxvi ss. 
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dans chaque vers l'union d'une portion de prose et d'une portion 
trochaïque (1); M. Bûcheler, qui croit avoir découvert dans les 
inscriptions africaines un pes dodus semblable à celui de la 
pièce (2) ; M. Gaston Paris, qui trouve à peu près le môme rap- 
port entre le vers du Querolus et le tétramètre trochaïque cata- 
lectique normal qu'entre le vers de Commodien et l'hexamètre 
normal (3). — Avant même de connaître avec précision la solution 
d'un tel problème, on peut, on va le voir, écarter les trois variétés 
de la seconde hypothèse, et en conséquence prendre parti pour la 
doctrine (d'ailleurs plus vraisemblable a priori) de Wernsdorf, de 
Kiinkhamer et de M. Quicberat. 

Les hémistiches en prose de M. Peiper sont une invention assez 
fantaisiste pour qu'il soit inutile d'en démontrer l'inanité. 

Le pes dodus arricain de M. Bflcbeler, qui ne désigne pas nom- 
mément les textes qu'il a en vue, est, sauf erreur, celui des ins- 
criptions 646, 647, 648 du huitième volume du Corpus inscris 
ptionum latinarum publié par l'Académie royale de Prusse(4).0r ces 
trois textes n*en font en réalité qu'un seul, car ce sont des épiiaphes 
d'un même tombeau; et ce texte unique est de bien mince valeur. 
La langue est très gauche : qu'il nous suffise de citer quatre' 
phrases où les verbes reddere et edere flgurent avec des significa- 
tions bizarres, filio titulum reddidit, — innumeris vitae laudibus 
omnem aetatem reddidit, —pubertatis initia juvenili corde edi- 
dit, — in annis viginti duobus edito. 11 y a des répétitions : sic 
namque ut in exiguo tempore multis annis viœerit, — in parva 
itaque vita multis laudibus.,.. Un jeune homme est loué d'avoir 
été intelligent dans son enfance, pudique dans son adolescence, 
orateur dans sa jeunesse (puer ingenio validus^pubes pudicus, 
juvenis orator) ; une mère de famille a pour éloge de ne s'être 
jamais jetée sur personne {irasci numquam aut insilire quem- 
quam noverai) et d'avoir eu pour parure sa sueur {sudore solo 
comiiabatur suo). Celte piètre littérature est rédigée en septénaires 
très- incorrects, où l'orthographe môme est fautive {cultu neglecto 
corpore^ pour corporis) ; des brèves sont allongées : 



1. Peiper, p. xxxvii note. 

2. M. Bûcheler (Hheinisches Muséum 1872, p. 474) signale ce système 
de TersiÛcatioD spécial à l'Afrique, mais il ne le définit pas. 

3. Revue cri ligue 1875, 1, 376. M. Paris parait soupçonner un achemi- 
nement à la versification rhythmique (375, n. 2). 

4. Ces inscriptions avaient été publiées auparavant par M. Guérin, 
Voyage dans la régence de Tunis, 1. 1, p. 185 ss., n"« 413-415. 
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Filio memoriae titulum 
<f6» erepto reddidit. 

Jûventutis Tîtam maxima 
exoroavit gloria. 

Des voyelles sont indûment traitées comme des consonnes : 

Palljae Saturninae Juljus 
Maxifflus quondam suae. 

Le verbe habere passe dans la troisième conjugaison : 

Haoc operîs struem dîcavit 
semper ut habéret muneri. 

Enfin l'auteur ne se gène nullement pour donner à un vers un 
ou deux^ pieds de tcop : 

Puer ingenio yalidus, pubes pudicus, 
juvenis orator fuit. 

In virum religiosa, in se pudica, in 
familia mater fuit. 

Si une pareille .poésie rappelle quelque chose, à coup sûr ce 
n*est pas la pièce raffinée, spirituelle et essentiellement littéraire 
dont nous avons à étudier le texte : ce seraient plutôt ces épitaphes 
prétentieuses^ou burlesques qu*on rencontre chez nous dans les 
cimetières de campagne. Sans doute le brave homme qui a chanté 
son fils le jeune orateur et sa femme la ménagère en sueur n'est 
pas un rustre absolument ignorant, mais ce qu'il est ne vaut guère 
mieux. C'est une sorte de bourgeois comme le Monsieur Tibaudier 
de Molière, qui connaît le nom de Martial et qui adresse à la com- 
tesse d'Escarbagnas des vers de quatorze syllabes. Monsieur Tibau- 
dier aussi eût pu avoir un fils de vingt-deux ans avocat, et dire 
que ce fils avait « illustré la vie de sa jeunesse du comble de la 
gloire (1) ». Des hommes de cette sorte peuvent fabriquer des 
vers : ce ne sont point pour cela des hommes de lettres, et leurs 
productions ne doivent à aucun titre entrer eu comparaison avec 
des monuments littéraires sérieux. Le rapprochement fait par 
M. Bûcheler. entre le mètre des trois épitaphes et le mètre du Que- 
rolus ne peut donc aboutir à une conclusion solide. 

Reste Topinion de M. Gaston Paris, le rapprochement avec Com- 
modien. Ici du moins nous avons à comparer le Querolw non plus 
à des épitaphes barbares, mais à de véritables compositions litlé- 

1. Jûventutis vitam maœima exomavit gloria. 
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raires : pourtant, si Ton y songe, il semble qu'il y ait bien loia de 
Commodien à notre auteur. Commodien est un écrivain chrétien et 
nn apôtre fougueux de sa foi; pour iui, la culture de l*esprit con- 
siste à savoir par cœur les phrases des livres sacrés et la sagesse à 
interpréter ces phrases comme des prophéties, Tartà faire des vers 
acrostiches; Commodien est déjà au milieu du troisième siècle un 
homme du moyen âge ; Commodien est un ignorant, un barbare, un 
fanatique, et en même temps c*est un vrai poète à force de chaleur 
de cœur. Quand nous abordons le Querolus, nous nous trouvons en 
face d'un littérateur païen, cultivé, disert, indiGTérent, badin, scep- 
tique, ingénieux. Commodien écrit pour arracher lésâmes à l'enfer : 
il réveille les endormis, il secoue les appesantis, il relève ceux qui 
s^aOaissent et rudoie ceux qui se sentent las, il veut à la fois mon- 
trer la route et entraîner de force les marcheurs ; il se démène 
dans un saint enthousiasme, n'épargnant ni le mouvement ni la 
voix, el jetant la parole des prophètes aux vents qui passent {l). 
L'auteur du Querolus serait bien fâché de crier ainsi dans le désert, 
ou même dans la foule : il est de profession homme d'esprit, amu- 
seur de salon, et, s'il lui arrive de développer avec quelque amour 
une thèse édiflante de philosophie morale, il a bien soin de dire en 
propres termes que son intention est de divertir des gens qui 
dînent (2). Cette énorme différence entre Tesprit des deux poètes, 
et surtout entre Tesprit des deux publics auxquels ils s'adressent, 
été beaucoup de vraisemblance à l'hypotbèse de M. Paris. Un fai- 
seur de propagande populaire s'affranchit impunément des usages 
classiques, un bel esprit ne peut ni désirer cette liberté ni rot>- 
tenir. Commodien a demandé dans son poème la destruction de 
l'empire romain et il y a réalisé la destruction de la prosodie la- 
tine : c'est qu'il parlait à des gens qui haïssaient l'empire et qui 
n'avaient cure de la prosodie. 11 a fait un poème en latin vulgaire 
comme Toussaint Louverture aurait pu faire un poème en parler 
nègre. Hais l'auteur du Querolus avait affaire à des gens de bon 
ton, et il ne pouvait pas plus songer à leur faire goûter une versi- 
fication insurrectionnelle qu'une tentative de révolution sociale (3). 
Selon M. Gaston Paris, notre auteur aurait employé c une forme 
« très-libre, qui serait à peu prùs au létramèlre trochalquecata- 
t lectique ce que celle de Commodien est à Thexamèlre. ■ Pour 
mettre à l'épreuve cette description, substituons des termes précis 

1. Commodien, Carmen, vers 62. 

2. Ded.|7 : Nos fabellis atque mensis hune librum scripsimus. 

3. Sur le défi donné par la langue de Commodien au goût de la bonne 
société Y. G. Boissier, Revue des Deux Mondes^ 1" septembre 1875, p. 66. 
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aux termes vagues. La formule énoncée par H. Paris reviendra à 
celte autre formule : « un tétramètre trochalque catalectique 
rhythmique. » L'hexamètre de Commodien diffère en effet de 
l'hexamètre classique en ce qu'il est rhythmique : il a pour règle 
que les temps forts portent sur des syllabes accentuées, et non 
qulls portent sur des syllabes longues. Quelques exemples suffiront 
à éclaircir ceci. Commodien ne peut pas finir son hexamètre par 
Lavindque vénit^ car le cinquième temps fort porterait sur une 
syllabe atone, vi, encore moins par conspicHur sus; mais il peut 
le finir par prtmus ab ôris. De plus, il dispose d'une foule de fins 
de vers qui seraient inadmissibles en dehors de la versification 
rhythmique : nasse caelôrum, céntum adéssent, incantdndo ma- 
lignas, tandem adlûxit , sdnguinem bibant^ hûmiles ômnes. Appli- 
quons la même règle au tétramètre trochaïque catalectique. Dans 
la versiQcation classique, le second hémistiche est composé ainsi : 
deux pieds, un trochée, une syllabe : 

I in ter | et bipe|des ejquos. 

Dans la versification rhythmique, il y aura aussi trois pieds et une 
syllabe ; le troisième pied, représentant un trochée classique, devra 
être formé d'une syllabe accentuée et d'une atone. Le second hémis- 
tiche 

I inter | et bipe\des ejquos 

serait donc un hémistiche rhythmique faux. Mais on pourrait finir 
un tétramètre rhythmique aussi bien qu'un tétramètre ordinaire 
par ce second hémistiche : 

I vère I nûbunt | a7i|tes (1). 

et de plus le tétramètre rhythmique admettra beaucoup de finales 
interdites au tétramètre ordinaire : 

Apparebit repentina 

dles mdgna Dômini. — 
Claris angelorum choris 

comilâtus dderit. — 
Pater vobis quod paravit 

ànte ômne saéculum. — 
Panem, domum, veslem dantes, 

raé juvislis hùmiles. — 

1. Cet exemple et le précédent sont tirés du Pervigiliuin Vena'is, 
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Malo mori quam foedari : 
m&jor vis amôris est (1). 

Tout mot latin de deux syllabes ayant l'accent sur l'avant-deraière, 
un mot ne peut figurer à la fin du télramèlre rbytbmique que s'il 
n'est point disyllabe, soit qu*il ait une seule syllabe (comme dans 
le dernier exemple] ou bien qu*il présente trois syllabes au moins 
(comme dans les exemples précédents). — Revenons maintenant 
au Querolus, Les premières lignes du texte fourni par les mss. se 
décoapent naturellement en paires d'bémisticbeSi et M. 6. Paris 
lui-même donne récbantillon suivant (2) : 

Rutili venerande 

semper magnis laudibus, 
Qui das bonoralam quietem 

quam dicamus ludicris, 
In ter proximos et propinquos 

honore dignum pulas, 
Duplici fateor et ingenti 

me donas bono, 
Hoc testimonio, hoc collegio : 

haec vera est dignitas. 
Quaenam ergo bis pro meritis 

digna referam praemia ? 

Sur six seconds hémistiches, nous en avons deux qui se terminent 
par des disyllabes, putas^ bono. Et ce n'est point là un accident, 
car si nous continuons à opérer la séparation des vers nous trou- 
verons, sur les dix-sept vers qui précèdent l'exposition de l'argu- 
ment, en tout six fias de vers disyllabiques : putas, bonoj caput^ 
labor, suaj foret. Dans un passage de l'argument dont M. Paris rec- 
tifie la ponctuation (arg.s) il remarque que doli est la fin du vers. 
— Ainsi il est impossible que le vers du Querolus soit un tétramètre 
rhythmique, d'où il suit qu'il ne peut avoir d'analogie profonde 
avec l'hexamètre de Commodien. 

I^es trois hypolhèses qui attribuent au Querolus une forme de 
versification spéciale viennent d être successivement écartées : il 
reste à indiquer comment ce texte rentre dans la versification 
ordinaire. 



1. Eiemples tirés de Du MérH, Poésies lat. pop. antér. au XU" siècle, 
p. 135-137 et p. 139. 

2. Loc. cit. p. 376. 
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SOLUTION NOUVELLE DE LA QUESTIOR. 

Si notre comédie est versifiée tout simplement comme les corné* 
dies de Plante et de Térence, il doit semlsler étrange qu'un Vossius 
y ait vu de la prose et un Barlh un drame semi-poétique^ que la 
restitution de KUnkhamer soit restée à peu près comme non ave^ 
nue, qu'un métricien comme M. Quicherat ait renoncé à pour- 
suivre la sienne au delà du prologue, que d'autres savants aient cm 
utile de recourir à l'hypothèse des hémistiches en prose ou de la 
versification rhythmique. Pourtant, ainsi qu'on le verra clairement 
dans la suite de ce travail, le Querolus avait reçu de son auteur 
une forme imitée des types traditionnels ; il n'aurait présenté au- 
cune difficulté particulière si le texte eût été conservé sous son 
aspect primitif; mais, dans la suite destemps,une complication peu 
commune est venue obscurcir la question de métrique. 

Un aspect nouveau a été donné au texte par un des scribes qui 
nous l'ont transmis : de là l'embarras où sont restés jusqu'à ce jour 
les critiques. Ils ont cru avoir afi'aire à un texte comme tous les 
autres, plus ou moins maltraité par les copistes, mais en somme 
altéré de la façon ordinaire et corrigeable par les voies ordinaires; 
la vérité, c'est que le Querolus est un texte remanié et non un 
texte corrompu. La tâche essentielle du philologue consiste à dé- 
mêler et à corriger non pas des fautes de copie, des transpositions 
fortuites, des lapsus causés par l'ignorance et l'étourderie, mais 
bien des infidélités volontaires, des modifications apportées à la 
pièce par un homme qui agissait en pleine conscience de ce qu'il 
faisait. 

Le Querolus est un texte en vers de la fin de l'antiquité, volon- 
tairement mis en prose par un remanieur du haut moyen âge. 

On a, il est vrai, peu d'exepiples de textes latins en vers ainsi 
mis en prose. Tel est le cas pourtant pour les fables de Phèdre, dont 
une partie n'est venue à nous que dans le recueil en prose qui porte 
le nom de RomuluSy et pour un poème carolingien en hexamètres 
connu sous le nom de Fragment de La Haye. Mais ce procédé, si 
singulier aux yeux des modernes, devait paraître naturel aux yeux 
des gens du moyen âge. C'est ainsi que nombre de poèmes français 
ont, comme on Aïiyt\&dérimés (1). 

1 . Des morceaux de VEuhémère d'Enntus, ouvrage qui ne pouvait pas 
ne pas être en vers, sont cités par Lactaoce sous une forme qui parait 
provenir d'un remaiiîment en prose, mais la question est bien obscure. 
M. B. ten Brink (if. T&rentii Varronis locus de urbe Borna ; Varronianis 
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Disons tont de saite de quelle façon le remanieur s*y est pris. Il 
a quelquefois ajouté des mots, et quelquefoisaussi il en a retranché; 
rarement il a substitué un mot à un autre. Mais son procédé favori 
consistait à transposer un ou plusieurs mots, de façon à rendre la 
phrase plus aisément intelligible. Le texte de nos mss. représente 
par conséquent assez fidèlement le texte original, sauf que Tordre 
primitif des mots est bouleversé. Gomme, selon toute apparence» 
son intention était d'éclaircir le texte et qu'il ne songeait point 
à en effacer la forme poétique, il lui est arrivé très souvent de 
laisser un vers ou un hémistiche intact. De là dans nos mss. le 
mélange de fragments poétiques et de fragments prosaïques qui a 
tant intrigué les philologues. — De là aussi pour nous la con- 
ciliation inattendue des doctrines les plus opposées. Vossius n'a 
pas tort de parler d'un drame en prose, puisque nous n'avons que 
l'œuvre du metteur en prose ; et pourtant Klinkhamer a raison de 
croire à un drame en vers, puisque Tauteur a écrit en vers; 
Gaspard Barth, sans discerner nettement la vérité, a néanmoins 
rencontré juste quand il reconnaît un drame semi-poétique ; enfin 
M. Peiper lui-même se trouve être dans le vrai, d'une façon que 
peut-être il n'avait pas prévue, quand il nous apprend à distinguer 
des hémistiches en vers et des hémistiches en prose. 

Le metteur en prose ayant, dans l'immense majorité des cas, 
procédé par voie de transposition, il est possible de revenu* de son 
texte au texte primitif. La tàctie du philologue ressemble aux de- 
voirs de vers retournés qu'on donne aux écoliers de quatrième. 

Quelques échantiirèns feront juger, sans plus attendre, de ce que 
pouvait être le texte primitif, et des altérations introduites par le 
metteur en prose. 

Texte de la mise en prose. Texte recoostitaè. 

Téiramètres trochalques catalecUqaes. 

Prol.| : Pacem quietem" Pacem spectatores nostros 
que vobis spectatores nostros sermo poeticus rogat, 

sermo poeticus rogat^ qui Qui Graecorum disciplinas 
Graecorum disciplinas ore ore narrât barbare, 



aeeedunt Q, Ennii apoîogus Aesopieus et reliquiae Euhemeri versibus gtia- 
dratis, Traiecti ad Khenum 1855, iv-26 p. H») a essayé de ramener à la 
forme du létramètre catalectique les fragmeuis de VEuhémére., et aussi la 
fable d'Ennius que Ton connaît par une analyse en prose d'Aulu-Gelle. 
On oe peut malheureusement prendre an sérieux son travail, où Ton 
trouve Comptées comme des longues les initiales df Ceres^ de vocitant et 
de quitus^ comme des brèves celles de filius (plusieurs fois) et de Sa- 
tumus, et où de temps en temps le trochée du septième pied est remplacé 
par uo dactyle. 
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narrât barbaro, et Latinorum 
vetusta Yestro recolit tempo- 
re. Praeterea precatur et 
sperat, Don inhumana vice, 
ut, qui vobîs laborem ia- 
dolsit, vestratn référât gra- 
tiam. Aululariam bodie su- 
mus acturi, non veterem, at 
rudem, investigatam et ia- 
yentam Plauti per vestigia. 
Felicem hic inducimus fato 
servatum suo, atque contra- 
rio frauduleatum fraude de- 
ceptumsua 

Il : Prodire autemin agen- 
dum oon auderemuscum do- 
do pede, nisi magoos prae- 
clarosque in hac parte se- 
quercmur duces 

46.e : Hem quid igitur? 
Mars trigonus,SaturDusVene- 
rem respicit, Juppiter qua- 
dratus, Mercurius huie iratus, 
Sol rotuaduSy Luna in saJlu 
est. Coilegi omnem jam ge- 
nesîm tuam^ Querole : mala 
fortunate premit.— Agnosco. 
— Paler nihil reliquit, amici 
nihil largiuntur. — Verum 
est 

84.|e : In tantum autem 
parasitis consuli jura volue- 
runt, ut si vulneribus adÛi- 
ctus contestata lite defecerit, 
heredibus ejus paterni labo- 
ris ac menti praemia non 
negentur. Quod si parasitus, 
quamvis tractatus incommo- 
de^ de malis tamen suis in- 
testatus occident, hères age- 
re non poterit 



40.1 : Istae sunt quae fu- 
tura scribuni, gesta quae vos 
dicitis, hominumque fata le- 
vibus volvuot paginis ; non 
quidem periculosa kaec a- 
nimalia, sed molesta atque 
improba. Quas illic sannas, 
quos corymbos videas^ si 
nummos asper^eris I nam si 
insuper nuces et sorba de- 
deriSy omnem popellum ce- 
péris. — Harpyias, quaeso, 



Et Latînorum vetnsta 

vestro recolit tempore. 
Praeterea precatur, sperat, 

non inhumana vice, 
Qui vobis laborem induisit, 

vestram ut référât gratiam. 
Aululariam bodie sumus a- 

cturi, non veterem, at rudem, 
Investigatam atque inventam 

Plauti per vestigia. 
Felicem hic inducimus [nos] 

fato servatum suo, 
Atque e contra fraudulentum 

fraude deceptum sua. 

Prodire autem in agendum non dodo 

auderemus cum pede, 
Nisi magnos praêclarosque hac in 

parte sequeremur duces. 

Hem quid igitur? Mars trigdnus, Sa- 

turnus Venerem respici , 
Juppiter quadratus [est], Mer- 

curius buic iratus [est], 
Sol rotuudus, Luna in saitu est. -^ 

Gollegi omnem jam tuam 
Genesim, Querole : mala fortuna 

le çremit. — Agnosco. — Pater 
Nil reliquit, nihil amici 

largiuntur. — Verum [id] est. 

In tantum autem consuli para- 
sitis jura voluerunt. 

Ut, si vulneribus adflictus 
lite [quis] defecerit 

Contestata, heredibus ejus 
[tnm] paterni praemta 

Non laboris ac mcriti ne- 
gentur. Quod si incommode 

Parasitus quamvis tractatus, 
de malis tamen suis 

Intestatus occident, hè- 
res agere non potis erit. 

Tétramètres iaœbiqaes acatalectes. 

Istae sunt quae futura scri bunt, 

gesta quae vos dicitis, 
Hominumque fata levibus volvunt 

paginis ; animalia 
Non haec quidem periculosa, 

sed molesta atque improba. 
Quas illic saunas, quos corymbos, 

si nummos asper>eris I 
Nam si insuper nuces et sorba, o- 

mnem popellum ceperis. — 
Harpyias, quaeso, praeteristi. 

semper rapiunt quae et volant. — 
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praeterîsti, quae semper ra- Tstae sunt quae Tota homiaum obseryant 
piuDt et volant. — Istae sunt atque honores numiaum. 

quae Tota hominum obser- 

Tant atque honores numi- 

num 

58.4 : Depone ab bumeris, Depone ab humeris, Qucrole, pondus 
Querole, pondus t:im grave ; tam grave : est factum satis 

satisfactumesireWgxom^quod Religiont: (ute ipse malam for- 
tute ipse malam fortunam tunam p irtasti fora^ — 

portasti foras. — Mandro- Mandrogerus, fateor, hoc numquam 
gerus, fateor, numquam Ûeri ûeri posse credidi ; 

posse hoc credidi ; potentiam Potentiam tuam et reli^Monem 
tuam et religiunem îpsa res ipsa res probat : arcula 

probat : arcula istaec jam- Istaecjam dudum, ut a meintrolata 
dudum, ut a meintrolata est, est, mihi soii quam levis 

quam levis mihi soli fuit, et Fuit, et nunc quam gravis est duobus I — 
nu ne quam gravis est duo- Nescis fortuna mala 

bus!— Nescis nihii esse gra- Nihii esse gravius? — Edepol novi et 
y'ius fortuna mnla? — Edepol scio. — Di le servent, homo. 

novi et scio. — Di te servent, 

bomo 



Il va sans dire que certains vers sont mutilés et par là impossibles 
à rétablir, que d'autres admettent plusieurs procédés de reconsti- 
tution. Les premiers resteront probablement toujours altéré.^, les 
autres donneront lieu à des discussions entre les philologues. Mais 
pour ces derniers vers, ou du moins pour la plupart d'entre eux, 
on peut espérer que peu à peu l'accord se fera sur les vrais prin- 
cipes à suivre. Enfln il est nombre de passages où la restitution 
à faire est d'une évidence absolue. Il n'est donc pas téméraire 
de publier une édition du Querolus remis en vers.— Quelques-unes 
des corrections qui seront proposées ici ont chance de rester, 
d*autres seront écartées pour faire place à des corrections équiva- 
lentes; certains passages seront sans doute traités par des procédés 
très différents de ceux qui viennent d'abord à Tesprit. Mais l'édi- 
tion donnée ici n'a point la prétention d'être déOnitive, inatta- 
quable dans chaque détail ou même dans la grande majorité des 
détails. Je me tiendrai pour fort satisfait si la critique admet le 
principe essentiel, à savoir l'hypothèse d*une mise en prose; si 
elle adopte en gros la même distribution des vers ; si en un mot 
elle veut bien reconnaître dans cet essai un premier débrouillement. 

Ce premier débrouillement, Klinkhamer Ta tenté il y a un demi- 
siècle : son édition a paru en 1829. Son travail témoigne avant 
tout d'un labeur consciencieux : c*est l'œuvre d'un esprit cultivé, 
attentif, judicieux, patient et modeste. On consultera avec grand 
fruit ses annotations ; on tiendra grand compte de celles de ses cor- 
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reclioDS qui sont fondées sur des raisons tirées du sens. Mais, à le 
dire sans ambages, il a manqué le but principal qu'il avait eu vue. 
Il a admis que le texte des manuscrits contenait des centaines de 
fautes, et en conséquence il a proposé des centaines de rectifica- 
tions: mais il ne s'était pas formé une théorie sur l'origine de ces 
altérations extraordinaires, et c'est au hasard qu'il cherchait à y 
remédier. 11 procédait non pas par règle, comme l'élève de qua- 
trième qui remet en ordre des vers retournés, mais par fantaisie, 
comme l'élève de troisième qui versifie à sa façon une matière en 
prose; il a composé une paraphrase en vers, très voisine du texte 
des manuscrits, mais il n'a pas restauré le texte en vers de Tau- 
teur. — Un principe essentiel de la critique, c'est qu'une altération 
hypothétique ne peut être légitimement admise que si l'on peut en 
découvrir la cause. Par exemple on a le droit d'admettre l'interpola- 
tion d'un mot qui éclaircit le sens; il a pu èlre inséré dans l'inter- 
ligne par un glossateur, puis reproduit indûment par un copiste. 
Mais on n'a point le droit d'attribuer aux glossateurs et aux copistes 
des interpolations dont le sens ne recevrait aucune influence. Or 
Klinkhamer ne se fait nullement scrupule de rayer du texte tradi- 
tionnel une foule de mots dont l'insertion serait inconcevable. Au 
v. 34 de la première scène (S., du texte donné ci-après), les mss. 
donnant fatum itaque jam .nur^c et hominem e diverso audietis, 
Klinkhamer supprime tous les mots oiseux, ceux dont les mo- 
dernes se passeraient dans un télégramme : il raie itaque, il raie 
jam nunc^ il raie e diverso, Â coup sùritaque esi peu utile, car 
l'enchaînement des idées est très clair et le vers se rattache sans 
peine au vers précédent. Jam nunc est peu utile aussi, car il va de 
soi que le personnage qui parle annonce ce qui va se passer tout de 
suite sur la scène. E diverso ne sert à rien, car il y a ensuite vos 
judicium sumite^ qui indique suffisamment qu'il s agit de deux 
plaidoiries contraires. Hé bien, si tous ces mots sont inutiles, il 
faut les maintenir. L'auleur a pu les employer, soit qu'il eût besoin 
de chevilles pour faire son vers, soit qu'il lui parût nécessaire 
de donner à sa phrase plus d'ampleur; un réviseur ou un copiste 
n'a pu avoir aucune espèce de motif de les insérer. Le fait est qu'il 
est aisé de les maintenir en faisant subir au texte une transposition 
insignifiante.— Dans la première scène du quatrième acte, au vers 
huitième (62.9 du texte donné ci-dessous), Klinkhamer remplace 
Yah! utinam ille mores servaret tuos! par ille utmam mores ser- 
varet tuos! Mais pourquoi un clerc du moyen âge aurait-il ajouté 
vah? — Il est inutile de multiplier ces exemples, assez caractéris- 
tiques pour édifier le lecteur. 
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La méthode de KUnkhamer s'est montrée à mes yeux tellemeni 
défectueuse, qu*il m'a fallu renoncer dès les premières pages à 
faire reposer ma restitution sur la sienne (I). 11 m'est arrivé parfois, 
dans le courant de mon travail, de chercher dans Klinkhamer un pas- 
sage embarrassant, et plus d'une fois il m'a fourni lasuggestion d'une 
idée utile. Mais dans l'ensemble son arrangement du texte ne peut 
que fourvoyer les lecteurs. J'ai fait effort pour ne pas mériter le 
même reprocheJ'ai lâché de ne point faire de corrections contraires 
à la méthode. Le texte qui sera publié plus loin porte d'ailleurs une 
indication continue des changements apportés à celui que donnent 
les sources: au moyen de quelques expédients typographiques on 
peut, en effet, donner au lecteur à la fois le texte fautif et le texte 
corrigé. Aussi l'édition qui forme V Appendice jusUficatif de ce 
livre s'adresse-t-elle avant tout aux personnes qui sMntéressent 
aux questions de critique : elle est destinée à provoquer leurs 
observations et leurs rectiflcations (2). 

Dans le détail la restitution du texte primitif est souvent incer- 
taine ; il sera facile aux sceptiques de trouver dans le texte qui est 
soumis à leur critique des corrections suspectes. Cela ne prouve 
point que le principe même de ces corrections doive être révoqué 
en doute. Les difficultés de l'application sont grandes ; les erreurs 
commises sont sans doute nombreuses. Mais faisons-les beaucoup 
plus nombreuses encore qu'il n'est vraisemblable ; supposons, si l'on 
veut, qull n'y ait pas dans le présent essai une correction tout à 
fait bonne sur deux ; cela n'empêchera pas que le texte origi- 
nal, si jamais quelque hasard le fait découvrir, sera un texte en 
vers, dont le texte de nos manuscrits est le remanlment en prose. 
Ce seul point est sûr, mais du moins c'est là un point sûr. — 
Il ne sera point prouvé ici par une argumentation en règle, 
mais il a pour lui l'évidence. Quand deux morceaux de poterie 
s'ajustent, on n'entreprend pas de prouver qu'ils viennent du 
même vase. S'il est établi que des centaines de vers se laissent 
restaurer par des transpositions, il en résultera que la plupart 
d'entre eux ont été altérés par des transpositions. Et comme ces 
transpositions sont souvent trop complexes pour pouvoir être dues 

1. En marge du texte que je propose on trouvera notés tous les vers 
communs aux deux restitulious. On verra qu'ils sont peu nombreux, et que 
presque touJDurs ce sout des vers que le texte des mss. présente tout faits. 

2. Si les philologues accueillent favorablement la présente tentative, s'ils 
reprennent en détail les questions qui ont reçu ici des solutions provi- 
soires, il Unira par se former un texte suffisamment solide du Querolus. 
Alors il sera temps d'offrir aux lettrés une édition faite à un point de vue 
moins spécial. 
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à des lapsus, il ira de soi qu'elles ont été effectuées volontairement; 
comme elles ont le môme caractère d'un bout à l'autre de la pièce» 
il sera clair qu'elles ont été produites par Teiécution d*un plan 
suivi (1). 

Le remanlment du Querolus^ on l'a vu plus haut (p. 40), a pour 
analogues deux autres remanlments de textes latins. Il est bon 
d'examiner dans quelle mesure ces deux remanlments lui res- 
semblent. 

Le remanlment en prose de Phèdre, qui constitue le recueil de 
fables connu sous le nom de Romulus, est sensiblement différent 
de celui du Querolus. Les fables y sont entièrement récrites avec 
des mots nouveaux et des tournures nouvelles (2). Si Ton veut lire 
Tancienne rédaction à côté de la nouvelle, on s'assurera vite que le 
fond est le même dans toutes deux ; mais pour les comparer aisé- 
ment on n'a d'autre ressource que de les écrire en regard ; aucun 
artiflce ne permettrait de les présenter toutes deux à la fois dans 
un même texte. 

Phaedr. 1,2. Romnias i,2. 

Ad rt'vum ^ eundem Agnus et lupus ^ 

^ lupus et agnus vénérant sitientes ad rivum 

Siti compuisi ; e diverse venerunt. 

superior stabat lupus Sursum bibebat lupus, 

Longeque inferior longeque inferius 

agnus. Tune fauce improba agnus. Lupus 

Latro iocitatus ut agnum vidit 

jurgii causam intulît. sic ait : 

Cur, inquit. turbu- [Cur *] turbasti 

leDtain fecisti mihi mihi 

Aquam bibenti ? aquam bibenti ? 

Laniger contra (imens : A^^nus patiens dixit : 

Qui possum, quaeso, Quomodo aquam 

facere quod quereris, lupe? turbavi tibi, 

A te decurrit ' quae a te ad 

ad mecs haustus liquor. me decurrit ? 



(1) Peut-être tout ceci rencontrera- t-il des sceptiques, qui persisteront 
à voir dans le Querolus de la prose ou de la quasi-prose, et conçidëreront 
la restitution comme un pur jeu. leur appréciation sera justifiée si, en 
s'assujétissant à toutes les règles que j'ai suivies, ils parviennent à mettre 
en vers un discours de Cicéron. 

(2) Aussi on ne peut refaire à l'aide de Romulus celles des fables de 
Phèdre dont rorigin»! est perdu. M. Lucien Muelier, dans sa grande édi- 
tion de Phèdre (Leipzig, Teubner, 1877), s'est donné après d'autres le 
plaisir de les rédiger en vers: c'est là un divertissement d amateur, non 
une œuvre de philologue. 

IZ) Les italiques marquent les mots communs aux deux textes. 
(4) Cur omis dans les manuscrits. 
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Cela an contraire est aisé pour raatre remanloieat, le Frag- 
ment de La Haye : on peut prendre Tune des deux rédactions, la 
rendre transparente par un arliQce très simple (l'eioploi de 
quelques signes conventionnels) (t), et faire voir l'autre rédaction 
au travers. 



FRAGMENT DE LA HAYE (fiiBL. REG. 921 (')). 

73 Hic caret hasta loco, |~so1iis| sedj dimicat eosis : 

fOmnisI namque vacatj pfurtinol ^nisi| Medita| ^plagaj 
[Sive] utero seu pectoribus, quia [pressiol talis {erat)] 
Ut non [ulla manus| poluitj suspendifer] ictu. 
Incertum est, ubi pMarsj ^pallentes| ^plenius edit| 

80 *Morle| ^virosj, pgemilu|*que| 'feri(a)t|4praeclariu?| *aurasj : 

(1) Les signes [|J et les chiffres en haut sont des signes d'interyersion, 
les crochets [] marquent addition et les parenthèses () marquent 
suppression. En tenant compte de ces signes et des leçons indiquées dans 
le!^ notules, on a au lieu de la restitution en vers, le texte en prose fourni 
par le manuscrit. Des espaces après la césure signalent ceux des vers qui 
sont léonins.. Le mot à moi approximatif suivant pourra aider le lecteur 
à déchiffrer ce fatras. — u II n^y a pas assez de place pour le combat à la 
lance ; on n^emploie que Tépce : en eflet tout coup est vain, s'il n'est 
poussé par dessous au ventre ou à la poitrine, la presse étant si serrée 
qu'aucun bras ne peut se dresser pour frapper. On ne saurait dire en 
quel point Mari produit plus de pâles cadavres, en quel point il fait 
monter au ciel plus de gémissement : car il parcourt et rentrée de la 
ville et le milieu, et il occupe Tautre extrémité, et dans cet immense 
espace il offre un même aspect, que ne nuancent pas des calamités iné- 

gales. Cours, champs^ maisons, lambris, seuils, portes, tout naçe dans un 
ot de sang; les rochers escarpés en sont humides, partout il s'étale, 
partout il Tait des mares routes, les ffuéretss'cn imbibent. Une nuit sombre 
8*abat par toute la ville. Bientôt les soldats des deux rois courent à 
leurs chevaux^ parmi une mer de sang caillé qui ondule, atteignant les 
genoux, recouvrant les traces des pieds qui la foulent. Les roi:) aussi s'a- 
vancent : ils entament la lutte de toutes leurs forces, car il n'est pas 
douteux que cette seule journée peut leur livrer l'univers. Chacun revient 
avec une ardeur nouvelle au labeur de sa tâche ; beaucoup sont livrés 
par leurs blessures à la mort. cruelle, ô insatiable nature des armes ! 
Vers les Campi Strigilis Tacharnement de M.<rs décroit, car sous le dé- 
chaînement du fléau la ville n'a rien gardé qui pui^se tenir encore ; Mars 
ne veut pas que toutes ces tètes soient soustraites au règne du fer, que 
les assiégés recouvrent la liberté de leurs mouvements et que les 
lances libératrices soient brandies avec allégresse. » 

(2) Monumenta Germaniae, SS. 111, p. 7u8-7IO, note; cf. G. Paris, His* 
taire poétique de Charlimagne, p. 50 et 466. Restitution en vers bexaniètres 
(ici fortement modiûëe] par G. Hofmann (Sitzungsberichte der philoso- 
phisch-philologiscken und historischen Classe der k, b. Akademie der Wis- 
senchaften luMimchen; Band 1; Jahrgaog 1871 ; p. 331 ss.) Le poème se 
rapporte à Charlemagne ; le manuscrit est du dixième siècle. 
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'Introitnm urbîsj *eDim| ^meûixunque^\ ^perambulatj [iUe] 
'Extremum|que| tenetj ; [spatial inter tanta] nec alter 
GoDspiciturJ, pfato| ^nec babet| *majore^| 'coloremj. 
pAtria, rara, domus, tabulaeque [et] limiaa, postes|, 
85 *Alta| Hn\ 'tabe| ^DatantJ ; [sublimia saxa| madescuntj, 

Undique stat fusus cruor, undique fstagaa | rubescuntj, 
Humescuot arva« ; fnoxj incubai atraj per urbem. 
Moi fad corQipedes| concurrit*^ uterque satellesj 
[CoDcretil serpente fretoj fgenua usque| cnwris*] 

90 plnstantum|'qae| «sibi| Hestigia| 'mersaj Uenente'J, 

p\eges| concurrunlj pariter(gue)J, fMartein|que|lace8SuntJ 
'Viribus] emissisj, quoniam bene creditur iliis 
"Unuml possej diem ftotuin| largiri[cr]J orbem, 
pPropositi[gtie]| ^sui| ^redit unusqui$^que| *Iabori| 

95 'Acrior^J.et tradunt plores^ sua vulnera fatis. 

[grave] |~telorum Dec jam saturabile| pactumj I 
[Ad campos Strigilis| labat altercatio MartisJ : 
Naraque ppotestj, 'superante ma/o* | , ^nihil amplius urbi| 
♦Stare| 'vigeoBj ; pcuncta) *neque vult ut libereJ) ♦colla | 
100 [A]\ ferro| "laxetj, ["motuslquel receptetj apertos, 
[Auxiliatrix|que| congaudeatj basta vibrando^. 

Le procédé suivi par le remanieur du poème de La Haye est 
clair même pour les personnes peu versées dans la versiQcalion. Ce 
procédé est celui qu*a suivi le metteur en prose du Querolus. 



a. Mt, et médium. 

b. M$, majori. 

c. Mi. tumescunt aéra. 

d. Ifs. cucurrit. 
é. Us. sanguinis. 

f. lire teaenti pour rendre le vere léonin ? 

a, Hofmann : « acrior fehlt ». Cesi évidemment une erreur, 

h. Lire pluris tradunt pour rendre le vers Uonin^ 

i. Ms. modo. 

i*. Au moyen âge on donne souvent un e bref aux adverbes. 
;. Lej vers 96-101 tont disposée tout autrement par M. Hofmann, qui admet 
une interpolation dam 98 et une lacune dans 100. — 96 et 97 sont évidemment 
léonins, La brève à la césure (87, 99 et 101 ; cf, dans M. Hofmann letv, 14, 49) 
ne fait aucune difficulté dans la vertifiealion carolinçienne. 



CHAPITRE IV. 



La yerslfioatlon. 



OE QUELLE SORTE DE VERS EST FORMÉ LE TEXTE. 

Nul ae peut douter gae le Qaerolus contienne des tétramètres 
trochalques catalectiques. Sur 1312 vers dont se connpose la pièce, 
il y en a 110 qui sont des tétramètres trochalques catalectiques, 
donnés par les manuscrits sans altération visible du mètre.— 
Voir page 73 la liste 1. 

De tous les mètres latins, celui qui a la plus intime parenté avec 
le tétramètre trochaïque catalectique, c*est le tétramètre iambique 
acatalecte. Il en dérive en effet par l'addition d*une « anacruse » 
au commencement : 

Troch. caul. : __ V£ __v^ _^V£ _^^ _w __W _^^ 

Jamb. aeatel. : ^i !^ _^| __!i^ _1^|| _b^ ^"^l ^y^ — 

L'on et Tautre se composent de huit temps forts qui forment des 
groupes de quatre et des sous-groupes de deux, et dont les sept 
premiers sont seuls suivis d'un temps faible. Dès q^'on a com- 
mencé i battre la mesure, c'est-à-dire dès le premier temps fort, 
ils sont complètement pareils. La seule différence, c'est que l'iam- 
bique a en plus un premier temps faible, sans influence sur le 
rhythme. 

Il est assez naturel que la seconde espèce de tétramètre existe à 
côté de la- première. En fait lesmss. ont conservé sans altéra- 
tion visible 113 tétramètres iambiques. — Voir page 79 la liste 2. 

Total : 223 tétramètres conservés par les mss. sans altération 
visible. 

En outre 17 tétramètres de l'une ou de l'autre forme sont intacts 
dans les mss., sauf que certains mots y ont reçu des formes plus 
familières aux copistes : sis au lieu de sies, nihil au lieu de niL 
Au lieu de hères heredis l'auteur déclinait hères heris^ à la façon de 
Tancienne langue. Il est sûr que cette déclinaison était usitée dans 

HAVET, Querolui. 4 
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le parler de la Gaule, car le français funr sappose un accusatif he- 
rem. — Voir pages 85-86 les listes 4 et 5. 

Il n*y a pas une tirade où le texte des manuscrits ne présente 
quelques tétramètres aisés à restituer par des corrections fort 
simples, généralement des transpositions. Disons-le sans plus tar- 
der, il faut penser que la pièce primitive, telle que Ta écrite l'au- 
teur inconnu, était entièrement rédigée en tétramètres terminés 
par le temps fort (tétramètres trochalqnes catalectiques et tétra- 
mètres iambiques acatalectes). 

Klinkhamer a admis dans son texte des tétramètres des deux 
sortes. Il n'a point ad mis de tétramètres terminés par le temps faible, 
c'est-à-dire de trochalques acatalectes ou d'iambiques catalec- 
tiques : et il a eu en cela parfaitement raison. Je crois qu'il a fait 
fausse route en admettant des trimèlres iambiques. Â la vérité, le 
texte des mss. en présente quelques-uns, mais ils sont générale- 
ment dans le voisinage d'un vers trop long, dont la correction exige 
un déplacement de mots qui change le trimètre en tétramètre. Un 
exemple assez curieux de ces trimètres produits par les hasards 
de la mise en prose se trouve au passage 39.4 : 

Aeditui custodesque. Istos 
Hecuba quondam, postquam vere facta est canis, 
Anubi nupta, nostro latraati deo. 

Nous avons là deux trimètres de suite, le premier défectueux 
quant à la césure, le second irréprochable : seulement ils sont pré- 
cédés de quelques mots qu'on n^ sait comment scander. Une trans- 
position très simple change ces trois lignes en deux tétramètres 
iambiques. 

Aeditui custodesque. Istos He- 
cuba quondam, postquam canis 

Vers facta est, Anubi nupta, 
nostro latranti deo. 

Dans un autre passage nous trouvons deux trimèlres de suite» 
tous deux absolument corrects (69. : 

Tandem urna peperit auri gravida pondéra, 
Vilisque mater grande puerperium dédit. 

Je suis convaincu que c'est là le résultat d'une mutilation for- 
tuite. Un hasard tout semblable a produit ailleurs deux vers consé- 
cutifs de sept iambes ou substituts de l'iambe (IT.J : 
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RatiocîDator erudite, possessor rudis, 
iDcognitis famUiaris (1), yicinis novus. 

Les quelques trimètres qu'on pourrait, à les considérer isolé- 
ment, admettre dans le texte avec quelque semblant de raison, sont 
extrêmement peu nombreux : c*est la méthode arbitraire de Klink- 
hamer qui les a multipliés. Je doute fort qu'on en trouvât une 
demi-douzaine : or Userait vraiment absurde de supposer que cinq 
ou six trimètres fussent mêlés à plus de treize cents tétramètres. 
D'ailleurs, dans un texte en tétramètres qui présente des lacunes 
nombreuses, il est impossible qu'il ne se produise pas de trimètres : 
dans les deux rhythmes en effet le second hémistiche a exactement 

la même forme v^ —, et par conséquent une muti- 
lation légère du premier hémistiche suffit à effacer toute différence. 

Quant à trois vers en bacchiaques qu*a admis Klinkhamer, je 
n'ai pas hésité i les faire disparaître. Â priori la présence du 
rhythme bacchiaque est très improbable dans une pièce de la déca- 
dence: il faudrait qu'elle fût trois fois démontrée pour qu'on pAt la 
touver plausible. 

En somme il n'y a dans le Querolus que deux sortes de vers, le 
tétramètre trochalque cataleclique et le tétramètre iambique aca- 
lalecte (2). Ou plutôt, pour laisser de côté la technologie défec- 
tueuse des anciens, il n*y a qu'une sorte de vers, le vers à quatre 
mesures de six brèves, terminé toujours sur le temps fort, et com- 
mencé tantôt sur le temps fort et tantôt sur le temps faible. 

Le caractère musical de la pièce est le même d*un bout à l'autre: 
elle se compose d'une série uniforme de quadruples mesures à 6/8. 
Nous voilà bien loin de la variété des rhythmes de Térence, de la 
variété plus grande encore des rhythmes de Plante. C'est qu*au 
temps de Plante et de Térence la versification dramatique reposait 
sur la prononciation contemporaine, et que la mesure en était ac- 
cessible à toutes les oreilles, si multiple et si changeante que l'eût 
faite le poète. Au temps du Querolus la versification ancienne se 
survivait à elle-même ; Toreille n'en pouvait apprécier la justesse 
que si la voix faussait systématiquement la prononciation alors 
courante des mots et des phrases. Les acteurs et les spectateurs se 
fussent vite perdus i passer de l'iambe à Tanapeste ou au bacchia- 
que. Le même homme qui dans son cabinet pouvait prendre plaisir 
à lire ou à composer des vers de toute sorte, un Âusone ou un 

t. Le poète, par une licence qui n'a rien d^étonnant à Tépoque où il 
faut le placer, aonne parfois un i long à famUiaris. 
2. Les Yers trochaïques et iambiques sont en nombre à peu près égal. 
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Boèce, eût risqué aa théâtre d*ètre dérouté par la précipitation du 
débit. Horace ne savait plus goûter Plante; les hommes du bas em- 
pire ne goûtaient même plus les types piautiniens. 

QUELQUES OBSERVATIONS DE MÉTRIQUE. 

Dans le texte en vers du Querolus les deux rhythmes, le tro- 
chalque et l'iambique, paraissent avoir été assez sévèrement dis- 
tingués, lis sont employés Tun et Tautre en longues tirades uni- 
formes, et le passage d'un rhythme à Tautre est d'ordinaire lié à 
un mouvement parfaitement appréciable de la pensée (1). 

La césure est fort libre tant dans le rhythme trochalque que 
dans le rhythme iambique : elle se place tout à fait ad libitum 
après le quatrième temps fort ou après le temps faible qui le suit. 

Césure après le quatrième temps fort. 

Trochalque : prol e* Aululariam bodie sumus — a- 

cturi, non yeterem at rudem. 

Iambique : dbd.ii* Ser||mone (2) illo pbilosophico ex — lu- 

materiam aumpsimus. 

Césure après le temps faible suivant. 

Trochalque : prol.s. Qui Graecorum disciplinas — 

ore narrât barbare. 
Iambique : DBo.f. Qui (2) || das honoratam quietem — 

quam dicamns ludicris. 

La disposition typographique adoptée plus loin dans Tédition du 
texte reconstitué mettra le lecteur à même d'étudier très-facile- 
ment la césure. — Quelques vers des deux rhythmes paraissent 
n'avoir aucune césure entre le quatrième et le cinquième temps 
fort ; on les trouvera ci-dessous, liste l, — Un très-petit nombre 
de vers, tous trochalques, étaient asynartètes, c'est-à-dire que la 
finale du premier hémistiche y était traitée comme une fin de vers 
et ne s'élidait pas devant une voyelle : voir liste o 

Étant donné les libertés que l'auteur se donnait à Tégard de 
la césure, on ne sera pas surpris qu'il se soit permis, à la limite 
des deux hémistiches, certains pieds que les anciens poètes évi- 
taient. II ne parait s'être fait aucun scrupule de mettre un 

i.Dans le passage 38. n.je? la nécessité de citer exactement Cicéron a 
contraint Tauteur n'user de licence. Je n*ose trop dire s'il a mis un vers 
trochalque au milieu d'une tirade iambique ou bien donné à anseribus un 
e long. Au versSS.g je n'ai pas osé pour rétablir le rhythme trochaïque lire 
Legem ad Porciam. — - En dehors de ces deux passages le principe de la 
distinction des rhythmes ne cause pas d'embarras grave. 

2. Le signe || marque la limite de l'anacruse. 
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dactyle au quatrième pied du trochalque ou un anapeste au cin- 
quième pied de Tiambique. Les divers exemples sont catalogués 
ci-dessous, listes ii et y. 

Au premier pied du vers iambique Tauleur admettait, comme 
il y était autorisé par des exemples des anciens poètes, le cré- 
tique (1), le bacchiaque, le procéleusmalique. Les renvois aux 
passages où apparaît cette triple licence sont réunis ci-dessous, 
listes «, i3 et y. 

Dans les vers des deux rhytbmes Ta vaut- dernier temps fort est 
très-souvent résolu en deux brèves, ce qui revient à dire 
que le septième pied du trocbalque est un tribraque et celui de 
riambique un dactyle. Le lecteur trouvera facilement les exemples, 
en parcourant des yeux les Ans de vers. — Il y a lieu de signaler 
en particulier les vers où la première brève du temps fort résolu 
est une syllabe finale (comparer la liste t:) : bene 14. « ; âge 33.30 ; 
natus 44.,; qtwcumque 61. i,; neque 79 «; vulneribus 84.,; 
usque 84. 14. 

11 ne semble pas que l'auteur ait évité l'accumulation des syl- 
labes brèves. On a sept brèves de suite dans le passage i7.(, et 
même neuf brèves de suite dans SI.,. Les listes données ci- 
dessous, de 3 à V, indiquent tous les vers qui présentent six, 
cinq ou seulement quatre brèves consécutives. 

Les anciens poètes dramatiques, qui versifiaient d'après les indi- 
cations de l'oreille, n'aimaient pas à placer un temps fort sur une 
brève posttonique, surtout précédée d'une longue. Cette répu- 
gnance (réelle cbez Plante et Térence, bien que les ibéoriciens mo- 
dernes l'aient exagérée), ne pouvait exister cbez un poète du bas 
empire; alors en eObt on versifiait depuis des siècles par règle 
abstraite et pour rœil, comme font nos collégiens. On trouvera dans 
les listes ^ eip les passages où le temps fort porte sur une brève 
atone, soit finale soit non finale. La liste accessoire ic^ indique 
ceux où le temps fort porte sur un monosyllabe bref, comme sed 
ou quid. 

LE PES CLODUS. 

L'auteur appelle le mètre dont il se sert pes dodus (prol.,}}. 
Cette expression a beaucoup occupé les critiques, et on Ta expli- 
quée de trois façons, dont aucune n'est satisfaisante. La première 

1. Ce n'est point ici le lieu de discuter si les crétiques laitiaux des 
anciens poètes étaient de vrais crétiques, ou bien si, en vertu de 

aaelque abréviation propre à tel ou tel mot, on les prononçait comme 
es anapestes ou des dactyles. Pour notre auteur il n'y a à tenir 
compte de la vieille prosodie que d'une façon empirique. 
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explication est celle de Daniel et de Wernsdorf, qui entendent par 
ce pied boiteux un mètre libre, une sorte de prose. II est clair que 
cette théorie tombe du moment que la pièce est écrite en vers 
réguliers. — Diaprés la seconde opinion, celle de H. Peiper et de 
M. Gaston Paris (1), le pes clodus serait un vers formé de deux par- 
ties inégales, comme l'est par exemple le tétramètre trochalque : 
la môme expression de clodus a été souvent employée, à partir 
d'Ovide, pour désigner le distique élégiaque. Cette seconde théorie 
n'est pas plus admissible que la première, car la pièce contient des 
centaines de tétramètres iambiques, vers constitués par deux 
hémistiches d'ordinaire égaux. Klinkhamer a proposé, mais sous 
une forme très hypothétique, une troisième théorie : le terme de 
c/odu^ ferait allusion au mélange capricieux des rbythmes iambique 
et trochaïque (2). Gela serait bien étrange. 

La vérité a donc échappé aux savants modernes. Un scribe du 
moyen-âge a l'honneur de l'avoir trouvée. On lit en effet dans une 
glose du ms. V : Claudum pedem dicit iambum propter brevem 
et longam (3). Il suffit pour rendre cette proposition rigou- 
reusement juste de l'élargir un peu: \e pes clodus est, d'une 
façon générale, un pied (et non un vers^ comme l'ont cru les 
philologues modernes) dont les parties sont inégales : c'est un 
iambe ou un trochée (4). 

LA PROSODIE. 

Klinkhamer a attribué à l'auteur du Querolus de grandes 
licences : meum et cujus monosyllabes, senatus disyllabe, cklmini- 
stratur tétrasyllabe, ossibu' pour ossibus, obi et domi avec i bref, 
des hiatus nombreux, etc. J'ai été contraint aussi d'admettre dans 
mon texte des licences analogues, mais je n'en ai admis qu'un très 
petit nombre, et j'ai t&ché de suivre môme à l'égard des licences 
une méthode un peu rigoureuse. 

Je me suis interdit les licences qui sont des archaïsmes : Je n'ai 
donc admis nulle part la syncope de 1'^ dans des mots comme ossi- 

i\) Gf. ausf^i Dezeimeris, Leçons nouvelles et remarques, p. 85. 

(2) KIÎDkhamer, p. xvti. 

(3) Folio 56 r» a. La copie que j'ai prise de cette glose, et que je soup- 

çoone d'être fautive, porte ensuite quia ht (ou hc) vn principaliter haee 
metra constant, 

^ (4) C/od«5 est dans notre texte Téquivalent des adjectifs grées 5mw», 
diirXiffioy, qui se disent du ynoq ÀuO^û et de irtpwffoç^ nàpunç^ qui comme 
clodus se disent du pied lui-même. L^opposé de yi»oq iinlâaiv^ est ycvoc 
tijov, et l*opposé de pes clodus (iambe ou trochée) est irpvç fyrto^ (dactyle, 
anapeste, spondée). 
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bus. L'aatear de notre pièce vivait cinq ou six siècles après Plante 
et Ennius : il n*avait aucune raison de prononcer à la façon de 
Plaute et d'Ennius. J'ai écarté de même les contractions des mots 
tels que meum ou cujus, ou plutôt je n*ai éprouvé nulle part le 
besoin de les admettre. Je n'ai pas cru qu'un sujet de Théodose 
pût dire domï ou abï. La seule anomalie que j'aie considérée 
comme pouvant être commune aux vieux poètes et à notre auteur 
est remploi des prononciations ste et le pour iste et ille (voir 83. e). 
Ste et iBf prononciations populaires déjà employées aux plus an- 
ciens temps, ont persisté à toutes les époques, puisque aujourd'hui 
encore on dit en Italie sta notte pour istam noctem et la pour 
illam : il est tout naturel qu'elles aient été admises dans la langue 
comique des bas temps. 

Quelques passages m'ont paru ne pouvoir s'expliquer que par une 
synalèphe à l'intérieur des mots : qu*escity adqu^escis, merid^a- 
nuSf cottid*anay sacrar^o, serviPanum, circHHone, extr^ordina* 
ria (voir 78.3i). Sur ces exemples il y en a trois qui ont des précé- 
dentSjCo^ttd'ana, cirùHtione, et Servil*us (1) ; qu*escit est d'autant 
plus vraisemblable que l'italien cheto et le français coi attestent 
une prononciation populaire quetus pour quietus. Requescere pour 
requiescere est fréquent dans les inscriptions chrétiennes. 

Enfin, j'ai maintenu dans mon texte un certain nombre de mots 
auxquels j'ai été contraint d'assigner des quantités contraires à 
l'usage classique. D'une façon générale il n'y a rien là d'exorbi- 
tant : les poètes contemporains de notre auteur en prennent assez à 
leur aise avec la vieille prosodie. Du moins j'ai tâché d'être sobre 
dans l'emploi des brèves allongées et des longues abrégées. Je 
ne doute pas que l'auteur n'ait écrit trigônus 46.^ ; mathësim 64*12 ; 
œnophôrum b2.^ ; trigônus et mathësis sont connus d'ailleurs, et 
les trois quantités en question reposent sur un principe fréquem- 
ment appliqué, le maintien de l'accent grec (cf. r/Dîyuyoc, yLa^wiç et 
oiwf6po^f). C'est ainsi que les poètes des bas temps disent, avec 
conservation de l'accent, erëmus pour l/Nip>ff, idôlum pour itSu^ty, 
paraclUus pour Trxpdxknx^ç^ antiphôna deàvrt^vo;, paradîsum (2) 
pour irapd&ttfoy, et sophïa^ Maria, philologîaj triâdis pour o-ofca, 
mapU, <fào\oyia. rptà^. G'est aussi saus trop d'hésitation que j'ai 
écrit famîliaris L^ et 6.5 ; publiée 21. n; je me figure pourtant que 
de nouvelles recherches auraient chance de faire abandonner ces 
licences plutôt que d'en conseiller d'autres. Les formes réfero 27.,-. 
récognosco TS.i, s'appuient sur des précédents. 

fl) Sur tous ces mots Toir le Thésaurus de M. Quicherat. 
(2) Hagen, Carmina medii aeui, xxvii, 24. 
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Au point de vue prosodique ou peut relever les formes sui* 
vantes (!) : 

Hîc 2.3 85.1 hïo 33.35. — Hàhahe partout Ôhe 8.,5 ôhe 12.^ 
26., 29.7 83.4- — NovêruntSS.n venêrunt Ti.jg pertulëruni 12., 
wluërunt 84-26. — Viderîiis 2.22 — Convicerïs 1.^ pejeraverïs 8.^^ 
receperïs^.i^ egerîs 23.<3 noverîs 31. a excluserîs 59.i, aspexerîs 

76.4. — Ipsîus 3.7 31.18 illïus 18., 1 72.4 81. ,1 unïus 82.4 
ipsîusli.i^ illîusll.^ 8O.7 imïU5 84.7. — Hejâ 31. 9 hejâ 66.| 
posteà 32.11 posteà 74-7 quià 57.io. — £^W 32., 36. ,1 68., 70., 
ubï 36.1, 39., 47., 75.» ubï libet 37.i ubïque 69., miAî ded. 
9 7., 8.1.,, 9.,, 18.1 26.7 28., 30., 44.i, 48.7 57., etc. mihi 2., 

«/., lv.7 <^l.i, ^^«12 ^4*1 «c/., ^''''IS 40 *^*^*i6 ^* *10 etOm 

tibî 8^,1 9., 12.7 i3.„ „ 15., 25.5 26., 44.io 46.,2 etc. tibl 

16., 23.7 71.2, 74., 82.10 «iWçwô 81.6«i6?80.,. — iV^moPHOL.,, 
nemô 9., 10., 56.15 59.1, sermô prol.i EucliÔ 2., 69., 73. ^ 1, 74., 
82.7 muliô 50., homô 9.34 32., 74., homô 33., 49., r^^td 47., 
desperatiô 21.^ festinatiô 49., ^ârcu^a<t(}> 50. 14 persuasiô 33.i4per- 
quisitiô 50., diywtd 74.17. -— Ergô 2.12 8.1, 23.1, 58.i4 75.i porrô 

84.1, tmmd 6.7. — Estô 34., e^fô 20., d!tot7ô 44.4 Scia 58.7 ^^^^^^ 
6.12 27., 29.10 30.2 32.12 etc. eô 55., audiâ IO.24 il-i dtcd 83., 
vo/d 15.1, 19f 33.17 39.17 ''^^^là 55., recognoscô 78.1, percurrd 3 l.i, 
ro^o 33., 67.4 infe/Ze^d 8. 27 45., ostenderô 21. ^praestabô Al. iodabô 
59.1 no/ô 16.17 23.14 t'o/ô I8.10 33 30 audiô 4.» II.4 wc^ciô 8.21 21. i, 
33.12 tnte/teg'ô 9.1, 81. h pufô 39.i, çuoe^o 9.,, 13.5.,o 14.2 22., 
32-14 etc. fera IO.3 agnoscô 33.2 ^^ s 46., 81. 1, nequeô 11. 2 cretfô 
63.1.4 removeô 15.2 vateô I5.7 cujp/ô 46. ,4 plangô 64. 1, y^rô 78.j. — 
Deambulatum penlasyllabe 31. ,1 deorsum disyll. 37.2 deuncem 
Irisyll. 84-1, proinde trisyll. 7., ntincûim trisyll. 6 1,. — Lîbrum 
DED. 17 perégre 4 , perëgre 73.2218 p^rëgrini I8.10 sàcrarium 46.1, 
sâcramentorum 8 ^oSàcrilegium 78.22 SO., sâcrilegium 79., fudf- 
crt5 DBD,2 pàtrem l\.^ 73.2, pâtrono 84 ,5 86.1 pâtriam 18., poddf- 
jram Î8.14 obsécro 29., lûcrum 28.4 à^rum 78 , 79., â^rio 31. ,, 
vibrant 38., lâlranti 39 , lâlratu 39., lâcrima 29. ^^ 64., celëbre- 
tur 74.17 ludîbria 76.14. — Theôcles 63., dûplicia 17., cycnum 
38.7. —Rëligio 47., 86., ôbiciam 13.i d(&»oitor 84.32 inicta^ 49.7. 
— Gratuîta 39.^^. -- Aporîae 84,. — Cythëren 19.^ Brësîden 

19.5. — Brève devant 5C : 33.ii. 

1. Par suite de la perte d'une épreuve d'imprimerie, cette liste présente 
des iaexactitudes et des lacuaes qu'il a été impossible de corriger. 
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LISTES RELATIVES AUX PARTICULARITÉS DE VERSIFICATION. 

LISTE a. 
Ânacruseï trochalqaes (crétiqoe initial). 

PROL. 1, lO-u 33.7 38.,g 39.,9 48.9 50.6 5?., 58.,! 

04»y«|3 Du*^ '^*i9 ''**16 '"'IS* 

USTB |3. 
Ânacruseï iambiquei (bacchée iDitial). 

2.22 ^'7 36.25 37. ( 46.3 ^0.12 55. g 63-3 74 |2-i« 
76.3. 

LISTE Y- 
Procéleuimatique initial. 

? ç 37.2 38.^0 (? — lire sonuit ?) 44.^ 47.,o 51.,. 

LISTE 8. 
Tribraque suivi d*on Iribraque dans un yers trochaTque. 

8.21 Tibi levia t;ideDtar 9.^ Querole nisi «^quantur ^ 17. 
tegmina igitur hieme trunca 33.3, placeat ut ego scisciter (ou 
€(,d se. : et. ïièie ç) 55., alimente» minuit opus autem 81.8 P&~ 
tuis^e^ aditus. — EdepoL 

LISTE f. 
Dactyle suivi d'un tribraque dans un vers (rochalque. 

AEG. 5 Hic peregre mortens 2.a Euclio fuit avaras 3.s Ira- 
cundus, itaque magis (fin du vers) 24. g Quolibet ita tamen (fia du 
Tera) 56 32 est tibi Querole cum 67.2 tores celeriter adea. — 

Quam 70 g Quod faoere voluxi nam 74 ^ Restitue potins ve- 
ram 84.9 vulneribus eti^m (fin da vers). 

USTE (. 
Tribraque suivi d'un anapeste dans un vers irochalqoe. 

8., Eho Querole /wrlum 23 Expone celeriter. Hoc J9., Eho 
Querole numquam 46.9 Querole mala /br tona 61 .« iaspicere. 
— Neque ego. — Atqni 66., quid ego video omaes 71., Pan- 
iomaU : — Quid ego nunc ^7 conderem ego redeunii 
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LISTE H. 
Dactyle Bnivi d*un anapeste dans un yera trochalque. 

3.g Uzledicere mihimet numquam 5.1, pertinei : âge die 
8.4 paene retined (oa retirud, cf. liste t) 23.8 quomodo? bona si per- 
dideris i, egerïs liodie gesserisve 25. ^ îàcius magis hodie 
quam 29.ii insuper etiam deflebamus 30.5 iUud sed opibus 
tnsuper 33. jg odio^a societas 35 ambulaU — hahahe taies 
43 praeterit ita uti volui 34.7 non equidem^ iia sed quoniam 

35.7 dicere neque vohis 46.15 est Geta. — Manifesinm 
48.6 decre^um. — Quid igiturf — Hov^ 68.10 metamorpAosù 
agUwhio 69.9 zlàquid nisi ubique toium 71. 7 intellegitur 
et apparet 14 ai faoere aliud qaid 72., a6t celeriter intus 

77.7 nihU nisi veniam earpostulo 78. ^ ilZic fuit. —Igitur 
redde 80. 1 prae^er saorilegium perpetrasii g omnia sibi 
conveoiunt 81. «a ille similibus me 82. n quandoquidem 
hodie sic. 

LISTE V . 
Trochée 8ui?i d'un tribraque. 

PROL. 19 Sed (axi) Querolus an kuMmei il. ^tegmina igitur 

hieme trunca 22.9 appar^&it alicuhi (fin da vers) 30.4 invemre 

nisi mihi (fin du yers) 33.i3 nesciô quid aliud est 40 res- 

pondere potuerii (fin da yen.) 35., sunt gênera potestatom 

7 invidiam itaque (fin da yers) 46.12 vicinum patere tnalum 

59,4 interne — Celeriter hinc 67.ioOtnne5 celeriter hnc 

71.3 Pantomale. — Quid ego nunc 77., /c celeriter usque 

79-8 fur^um negud po^tii sacrilegium negue vo/izi 10 gerisquid 

a/iudautem Sl.et^/e/ami/tas (fin du yera) ^3 igitur dateveniàm 

83., discerene novad (fin du yers) 8i>i^ jura voluerimt (fin du 

yen.) „ in sepultuS abicitX>V (fin du yers) . 

LISTE 0. 
Tribraque suivi d'un tribraque dans un yers iambique. 

13-18 pauiu/um ita tibi vtdetur là.,, ^ihestria igitur aliqmi 
mitius 48.2 ^^ntofnale celeriter 50., nova in itinere^ culpae 
51.8 semper aliud alto fuerit 58., es^e gravius. — Edepol 
Dovi 73.37 si libiterit aliqmi dabitur. 

LISTE 6'. 
Prooéleusmatique, tribraqoe et anapeste. 

51.7 tribuimus itaque dominus qui. 
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LISTK c. 
Dactyle saivi d'an tribraqae dans an vers iambique. 

5.3 Nuno tibi ego facerem T.^ qmiquid quereris hodie. 
33.30 f^^ vacaL — Age da opefam (fin du Ters) 3^ noW* quoque 
nmîKter impera 41. 10 prodigia alere qxxdim 49. 7 leotum si 
aliquis iniciat (fin du Yen) 51. a agaoscati^ penUus hominis pes- 
simi b9.^ perpétua via. — Periculum 76. ^o agno^ct^ /e^e cé- 
menter 86.4 scimus Querole guontam tris. 

LISTE X. 
Tribraqae saivi d'un anapeste dans un Ters iambique. 

13.4s iicito : hahahe habeat ieneàt 46.i quaeetimue uteiiam 
huic 56.11 ego latera lusiro. 

USTE X. 
Dactyle saivi d'un anapeste dans un vers iambique. 

33.30 ^w>^ placet^— Equidem volo 38.,8 Arbiiror, — Edepol 
neque 48.9 estne aligna tibi arcula 50.5 turba trépida^ per- 
qnisitio 52.5 volt neque calices 56., nudam ego teneô (ou 
tene^f : cf. liste 1} 63.^ quod video fores li.^ Aivisio celebrelnr 
75.4 restitue quod aft^talisU. 

U8TB >'. 

« 

Tribraqae suivi d'un iambe. 

DBD.4 fateor et ingenti ^^ philosophico ex 2.3^ Itaque 
benealiàn 5.ii otficium ego sum aspernatus 9.ii àûigit agi- 
mus tibi 23 Querole nimis sodalem 13.| habeo quod obiciam 
3 prae^ti^erim etiam hio 14.e bene fateor (fin du vers) 21. ^ Va- 
iere. — Quid animo si — ^o î^^ ^ <^li^ i^ u majora reti- 
ceam (fin du vers) 31., platea reguiris 33.30 ^on vacaL — Age 
da operam (fin du vers) 3^ Dobis quoque similiter impera 36.9 
sua, egomet audieram 37.4 adiré facile ^ abire s i^ c^litu et 
occulta 38.2 edere soient (fia du vers) ,, cynocéphales 39., 
ignotiLs itaque ubi precator, tempto petierit 4, cynocéphales (fin 
du vers) 48.3 e^mus igitUT intus 49., lectum si aligute iniciat 
(On du vers) 50. j in itinere autem 3 quaeri^ aliud ex 55., 
ira^w itaque sit (fin du vers) 59.4 perpétua via. — Periculum 
e clau^t/j t^^tir universo 62.^ suspicart^^ in aliquo nos 65. ç, 
egomet olere. 
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LISTB fA. 
Dactyle quatrième dam uq vers trochalqae. 

ARG. 7 Si eidem thesaurum occuUum sine 
fraude ostenderet : locum. 
, Parasitas navem ascendê^, \venU\ 
ad QuerolumJ et ru[t7i]pit fidem. 
17 Indepulcisceretur |*u/| '«pa/î- 
quatenusj ornam fcallide| 
Queroli in domumj .. 
3. s Ipsi fras| si| est deo homo ridicule 
iracundus, itaque fmagisl 
RidendusJ ... 
6. e Te ego jamdudum quaero, nusquam hodi- 

epedem. — Praernonueram. 
8. 7 Adalescens quaedam fect, fate-^ 
or, laudari quae soient. 

is : quandoau(em Hciium 

esse coepit ? — Men rogas ? 
„ Si soceros numquam liabuisti. — Ecce ite- 
ru m generalia. fOmnia 
De omnibus |ergoJ conflleris ? 
37 Intellego, perjurium jocu- 
lare quid putas. — Tamen. 
12. 4 Obfuit, alteraliudpertu/t^ — 
Ohe consortes mei. 
. 23. g Cur ilaî — Ut sis dives. — Quomodo ? — 
Bona si perdideris tua. 
,7 stulte homo, fut bae paleant ipsaque 
sese tellus aperial .. .| 
Prius estj. 
25. 1 Incertus ego sum îdiCtus magis 
hodie quam semper fui. 
4 pHiseriam) ^ aut non) ^ posseif ' si fieTi\ 
• ingruentemi ^ excluderetj. 

26-7 kiMspesmihi 

nulla est : mandate excidi. 
27. , Urbanus homo est : numquodnammerttum 
fut mihi potissimum 
Res divina ostenderelurj 
nunc meumj ? 
28. 5 [maxime I 



— 61 — LISTE £1. 

LitteratosJ : Mandrogerw ego 
snm, parasitorum omnium, 
is Qttid miramini ? aurum est quod sequor : 
ultra maria et terra[m] olet. 
29.^2 ... quasi alienum tamen. — 

Audin tu istaec, stulte homo f 

30. 7 Optimeedepoi somoia^n'. fi4/i- 

ud| quid autemj quaerimus ? 
31. s, Postulant, continue hic ndero. — 

flstacl nos quoque paululumj 
32. s Hem ipse est.Vellem hercle audire hune homi* 

nem quem vidimus : fmagosl 
EgoJ mathematicosque novi. 
33.35 Ferulas, neque cum turbis ambulat? — 

Habahe taies ... 
41 bac praeierU, 

ita ul[i] volui contigit. 

54. 7 Quid tam simile quam solidu^ soliio . 

est ? Etiam hic distantia. 

55. s nie autem Arbiter ad quem nunc eo 

quam sceleratus est homo I 

61. 8 Inveniretur, 'stud jam sequi- 

tur tutum est. — Quidquid libet. 
64.10 fallax thesaure I ne te ego 

per maria et ventes sequor. 
67. s Querole. — Quis tu homo ea ? fores celé- 

riter ades (mu. yides). — Quam ob rem? — Dt domum. 
s Ego sum tua fortuna, quam redi* 

turam praedixit magus. 

69. 9 (Voirie texte.) ... kXiquid^ nisi !/- 

bique f totum ille qui potestj 
FaveatJ. Quantum ad persona^n Quero- 
li spectat, perfecia sunt. 
70. 7 fHuicmeritol quidj evenia^nm 

qnod jam nunc fiet ? ferat. 
71. ,4 Ita ridicule sceleratt^ fuU 
atque fiusit in omnibusl 
Ipse sesej. — [''eruitl ille gtiidem 
ut 8cimu3 malej perfldus. 

74. 9 Dereliquerat, abstu/i^rî f ^ Utique 

hoc tibi cessit bene. 
76.14 IntuUsti ad ludum et ludibridi ? 



USTB fi. — 62 — 

Peruissel ^iieqae| ^aliimoi 
^Contentas! ^bustamatqueciaeresj... 
79 1 s (Voir le texte.) Simite, sed nonsiqaid oreditis 

est Ua. — Age jam bono animo. 
80. 9 Etiam certos falli non potu^ 
isset magos? — ftatellegisl 
NondumJ... 
81., 3 Neqaitiam : Trequenter ille si- 
milibus me lusit modis. 
u Âuram credidi. — [Excu^of | bene\, 
Handrogenis, fl^pidissimuml 
Agnosco ingeniaiDj. 
84. 2 ... viclus diccipiat para- 
si lus in convivio. 
23 (Voir le texte.) Rex coDvivi iDjuriarutn eH- 

am voluptuariis. 
26 In tantum antem foonsn//| para- 
silisj jura voluerunt. 
84.37 (Voirie texte.) Parasitus potestatent fugp- 

endi habebit liberam. 
86. 1 (Voirie texte.) ... nos quoque ... 

2 (Voir le texte.) Sumus. — Sycofanta Sardana* 
palle, haec vestra est religio 7 

LISTE V. 
Anapeste ciaquième dans an Ters iambique. 

2 10 Gui|l fsivel tamenj oblilus siv^ «u- 

pervacuum pulans, nihil. 
9.24 Resn nlmium siogularis est homo^ 

ferre non patiens parem. 
35 HiBaores despicit(it), majorifru^ 

invide t(ii), ab aequalibus. 

10. e ••• somnum et gniam ; patien/ia 

desidiae, acrimonia. 
ta TaRmen tu neqae dives neqne pauper es, 
hoc feras I si agnosceres 
FelllixJ. 

11. s fHa||bent| isti pejoresj. — Car igU 

tur laudant ? — Quia [nesciuntl 
Quidll deperdantj. 
15., {l]\\lud\ verum J vide, si tu vaU" 
as iniplere quod petis. 
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Saltemll aliqoid nobis. — Via eigo omnia et 
eârigere et exsolvere ? 
16.18 Ho||Destiusqueftijurgarene- 

quis (msM. non potes). — rHonoreiD| da mihi| 

17.20 pesage douteux : Toir le te^te. 

21. 2 FeRlices ergo non sunt ? Sunt ali- 

qui^seA nonilli ... 
22. 4 Fie||ri. — Quam ob causam ? — Quia non est via. — 

5ane difficile.... 
33.28 PriHmuffl praeterita edicit ; f omnia | 

si] cognoscis, fdisserit| 
Tum|| de futurisj. 

36. 7 Pla||Qetas ? — Ipsos nec visu facù 

les nec dictu affabiles. 
jc 0||mnesque fructas paucornm {cap%i\ 
tmprobitasj. — Novum est tibi 7 
37. 1 Eto||raclaf *ubinam| ^expetendal 'istaecl'^^ci- 
aliter snnij ? — Obi libet. 
4 Âd||ire facile, f^bire impos^Mej 
est}. — Quam obrem? — Mysteria. 
39.1, 'Slis|| omnibus litaodum, si [neque^ 
as\ parvoj at quanti queas. 

44. 8 Certumll est. — Tu Sardanapalle panp^ es. — 

ilgnosco : verum tamen. 
9 Vere||or ne plures hoc sciant. — Humi" 

H loco natus [es]. — Ita est. 
45. a Ui|| enarreSy et ea tantummodo 

quae sunt bona. — [Non possumj egoj 
8 Dell proprio nibil habere. — Intéilego. — 

Sed de aliène plurimum. 
47.18 Est II votis fdenegarel operamj. — Bene 

diciiis : ambo estis boni. 
48. 8 Hem quocl|| exciderat : estne aliqua tibi arcu/a f 

nanis ? — Non una [esl] quidem. 
50.14 [l^l^^^ll 1^^ ^u^J intendit, fexcusaltol 

quando] nuUa jam subest. 
5t. 8 Vult||, quem Kalendis velit ade»e, [ju- 

bet IredireJ pridie. 
52. fi Caliljdam fumosam non volt, neque cali- 
ces unguentatos... 
53. 8 YiJlDum vino admiscere : nnmquid ad- 

u/terium dici hoc potest ? 
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62. is Dti||aamque feveniant |illa tibi omniaj 
f Dos| quaej optamus servuli 1 
65., et 76.il Trie||riQus Tricipitini (aiius) conditus 
et sepuUus hic jacet. 
8 Hem|| me miserum. -^ Qaidnam Ubi est? — Anima 

in faadbus : aadi[v]eram. 
10 ...fPlumbeuml 
Glaustrumll illudj densa per foramina 
difis flragrat odoribus. 
66. 4 Hac|| atgae illac. — Hem Qaerole. — Quid rogo 

nomen tu vocitas meum ? 
73.10 Dbilaam mibinunc tu frater ud^ceris (lire -ereT) 

et novellus et senex ? 
74.3 Tbe||saurum. — Eho tu mihi thesaurum ali- 
quod dedisti ? — Tu negas ? 
14 Dii|| te servent amicorum optime 

qui et mihi snperstiti. 
,0 Ve||re loqueris ? — Edepol vere loquor 
atque honeste, nam peto. 

75. 4 Fa||teris ; heja inquam, restitua quod 

a&^tulisti. — Reddidi. 
10 Imllplevisti qua praeceptum est [sine 
frauûe\ ut thesaurum mihij. 

USTB ^ 

Vers qoi De présentent pas de césare entre le quatrième temps fort et le 

cinquième. 

9.30 CoD||ventus vero et dibaccAati- 
ones et joca frivola. 

29.15 Et foosl mortuumj fer^ba- 

mus : manifestum est gaudinm. 

33.44 Adgrediamur hominem f 5avo- 
cemus I atquej a publico. 

38.15 Anseribus cibaria publi- 
cs locantur et Caaes (transcrit de Gicéron.) 

44. , (Voir le texte.) Po||testatis da Dobis expe- 

rimentum et sapientiae. ^ 
49. s .... [domil 

Fur||tum si admissumj fuerit, exsB* 

craiuT tamquam aliquod scelus. 

50. 5 Tur||ba trépida, perquisitio /umen- 
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lorum, cuslodum fuga. 
73-20 Quero||lo salatem dicit /îli- 

0. Quia furtum fmetueremi 
Tibi||metfieriJ.... 
78.13 Primum egomel aulam non r?co« 

gnoQCO : satisne hoc sufficit ? 
,s stulte sacriiegium conil- 

tem dum furtum negas. 
79. 9 (Voir le texte.) Utrumque ut fecisse convin- 

car nefas. — Etiamne rem. 
80 , Nil praeter sacriiegium perpe- 

trasti, aurum autem ibi non fuit. 
83. 5 (Voir le texte.) Ad|| legem Porciam Cantni- 

amj Torquato et Taurea. 
86. , (Voir le texte.) Sumus. — Svcophanta o Sardana- 

pâlie haec vestra est religio ? 

USTB 0. 
Vers asynartëtes. 

3. 3 Hic énorme pondus auri 

olim in ornam condidit. 
i7.<7 Vende vocem, vende linguam, 

iras atque odium loca. 
64. , me miserum I — me infelicem / — 

me nudum et naufragum. 
81.4 Ac si habuisset ille, ergone. 
iste fnescisset patrisj 
SecretumJ. 

USTB W. 
Temp8 fort portaot lar une brè?e finale. 

ARG.3 flnsuperj odoribusj infusis 
fextraj tituloquej addito. 
DBD.,3 ril||los| ^memistinel ^solitam| ^qui 
fata déplorant sua| 
» Ri||dereteleJ...Î 
2. 8 Perelljfô moriens 



44.... relictnm : ecquid ego nunc facio ?. . 
6 10 Oesiste nisi excipere mavis 
trina pariter vulnera. 

HAVST, Querolus, 



1 
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8.S3 Expon^ celeriter. — [Hora boc| bonaj 
exaudiati istad ffuii| 
A me semperalieoumj... 
33 flgitarl omniaj peregisli : 
totum commeruiy vale. 
9. 10 . • . si te fdespiciti 

Qui||DOvitJ, qui te non novii [st\ 
àiligitl — Agimustibî. 
,5 Hi||Dores despicit(is], majoribus 
in\idet{i8)^ ab aequalibus. 
1 1 . s Quem tolerare nequco, PaD||to]amiis, 

[malus] et mente et nomine. 
13., g Quidll istuc Querole ?paululum fitaj li- 
bi] videtur, rursum [redis | 
Ad|| iDgeniumJ. 
14. 1 . . . . p ut| *comprobero| 
Super||esi|'feiicemJ.Dic quaeso Que- 
role, sanu^ es ? ^ Ita arbitrer. 
r, Hecum||agitur sedjuxta aliosmale. - fApud 
te| certej benc ? — Faleor. 
15. .; Pos\\se te aliquid deplorare atque ex- 
cipere unde aliquid legeris. 
7 Ho||Qores militares. — Istud 

fpraestare valeoj tibij 
13 k\\\tat [et] boc excidit, jam neutrum 
Yolo ; si quid igitur potes. 
17 21 QuodII efferre istos melius est quam 

laedere. — Neque istud volo. 
18. 9 Que||role fconditaj sae/7^J luporum fl- 

unt rapinae vulpium. 
19. 4 Suscipe quod exoptas ... 

... toto cum choro. 
21.13 Si|| uemo infelix, nemo igitur ju-^ 
stus ? — Eliam bine respondeo. 
22. 7 Numquid amicus donafret ali- 
quid ? Nihil eic, 
23. i Excipa libenter. — Tum si aliqui.^ 

[aedibus faœm I meisj. 
23. 1 lDcer(u^ ego sum factus magis 

hodie quam semper fui. 
27. 9 Urbanti^ bomo est : numqnodnam meritum 
[ut mihi potissimum 
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Res divina ostendereturl 
nuDcmeuroJ? .... 
28 10 Omnia cocorum ingénia, cé- 
dant Apici fercala. 

31.8 Se||cura hercle regio hic mihi, et fu- 

res ...nilnocent. 
30 Tu Yide an divinare queas [mu. possis], 
nos mentiri novimus. 

32 14 Quae||so sodés adgrediamur homi- 

nem ratione qualibet (voirie texte.) 

33 30 Non|| placet?— TEquideml voloj, [paulisperl 

sedj non vacal. — kge da operam. 

34. , .... Tu quoque incolumis e- 

sto^ sacerdotuffl maxime. 

44. 9 Vere||or ne plures hoc sciant. ~ Humi- 

li loco n^tus [es]. — Ita est. 
45. e Sae||pe tibi incumbit igni ferro 
flumine. — [Edepol omnia | 
Pul||chreJ narravit ... 

46.14 Audire cupio. — Servus tibi 

est Panlomalus. — Yerum [id] est. 
47. c [Celebranda esi I 

religio per extraneosj. 
50. fi Tur||6a trépida, perquisitiojnmen - 

torum, custodum fuga. 
u r*Videre|| | »ilie| '^hocj *quasi| «non potuerii| 'pri- 

us\: fiDiqua|oJ dominatio! 
55. 3 Servis alimen/a minuit, opus 

autem plus justo imperat. 

56.11 ••• effu^a ... (voir le texte.) 

61. ,3 ... ripae frequentanlur. Per- 

gamus quocum^ue céleri. 
65.13 1I|K^ pretiosus atque tristisj 

cuUus quem poscit miser. 
70. 8 Quod facere voluit nam quod fe- 

cit nostnim est. — Arbiter. 
li . 7 Facile intellegi^ur et apparet 

furem tibi plus|quam patrem| 
ProfuisseJ. 

73.15 (Voir le texte.) Me her||ofe reliquit. — Superflua sunt i- 

sia : coheres ego sum tibi. 

74.1, ••• restitue potius, veram 
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Ut cogooscamus fidem. 

77. 7 Pro me ul[i] verfea facias : ni- 

hil nisi veniam expostulo. 

78.22 siulte, sacrilegium confi- 
teris dum fartum negas. 

79. 5 Jam jam quaeso quoniam f neque res 
neque cau^a sapereât| mihij. 
8 Qui furtum neque {mss. non) polui, sa- 
crilegium neque volui. 

81 . 8 Qua illic patuis^e^ diàitus ? — Ede- 

pol quid dicam nescio. 
,3 Quaeso igitur date veniam quod 
cineres ilios^abstuli. 
82.10 Jam devoveram, tibi nunc 
servire cupio, fes mei| 
Quaadoquidem hodie sic misertusj. 
84. 9 (Voir le texte.) Placuit autem infixis de pla- 
gis et vulneri&t^ etiam. 

,j (Voirie texte.) .... amicOFum 

praestett/r ut inspectio. 
,^ (Voir le texte ) In luxu autem et ossibus lo- 

co motis VLsque solidi. 
^g (Voir le texte.) Principaliôti^ ut argenti 

traderetur protinu^. 

LISTE ït'. 
Temps fort portant sur an monosyllabe bref. 

ABG.16 sed ubi dbd.i ut operi 2.^^ sed ut agaoscant 3.4 et 
hominem 7.|oUtapud 8.^9 guid igitur O.sU^inomni 15.43 
quid igitur 21.8 quid animo 26. ^ sed ubinam SS.,, ut operam 
78.18 quod as hic bomo 48.4 ^^^ egomet 66.. quid ego 74.(5 
sed ubiuam in au la. 

USTE p. 
Temps fort portant sar une pénultième atone. 

ABG., odoribus g tantummodo 35 dominus 0RD.4 fateor 15 adse- 
rere PROL.14 materia i, Querolus I.7 locupletissimus 2.5peregre 
ai itaque 22 exponere S-h ofBcium 14 nescto edepol 19 conse- 
rve amicitias 6.9 ineptiss/me bomo ^ agere apud 7 a Querole 
quemadmodum ao conviceris 8.^ Querole 14 Querole ig 
omnibus isrespondeam aJ^via a3 celeriter, exaudiat 9.93 



CHAPITRE V 



La mise en prose. 



Pour avoir une notion juste du rapport qui existe entre le Que- 
rolus primitif et le Querolus remanié» il ne peut suffire de lire eo 
les comparant dans chaque détail le texte de manuscrit et la 
restitution. Il est indispensable de cataloguer les diverses espèces 
de traitement que paraissent avoir subi les vers originaux, de 
compter les exemples qui se rapportent à chaque catégorie, de 
doser, enfin, dans la mesure du possible, les falsifications dont 
notre texte a été l'objet. 

La statistique qui va êlre donnée permettra au lecteur de se 
familiariser avec les procédés du metteur en prose ; les listes qui 
en ont fourni les éléments seront intégralement reproduites, de 
façon qu'il puisse soumettre à une épreuve rigoureuse et les détails 
et Tensemble. 
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STATISTIQUE DE LA MISE EN PROSE (1). 
Absence d'altération. 

Le metteur en prose paraît avoir respecté 1 1 1 tétramètres tro- 
chalques et 113 tétramètres iambiques, c*est-à-dire qu*il y a en 
moyenne un vers intact sur six. — Voir p. les listes 1 et 2. 

12 trochalques et 5 iambiques se laissent restituer par une cor- 
rection purement formelle, par exemple sies pour sis. Voir les 
listes 4 et 5. 

Intervenions internes. 

Les deux sortes de tétramètres employées dans le Querolus ont 
pour second hémistiche un dimètre trochalque : 

C'est là une forme métrique très-aisée à reconnaître, grâce à la 
fixité du troisième pied, qui ne peut être qu'un trochée ou parfois 
un tribraque. Ces dimètres fourmillent dans le texte des manus- 
crits : ce sont eux qui à diverses reprises ont attiré le plus spéciale- 
ment l'attention des éditeurs, et c'est par eux qu'on peut arriver, 
quand on entreprend de rendre au texte sa forme poétique, à exé- 
cuter le premier travail de séparation des vers. Ils offrent à la cri- 
tique des ressources plus utiles que les premiers hémistiches, qui 
n'ont aucun pied de forme fixe. Aussi, de toutes les interversions 
que le metteur en prose a fait subir aux mots du texte, celles qu*on 
reconnaît le plus facilement et avec le plus de certitude sont celles 
qui, ayant lieu à l'intérieur d'un premier -hémistiche, laissent 
le second hémistiche intact.Il y en a 46 exemples pour le trochalque 
et 43 pour l'iambique : voir les listes 6, 6', 6'^ 7, T. 

1. A parler rigoureusement, ceci est la statistique de la restitution. 
Mais si Ton prend les choses en gros, la statistique de la restitution peut 
passer pour celle de la mise en prose. 
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Plus souvent, l'interversion faite à l'intérieur d'un vers altère le 
second hémistiche. Il y a 65 exemples pour le trochalque, 84 pour 
riambique : voir les listes 8, 8', 8'', 9, 9', 9''. 

En moyenne, un vers sur six a été altéré uniquement par inter- 
version interne. 

lotcrversions enjambantes. 

Dans les exemples cités jusqu'ici le metteur en prose a par ses 
interversions produit des vers faux, mais du moins ces vers faux 
sont restés des portions de texte distinctes, qu'on peut isoler de ce 
qui les entoure. Des interversions plusgraves, et qu'il est plus impor- 
tant de reconnaître pour se faire une juste idée du travail de la mise 
en prose^ sont celles qui enjambent d'un vers à l'autre. On a déjà 
vu plus haut (p. 50) une interversion de ce genre, qui de deux té- 
tramètres iambiques avait fait deux trimètres précédés d'une ligne 
de prose. J'ai recueilli cent treize exemples dans lesquels des séries de 
deux, trois, quatre tétramètres ou davantage se laissent restituer 
par la correction des interversions enjambantes. On retrouve ainsi 
251 vers, 123 trochalques et 128 iambiques : voir liste 10. — 
35 autres vers à interversions enjambantes se laissent restituer h la 
condition de faire une très légère correction de forme ; ils com- 
prennent 26 trochalques et 9 iambiques : voir liste W. 

En moyenne, un vers sur quatre ou cinq a été altéré uniquement 
par interversion enjambante. 

En somme, 524 tétramètres, altérés par le metteur en prose, 
viennent d'ôlre restitués (si Ton fait abstraction de quelques cor- 
rections de forme), par de simples corrections dlnterversions. Ce 
chîftve considérable doit encore s'accrottre : en effet j'ai laissé en 
dehors de mon relevé celles des séries à interversions enjam- 
bantes dans lesquelles un seul vers présentait une lacune. Ces sé- 
ries fournissent 49 vers complets, trochalques et iambiques. Voir 
liste 10^^ Total, 573 vers complets restitués par voie de transpo* 
sition. Encore faut-il y ajouter quelques vers qu*on trouvera 
inscrits dans les listes 15, 22 et 25. 

Autres altérations. 

Les insertions sont infiniment moins nombreuses que les inter- 
versions. 11 y a 16 trochalques et 23 iambiques altérés par insertion 
seulement (listes 11 à 12), 7 trochalques et 24 iambiques altérés 
à la fois par insertion et interversion interne (listes 13 et 14), 
22 trochalques et 15 iambiques altérés à la fois par insertion et 
interversion enjambante (listes 15 et 150* 
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L&^ substitutions sont plus rares encore que les insertions. 11 y 
a lien de distinguer les substitutions grammaticales, comme abi- 
ciaturfour abicitor, et les substiluiions de vocabulaire, comme 
féliciter pour bene. Parmi les vers trochalques, il y en a 6 altérés 
par substitution grammaticale seule (liste 16) , 13 par sub- 
stitution de vocabulaire (liste 18), il par substitution et inter- 
version interne (liste 20), 20 par substitution et interversion en- 
jambante (liste 22^), 1 par substitution et insertion (liste 23). Parmi 
les iambiques, il y en a 4 altérés par substitution grammaticale 
(liste 17), 9 par substitution de vocabulaire (liste 19), 7 par substi- 
tution etinterversioninterne(Iiste2!), 12 par substitution et in- 
terversion enjambante (liste 22^), 2 par substitution et insertion 
(liste 23). 

En dehors de la statistique précédente sont restés un petit nombre 
de vers qui présentent quelque licence de quantité (liste 24) ou 
quelque corruption jusquUci irrémédiable (liste 25), enfin une série, 
malheureusement bien considérable, de près de 250 vers plus ou 
moins mutilés (liste 26) auquels il faut joindre ceux de la liste iO'^ 

Résumé. 

£n définitive, les mss. nous présentent, sur environ 1300 vers, 
220 et quelques vers non altérés et près de 600 vers altérés par des 
interversions seulement. C'est assez pour qu'on puisse obtenir par 
une tentative de restitution un aspect assez fidèle du texte. Mais il 
y a environ 200 vers dant la restauration exige des procédés plus 
violents que la transposition de quelques mots, et il y a plus encore 
des vers incomplets, auxquels on a peu de chance de rendre jamais 
ce qu'ils ont perdu. C'est dire qu'il faut qu'on travaille encore 
longtemps à la restitution du texte, et qu'on ne doit pas se flatter 
de jamais l'achever. 

LISTBS RELATIVES A LA STATISTIQUE. (2) 

LISTE 1. 

Vers trocfaaiqaea non altérés par la misé en prose. 

ARG. 7 Si eidem thesaurum occultum sine 
flraude ostenderet : locum. 

1. Il convient de remarquer que les listes 15 et 22 sont formées de 
séries dans chacune desquelles un seul vers contient une insertion ou une 
substitution. LalistelSne contient donc en réalité que 16 vers à inser- 
tion, et Ja liste 22 que 1 1 vers à substitution. Les autres vers n'ont soufTert 
que de l'interversion enjambante. 

2. Dans les vers iambiques, le sigae || indique la limite de Yameritse 



j 



USTE 1. — 74 — 

14 Parasitas magus domum pu- 

riflcat et puram facit. 
Il Gum lateret prendiiii {mss. perdidil), cum 

prendidissei {mss. perisset) reddidit. 
,4 Primum furti, post etiam se- 

pulcri violatî {mss. violator) est reus. 
PROL. , Qui Graecorum disciplinas 

ore narrât barbare 
Et Latinorum vetusta 

vestro recolit tempère. 
Âululariam hodie sumus a- 

eturiy non veterem, a( {mss. ac) rudem. 
,0 Querolus qai jam nune veniet to- 

tam tenebit fabuiam. 
j4 Hateria vosmet reflciet 

si fatigat lectio. 

1 . I Queroli nune sortem administre bu- 

jus non grati, non mali. 

2. a Pater bujus Queroli Euciiô fuit, a- 

varus et cautus senex. 

3 Hic énorme pondus auri {hiatus) 

olim in oroam condidit. 

4 Sic quasi [busta] paterna venerans 

aurum ceiabat palam. 
6. 6 Te ego jamdudum quaero : nusquam bodi- 

e pedem. — Praemonueram. 
10 Désiste nisi excipere mavis 

trina pariter vulnera. 
8. , Celeriter nune mibï responde, 

Queroie : quanta jam putas. 
7 Adulescens quaedam feci, fate- 

or, laudari quae soient. 
10 Hem quis autem verum dicit? 

istud commune est, abi. 
17 Nihii est ampiius. — Nulli igitur 

mortem optasti ? — Nemini. 
„ Pejeraverïs, bec requiro ; 

saltem boc dicito. — Obe iila tu. 

ou temps faible initial. Tous les vers, trochaîques et iambiques, sont im* 
primés sur deux ligues ; la seconde lii^ue commence avec le cinquième 
temps fort^ c*e8t-à-dire qu'elle constitue toujours un dimètre trochaîque 
cataiectiqiie. 
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,7 IntellegS, perjurium jocu- 

lare quid putas. Tamen. 
3, Saepe fateor qaod cum staret 

verbis non staret fide. 
9. 1 Immo nihil est actam Querole 

nisi sequantur haec duo. 
10. a Ta vel no3ti vel facis, sed 

hoc œecum tolerabile est. 
12. 4 Obfait, alteraliad pertulit.— 

Ohe consortes mei. 

17. 7 Same laneos cothurnes, 

semper refluosf carceres. 
j5 Primum, postmeridianum, aat 

aestuosum aut algidum. 
,7 Vende vocem, vende linguam (hiatus), 
iras atque odium loca. 
18.H Saltem velcapsas Titi. •— Sume 
igitur et podâgram Titi. 

19. 8 Quales habetavarus ille 

fenerator advena. 
5 Sume Paphien. Gythëren, Brëslden, 

sed cum pondère Nestoris. 
, Âut haec cum his habenda sunt aut 
haec cum his amittenda sunt. 
23. 1 Vade jam nunc, et quidquid con- 
tra te est facito. — Cur ita ? 
, Cur ita î — Dt sis dives. — Quomodo ? 

— Bona si perdideris tua. 
10 'Stud plane est quod saepe audivi, obs- 

curis vera involvere. 
,6 Per fenestram defluet. — Quid 

si et fenestras clausero ? 
,1 Quam ut tu ezcludas vel submoveas 
quod mutari non potest. 
24 5 Immo nostras me recipio, inde 
ibo quolibet. Ita tamen 
g Usque quaque pervagabor, 
ut te numquam deseram. 
25. 1 Incertus ego sum factus magis 

hodie quam semper fui. 
25. 7 Vade inquit fures require, 

praedones recipe in domum. 
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10 



8 



OpUmo pessum dabit tam- 

quam latronum coDscium. 
Primum hoc si cogDosci atque etiam 
si probarl potuerit. 
27. 3 Âtqae hominem si repperero, con- 

tinuo producam foras. 
28.10 Omnia cocorum ingénia, cé- 
dant Apicifercula. 

13 Quid miramini ? aurum est qaod sequor : 

ultra maria et terra[m] olet. 

14 Quando sic intellegetis, 

quando sic docebitis ? 
29. 7 Infaustum hercle hominem ! solum hic non 
vidit carcerem. Ohe homo 
Prodigiose I ego te jam nunc ex- 
plodo eu m verbis tuis. 
14 Funus ad laetitiam spectat, 
lâcrimae ad risum pertinent. 
30. 3 Somnianti nocte bac, mihl ser- 
vari manifesta fide. 

31.13 Retia vosmet obsidete 

dum percurrô cubil[t]a. 
ig Sic sunt omnia. — Aurum ante aram. — Hoc 
jam nostrum est : quid, ipsius 
Queroli indicia jam tenetis ? — 
Melius hercle quam tua. 
32. 1 Noster ille, qui mecum est lo- 
cutus, nusquam apparuit 
Neque aliquid subripuit intus : 
iste plane homô non fuit, 
g Dbi te aspexerit primum tu- 

te revocat nomine. 
12 Bellus hercle hic nesciô qui est : non 
praetereunda est fabula. 

33.14 Magna hercle hominis difflcultas 

et persuasis. — Neque 
Nunc te amici expectant neque co- 
gnati : paulisper mane. 
19 Optime edepol; ecce sodés 
comitem : quaerebas, habes. 
35. 3 Quae sunt optima sacrorum gê- 
nera vel cultu facilia. 
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46. , Hem quidigitur? Mars trigônus, Sa- 
turaus Venerem respicit. 
„ Tria sigilla. — Verum est. — Tutelae 
unum, geniorum duo. 

48. 7 Hihi placet : nisi jam nanc aliquid 

geritur, frustra hue venimus. 
la Omnia sunt peracta ; quod bo- 
num faustum felixque sit. 

54. , Ipsum etiam pauxillum argenli, 

levibus tensum tympanis. 

7 Quîd tam simile quam solidus solido 
est ? etiam hic distautia. 
55. s Ille autem Ârbiter ad quem nunc eô 
quam sceieratus est homo I 

, Servis alimenta minuit, opus 
autem plus juste imperat. 

6 Vel consulte se vident tune 
invicem sese docent. 

S8 Tu ut tributum cogites : no- 
bis autem cotidie. 

57.1, Vivat ambitor togatus, 

convivator judicum, 
Observator januarum, 

servulorum servulus. 
Rimator circumforanus, 

circumspector callidus. 

61. 8 Invenîretur, 'stud jam sequi- 

tur, tutum est. — Quicquid libet. 

63. n Noster ille est aditus : claudi, 

non intercludi potest. 

64. t me miserum. — me infelicem {hiatus). — 

menudum et naufragum. — 
magister Mandrogerus. — 
Sycofanta noster. — 0. 
,0 fallaz thesaure I ne te ego 

per maria et ventes sequor. 
,3 Aliorum fortunam exposui» 
fatum igQoravi meum. 
66. 6 Pedetemptim accède atque ausculta 
Querolus quid rerum gerat. 
9 Fnstes et virgas tenent. — Credo 
edepol isti illam malam. 
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Il Miris terriflca modis, malam 

illam dicito esse le. 
67. 1 Querole. — Quis tu homo es ? — Fores cele- 

riter ades [mss. vides). — Quam ob rem ? — Ut domum. 
4 Ego sum tua fortuna, quam redi- 

turam praedixit magus. 
11 Ecce tibi thesaurum Querole 

quem reliquit Euclio. 
13 Omnia sunt perfecta, nos autem 

Une ad navem celeriter. 

68. 3 Nulla spes mihi est : auscultabo 

iterum : actum est, félicitas. 
9 Miseri, sed non simpliciter ; er- 

ravimus, [^]et non semel. 
69. 7 Tbesaurum servasti vivus, 

liberasti mortuus. 
70 g Quod fisxere voluit, nam quod fe- 

cit nostrum est. — Arbiter, 
71. a Jamne credis quod vidisli 

modo ? — Edepol credo et scio. 
Il Inspexi iocum terramque 

motam, ante hoc non credidi. 
s6 Sed quoniam tibi per illum 

bene venërunt omnia. 
74. 9 Dereliquerat, abstulisti? — Ulique 

hoc tibi cessit bene. 
77. a mi Querole numquam te ce- 
leriter usque ad sanguinem. 

78. 4 Juro per deos, jurs per 

ipsam quam rupi fldem. 
13 Primum egomet aulam non rëco- 

gnoscô : satisne hoc sufflcil ? 
19 Postulatis cum res ipsa 

bustum et cinerem comprobet. 
jis stulte sîcrilegium confl- 

teris dum furtum negas. 
94 Si fuit abstulisti, si non 

sustulisti non fuit. 
80. 1 Nil praeter sîcrilegiumperpe- 

trasti, aurum autem ibl non fuit. 
2 Furtum igitur non commisi ; di- 

1 te servent, vicimus. 



V 
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8 1 . 3 Noveras : unde autem illi the- 

saurum, homini prope pauperi ? 
7 Si sciebat illi tandem 
crediderat loco 7 tibi 
Qua (mss. que) illic patuisset aditus ? -- Ede- 
pol quid dicam nescio. 
13 Qaaeso igitur date veniain quod 
cineres illos absluli. 
82. 5 Hic habes : tantum, quod primum est, 
furtum facere non potes t. 
7 Quandoquidem pater Eucliô soium hune 
tibï reliquit in bonis. 
83 4 Ohe visne interdictorum 

capita jam nunc eloquar ? 

LISTE 2. 
Vers iambiques non altérés par la mise en prote. 

DBD. s Quî|| das honoratam quietem 

quam dicamus ludicris. 

9 Par||vas mihi litterulas non parvus 

induisit iabor : bine bonos. 

,3 Ser||mone illo pbilosophico ex tu- 

materiam sumpsimus. 

19 Vi||vas incolumis alque felix 

votis noslris et tuis. 

2. fi Sejlpeliit ac reliquit anle a- 

ras meas ; tumulum suis, 

Hi||hT thesaurum commendavit : 

abiit neque redit senex. 

g U||Qi tantummodo rem indicavit, 
fraudulento et perfldo. 

17 Fur|| ergo jam nunc aderit, per quem 

nobis salva res erit. 

9s Tamenjl ne frustra memet viderltis 

exponere quaedam volo. 

5. 1 0|| fortuna» o fors fortuna, o fa- 
tum sceleratum atque impium. 

6.15 Qnod|| seminudus es recognosco, 
unde ((2e)albatus nescio. 

7.10 Primumjl, ut apud vosmet fleri video, 
de persona est quaestio. 
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IS Tibine an populo ? — fit populo et mihi. — Gum 
tu tibi ipse sis reos 
Quemadllmodum aliis satisque (»ui. satis aiutque) multis 

defensorem te paras? 
Bgo|| novi me reum non ewe. — Er- 
gc posthac assertio. 
9 13 Jam iD||teIleg5 quid querere. Visae 
brevibus remedium hinc dari? 
24 Res|| nlmium siugularis est homô, 

ferre non patîens parem. 
30 CoD||ventus vero et dibaccbati- 

ones et joca frivola. 
,4 Yelll felices sunt quos requiris : 
boc ad Querolum non facit. 
10. g Quidll praeterea ? — Hui quantum adiciunt I stul- 
titiam, neglegentiam. 
g Ne||m5 [non] ad facuUates, nemo 

ad censum [non] respicit. 
10 Gen||soribus baec réserva Querole : 
nunc autem illud dicito. 
13. 7 Quidll si eliam bine vincimus ? Die quaeso 
nunc mihi :. quem tu putas. 
15 Age|| dicito : bababel babeat teneat pos- 
sideat seque cum suis. 
15. 5 Pos||se tealiquid deplorare atque ex- 
cipere unde aliquid legeris. 
10 l||studnumquampotui.— Gedeigitur 
praemio atque bonoribus. 
16. 4 Gae||dere alienos, vicinos autem 
et spoliare etcaedere. 
19. Qualem||obtinet togatus iile, 
muneras quem maxime. 
17.21 QuodII efferre istos melius est quam 

laedere. — Neque islud volo. 
21. 1 Num||quamne mutabis, calamitas? - 
Quamdiu tuvixeris. 
e A||varitiay desperatiô non 
esse felicem sinunt. 
Quidll si laetus publiée maeret demi? 

ut majora reticeam. 
Si|| nemo felix, nemo igitur ju- 
stus 7 — Etiam hinc respondeo. 



11 



13 
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14 Suntll aliqui fàteor jasti prope, sed 
prima est horum calamitas. 
22. Est|| aobis facere atque invenire 
quod tu non intellegis. 

29. 6 E||rant praeterea UDCinuli hamati 

torques et catenulae. 

31. 7 Tum|| praeterea iDermes quantum inter 

sese distant regulae I 
33. s Ne||sciô quid vos audivi. — Ita est, de 

nesciô quo nunc sermo erat. 
7 Estnell talis allquis ? — Maxime ergo, 

Sycofanta» ut dizeram. 
2i Àbe||at : nos illac una simul . — Atqui 

isto nobis est opus. 
3s Sed|| quaeso nunc vestram fldem : quisnam 

hic homo est, vel cujus ioci ? 
31.31 Â||micis: nobis quoque similiter 

impera si quid voles. 
36. 3 Popentes, anseres importuni, 

et cynocefali truces. 
36.11 Gu||bernare aliquid censés, nescio 

ubi naufragium dixeris. 
37. e Abllsentes hydris congregant, prae- 

sentes virgis submovent. 
38. 7 Pre||cemque dicunt, sed responsa 

numquam eliciunt (mss. eligunt) congrua. 
g Ha||gnis gutturibus capita attoUunt : 

alas pro manibus gerunt. 

10 Sonu lient unus, cuncti alas quatiunt 

diris cum clangoribus. 

11 Nod|| parvd explentur isti : panem 

neque novërunt neque volunt, 
Hordeall insectantur fracta et madida, 

spicas nonnuUi vorant. 
u Ed|| sumptum inanem. — De istis quondam 

magnus dixit TuUius. 
39.11 My||sterium de religione 

faciunt et commercium. 
40. 3 l||3tae sunt quae futura scribunt, 

gesta quae vos dicitis. 
41. s I||3tae sunt quae vota hominum observant 

atque honores numinum. 

HAVST, Querolus, 6 
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6 Hac|| atque illac totum per orbem 

juita terras pervolant. 

10 l||staec prodigia alere quam nosse 

malo, sed neutrum placet. 
44. g Gertumll est. — Tu Sardanapalle pauper es. — 

AgnoscQ, verum tamen. 
14 Dti||Qam ne istaec quidem de me lo- 

cutus esses I Si quidem. i 

45. 8 Dell proprio nihil habere. — Intellegô. — 

Sed de alieno plurimum. 
46. 5 Ni||tiii fefellit : de clepsydra 

respondisse homiDem putes. 
47. a U||bî céleri 1er consuli po- 

tesl et sine sumptu ac mora ? 
Sa||crarium certe solum ac se- 

cretum est ? — Ita. — Certe nihil. 
9 Dare.ll — Quaeso amici, oflicium nunc et 

religionem impendite. 

48. 8 E||amus igitur intus. — Tu prae- 

cède : nos lecum sumus. 

11 E(r)gû|| et claves largior ut inclusa 

excludatur calamilas. 
50. 5 Turjlba trépida, perquisitiô jumen- 
torum, cuslodum fuga. 

7 Huic|| re^ {mss. rei) prorsus nova in itinere cul- 

pa[e] quando autem aliud fuit. 
10 Holjvere inutile carpentum non 
vult neque animal débile ; 
CoDlJtinuo conclamat (i) : Quare istud 
non suggessisti prius ? 
52. 7 CoD||tusum et infractum, ynophcrum ex- 
auriculatum et sordidum, 
Amiipuliam truncam limosamque 
densis fultam f cerulis. 
53. 3 Yi||Qum vino admiscere : numquid ad- 
ulterium dici hoc potesi ? 

55. 9 Esl|| in sues : solum illud est quod 

nimium crebro verberat. 
56. la Adljsideo, amplector, foveo, foveor : 
cuinam dominorum hoc licet ? 

^ Ms8, continuoque cldimai {c'est-à-dire q=que pour 9=con-.) 
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57. 3 Me|| facere quod praecepit, id est ut 

ad sodales pergerem ; 
Sed|| quidnam hic flet ? accipienda et 

mussitanda injuria est. 
s Di||iboDi, numquamne indulgendu m 

est mih 1 quod dudum peto ? 
„ Âui|| ex muDicipe aut ex togalo aut 

ex ofQcii principe. 
,0 Qui||a post indulgentiam sor- 

didior est abjectio. 

58. 4 Po||tentiam tuam et religionem 

Ipsa res probat : arcula. 
13 Di|| istaec calamitas moveri 
multis non possit jugis. 

59. s Halall haec fortuna quam abstulimus red- 

ire temptabit domum. 
62 I Hen)|| Pantomale, domi quid agitur? 
vester iile quid facii? 
3 Âtquill hercle solet esse ingratus. — Quid 

vis fieri ? sic res habet. 
s Feci|| et facio semper. — Vah {élidé) utinam iile 

mores servaret tuos. 
17 Sed|| illis sycofantis et ma- 

liloquis quo^ {mss. quod) nosti bene. 
63. 2 Tu|| dominum facere ajebas ? -- Rem di- 
vinam coopérât, magus. 
5 Evocall illinc aliquem. — Hem Theôcles, hem Geta, 

aliquis hue adsit cito. 
8 Credol hercle, religionis causa ab 
importunis cautio est. 
64. 5 P1uf|| est hoc quam hominem perdidisse ; 
damnum vere plangitur. 
i De||pone pauper inane pondus : 

lâcrimas demus funeri. 
31 Ex||heredasti nos, thesaure : 
quon(i)am rediturisumus? 
65. 13 Il||le pretiosus alque tristis 
cuîtus quem poscit miser. 
E||gredienti mihi ad angiportum 

suras omnes conscidit. 
Paljrumne vivus illusisti ? 
ne[c] defunctus desines ? 



1» 
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66. 1 He||j3 quid nunc facimus? — Qaid autem 

nisi quod dadum diximus, 
Dt|| DOS saltem de fllio ejus 

Querolo ulciscamur^probe, 
Âtquell illum, qaoniam est credulus, mi- 

rificis ludamus [mss. ludemus) modis? 

5 Ut et II ipse lugere incipiat quem 

nos jam dudum plangimus. 
67. 7 Absjlcede hinc, ego hodie fortanam 

non recipio nec bonam. 
73. 3 Âl|| ego jam nunc [si] vivo, faciam 
ne tu iterum facias. — Eho I 
e Non sum ||alienus vobis : domum egomet 

istam jam pridem colo. 
g For||tassis jure feci nam non 
debebaturet mihi. 

10 Ubjjlaam mih i nunc tu frater nasceris 

et novelluset senex? 
13 Illjlud nunc restât, ut te dicas 
bimulum : nam tertio. 
74.13 Panloll an te, facere hoc non potuisse ex- 
traneum. — Agimus gratias, 

11 Diiljte servent, amicorum optime, 

qui et mihr superstiti. 
75.11 Os||tenderes, verum tamen per- 

scriptionem banc transeo. 
i-, Haec suljperflua sunt, ubi resnusquam ap- 

paret ; redde quod negas. 
16 Ijlpsumque thesaurum inlibatum intra 

aedes projeci tuas. 

76. 2 1pse|| est qui urnam iliam funestam no- 

bis projecit in domum. 
3 Dii|| te servent 1 ipsam ego projeci : 
tandem apparet veritas. 

6 Hem|| Pantomale, nesciô quid paulo ante 

bic proferri jusseram . 
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LISTB 3. 
Vers qui peuvent être scandés de deux façons. 

Peavent être scandés soit iambiquement soit trocbalquement 
(grâce à des prononciations doubles comme mihî ou mihî, iste ou 

SfBff les vers -c»^ 0.7 '*g'12 ^'I'îi'js •'•13 i<î»7 1*^*6*10 

*"*10*16 ^"i^'iO *'^'8 •'•'•6 "*^'lî*16 •'•'•8*17*18 ^U-j ^»*10 

43.3.7 47. j 48.7 50.15 57. j^ 58.5 63.8 77.c 78.23 
80.8 



LISTB 4. 
Vers trochalques qui n*exigent qu^une correction de forme 

AR6. e Filio coherem (-edem) instituit 

tacita scripturae flde. 
pfiOL ,1 Ipsu^ (-e) est ingratus, iile 
noster hic felix erit. 
,2 E contra (-ario) Handrogerusaderit 

fraudulentus et miser. 
,7 Nec (neque) propriam sibimet causam con- 
stituât communi ex joco. 

19. 7 Eho Querole, numquam audm^t (-isti) : 
a nemo gratis bellus est ? » 

22. tt Die quaeso, numquid rex aiiquid 
largimrw^ esi (-ietur) î — Nihil. 

24. , Quod velim nollm faciundum est. — 
Neque ego^id exspectabam ut[i]. 

32. j, Quidve postea sies {sis) a- 
cturus, totum edisserit. 

46.J7 Portions tibi est in dextra, ut 
ingrediar^ (-ris) ; sâcrarium. 

77. 7 Pro me ut[i] verba facias : ni- 
hil nisi veniam expostulo. 

78.,3 Ornam tu recognoscis ? — Quid 
vis ut[i] respondeam ? 

84.^2 It^ u([4 dodrantem solidi nec 
inspicientum gratia. 
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LISTE 5. 
Vers iambtques qui n'exigent qu'une correction de forme. 

2.^0 Tû||tumque redditurus est (reddel) qui 

parte tncontentus [mss. partem contentus) fuit. 
10. 13 I||rasceris? ergo non doles. Pa- 

tri certe nil (nihil) défait. 
38. 9 Primumll inter &{€s)e linguam trisulco 

vibrant sibilo: inde ubi. 
50. g Si\\et (sit) paulisper patientia, totum 

islud emendat mora. 
65. 8 Hem|| me^miserum. — Quidnam tibi est ? — Anima 

in faucibus, audi[v]eram. 



LISTE 6. 

Vers trocbaïques qui se corrigent par une transposition dans le premier 

hémistiche *. 

ABG. s Tantummodo senex | thesauri os- 
tendit, oblitus doli. 
19 Explosa\ qua et comminata 
bustum in prelium vertitur. 
PR0L.2a Nisi magnos praeclarosque hac\ in 
parte sequeremur duces. 
1. 4 Si quid est | boni^ ultro accerso ; 
si quid gravius, mitigo. 
7 Nunc locupletissimus | autem etiam e- 
rit, sic merilum est ipsius. 
6. ^ Accuse et persequor. — Ergo\ ades hue : 

ego sum. — Tu fatum es meum ? 
8. 4 Omnia\ imnio paene retineo 
sed scelus nuUum scio. 
H Destitisti \ cur igitur de 
scelere tam laudabili? 
:)i Numquam amare te\ jurasti 

(1) Dans cette liste et les suivantes, les mots intervertis sont en ita- 
liques. Des barres verticales marquent la limite des portions de irers 
interverties: ainsi la disposition hercle hoc\ ne excluderem indique que 
les mss. ont ne excluderem hercle hoc ; la disposition ^ram|^gu6| ^esset\ 
^apud nos indique que les mss. ont essetque apud nos tam. 
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quem juratus oderas î 
3g Tantum enim\ est tacere verunr 

quantum et falsum dicere. 
„ IgUurl omnia peregisli, 
lotum commerui, vale. 
17. ,4 Antelucanos\occursu$, 

judicis coDvivium. 
22.„ Et quemadmodum habiturus \ sum egomet 

quodmihi nullus dabit? 
23., 5 Aedes \ fortuna inlrabit lu- 
as. — Quid si aedes obsero? 
24. 3 Gralias ageres, sed Querolum | ut 

te coDstaret in omnibus. 
26. 3 Dédie suib terra \ qui habitant, 
nocte in tectis ambulant. 
, Verum hercle hoc \ ne excluderem stultura 
est, nihil hinc prorsus placet. 
28. t Multum sese laudant \ aliqui 

qui vel pugnaces feras. 
29.J3 Talia egomet manifesta \ etiam 
malo quam tua somnia. 
,3 Et nos I mortuum fereba- 

mus : manifestum est gaudium. 
31. ,4 Omnia \3am tenetis animo 

quae jam dudum diximus ? 
33.37 Verbis vult \ quantum ille fallaU 

plus de nobis non licet. 
34. 3 Laudaris \ quoniam ac diligeris 

plurimum merito tuo. 
46.,6 Amplius? a me\ scisne domum tuam 

ignorari ? — Maxime. 
48. 4 Novi\ sed egomet te : vade 
jam nunc et cauponibus. 
55. t Hoc Querolusyante ignorabat 

sed mali perdunt bonos. 
67.J0 ianieaml aperitehano. — Omnesce- 
leriter hue accurrite. 
,7 Est\ /lomoautem et credulus et for- 
midolosus plurimum. 
68. jo Metamorphosis agitur\ hic, bustum abs- 
tuiimus, aurum abjecimus. 
,2 Pro fure\ ut jam nunc tenear : ibo 
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ad coDjuratos meos. 
70. 7 Huic merito\ quid eveniet, nisi 
qiTodjam nunc fiet? ferat. 

72. 5 Isti\ fraudulento magnam in- 

iciamus calumniam. 
77. e Âtque omnia 'staec jure | eœsequar et 

legibus. — Quaeso Arbiter. 
78. 7 Bustum illic, an fuU\ aurum? guan- 

doquidem causa ejus modi 
Vt multis constet modis] est. — 

Auribus teneo lupum. 
,1 Aurum illic fuit. — Igitur\ redde. — Hoc 

jam factum est. — Factum doce. 
80. 3 Istoc ego\ nam tempore poenam 

malo quam pecuniam. 
81. 9 Euclionem tu non\ ergo 

Doveras ? taabuit seoex. 
86. 3 Sed causas hic p9^aestitit\ jam^ 

vos abite quolibet. 

LISTE 6': 
InterTerftions complexes. 

33.40 lll^ de omnibus\ mihî\ si 
respondere potuerit. 

54. 6 {Saltem\ has\ [npn \ distingui] oportet 

tam gemeilas formulas. 
71.37 Omnes optamus \bene\ illi - 
facto non merito suo. 

83. 7 TujiJibes \ut ediscam \nunc7 

ego docere jam volo. 

LISTE 6": 
Vers dont le réublissement exige une correction de fonae. 

12. 5 \N(ih)il\ jamdudum] incommodi per- 

tulërunt. — Faliis lurpiter. 
46., a Vicinum patere (-is) \malum^ servum 

pessimum. — Agnosco omnia. 
84. 3 Discissm] si fuerit veste^ a 

rege convivi (-vii) duplam. 
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LISTE 7: 



Vers iambiquei qui se corrigent |>ar une tranipoBition dans ie 

premier bémisttclie. 

DED.^e Hiacll ergo quid sit\ in vero qui 
solus novit Doverit, 
Hunc\ ^nos fabellis atque mensis 
librum scripsimus. Tuo. 
5. 3 Nunc\\ tibi\ ego facerem et constituerem 
fatum inexsuperabile. 

11 Heja|| officium\ ego sum aspernatus, 

adicit et couvicium. 
7. e Pro||iQde eaAnde\ quidquid quereris 

hodie totum expromito. 
9.|, Lai\ familiaris\y grattas^ tu 
nos ornas in omnibus. 
,7 Quid, Il non erit\ si sapiens ? — Stultos 
ingenio rege. — Quomodo 7 
10. 7 Ad^signatur] cnÂdelitaêi: 
sic vertuntur omnia. 
s, Seni||osaltem^i6»mel| eœtremo 
vixit qui semper tibi. 
13. ft Tuljere, fyraesHtisti\ quem^ ne 
forte nascantur duo. 

12 Valjlde cupio. —Hoc\ sedegomei tîbl tantum 

indicabo : pauluium. 
15. g ll\\lud\ verum vide si tu vale- 

as implore quod petis. 
16.,t ll||lic rmtici\ etiam pérorant 

et privatijudicant. 
17. 3 Pe|jtt^i| remprorsus facilem: istud 

etiam si non possumus. 
18. j^ Queljrole, oondita\ saepe luporum fl- 

nnt rapinae vulpium. 
21. 6 Vajjlere. — Quid animo\ si aegroîat? ^ 

Islud egomet nescio. 
31. 3 Ipsajl est platea, requiris\ quam. — Re- 

curre ad tndiculum {mss. aediculum) cito. 
Q Quam humi||les %>ideo\ hicfenestrasl euge hic 

frustra clauduntur fores, 
u Sed|| interius mihi olet\ aurum : alia 
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templandum est via : hejâ nunc. 
33. e 0||tnnia| qui divinat, verum quisnam 

ille home sit nescio. 
j7 Al||tat ! pulchrum hercle nomen I hoc\ jam 

de magis exislimo. 
36.^4 Mesflses hac transferunt\ atque illac 

diris tempestalibus. 
37. 5 Di\\versa\ sunt in adiiu et occulta 

quae dos soli novimus. 
38.13 QuiWidita polenta uPuntur\ etiamei 

carne jam subrancida.. 
41. , Digilltos eœaouunt \ ad praedam cur- 

vis timendos unguibus. 

44. 5 Ta||menpawca| accipiie, dequibusin- 

tellegatis cetera. 
ja Manlldrogerus, numquidnam hocprecatus\ sum 

ut vilia enarres mea ? 
47 ja Esl|| votis denegare\ operam. — Bene 

dicitis, ambo estis boni. 
49.,a Ex\\pensum\ quidquidnon docetur 

postulat reddi sibi. 

50. 6 Dispa\\res\ mulae, juncturae inversae, 

mulio nec se regens. 
52. g Non|| intuetur\ simpliciterj bi- 

lem tenere vix potest. 
56 j Tam^ miseri\ et non sumxjLS tamen atque 

stuUi quam quidam putant. 
,8 Vae il||lis domini\ apud quos vigilias 

multam in noctem protrahunt. 
59.,a Quod||ipse ex ipsa excluserïs. Ergo\ abi 

in tus. — Eo vero ac libens. 
63. 3 Erat\\\ praesto eu m ministris, intus 

tune omnes ibant simul. 
64. 8 ro||(u772|/7ue| uiinam sic fieret aurum, 

magis essemus divites. 
67. g kh\\i potius mala fortuna\ Aine quo 

te sacerdos detulit. 
73.tt Ke||<tw«u^| unde subito tam, qui 

nuper natus non eras ? 

74 ifi Condi\\disti\ illam ? fiât plane quod 

ille praecepit senex. 
86. 6 Util aspergas omnem\ quoniam spem a- 

misimus. — Vialici. 
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LISTE V : 
Interversions complexes ou multiples. 

2. Fide^i fnal{a)e creditum est \quod\ aurum 
farto conservabitur. 
13 HeD||tiri mihi noalicet. — Adhuc\ne\ est 
quod narrare me velis? 
62.19 ^Tamp^uelll^ esset\^ apud nos patiens atque in- 
dulgens qaam tu pro tais. 



USTE 8. 
Vers trocbsiques à interversion interne atteignant le second hémistiche. 

ABG. 9 Parasitas navem asceadit, venit \ 
ad Querolum et ru[iD]pit fldem. 
sa Fato conlocantur\ atque 
merito sic ambo ad saa. 
PROL. s Qui vobis laborem induisit 
vestram] utrererat graliam. 
SI Prodire aatem ia agendum non clodo\ 
auderemus cum pede. 

1. e Hicexinde fuit\ sibimetsuf- 

ficiensj quod primam est bonam. 

2. 1 Ordinem aulem causae breviter 

jam nunc\ seriemque eloquar. 
4. s Iste ad me veait : patrem per- 

ëgre audivU\ mortuum. 
8.ie Non de omnibus interrogam\ 
tête si reminisceris. 
32 Hea me miserum qoid mali cum t- 

stoc\ ego hodie repperi ? 
35 Qaanto mallem laberetur\ 
ut sermo et staret fldes. 
19. 1 Neque 'stud volô : idi psaltrias et 
conciMnulas\ mihi. 
e Hababe I quam ob rem ? — Hoc ille cujus 
tu sortem pet%sti\ habet. 
22. 3 Numqaid tbesaurus defossus 
apparebit\ alicubi. 
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23. ♦ Excipe libenler. — Tum si aliquis 
oedibtÂS facem\ mets. 
7 Ut si quid tibl spei esi\ aut 
praesidii totum auferant. 

30. 7 Optime edepol somniasti : ali- 

ud\ quid autem quaerimus. 
31 jj Gomitatis et virtutis 

totum\ nunc ostendite. 
17 In sacrarjo tria sigilla. — 

Gonvenit. — Inmedio\ arula. 
23 Postulant, continuo hic adero. — 
Istac\ nos quoque paululum. 
32. 5 Hoc est divioare homioem, non 
facere qu%dam\ qualiter. 
10 Exponet quasi noverit ; quid 
tota aetate\ gesseris. 

33.12 Edepol nesciQ quid aliud 

est\ mihï negotii. 
ac Hercle hic consulere deberet 

curiosissimus\ homo. 
^^ Adgrediamur homiDem sevo- 

cemus\ atque a publico. 

34. 8 Quaesumus ut libenter nobis 

ifnpendas\ opérant tuam. 

46.13 Vis et Domina servulorum 

tibimet nunc\ etiam eloquar ? 
48. 1 Pro nefas, quasi ex consilio\ 

mené nunc solum fore ? 
64.17 Nos sed alienum invenimus. — Est 

haec\ quaenam perversitas? 

66. 7 Gonsilium placet. — Accède edepol, 

urbane\ sed respice. 

67.14 Ne quod etiam nunc subito no- 

h%s\ hic nascatur malum. 
72. j Quidnam ille hic revenitî novum iierum\ 
credo aliquod praestigium. 

74. 8 Tu ergo thesaurum et secretum 

noster\ illud quod senex. 
76.13 Neglexisti gratiam, ma- 
nus\ etiamne mortuis. 

78.15 Quam te quem hodie primum hic noscito. 

A nobis\ sed finge nunc. 
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Quid si nihil illic fuit ? — Qaidnam 

igitur aurum\ postulas? 
79. s Jamjam quaeso : quoniam neque ras 

neque causa superest\ mihij 
Simpliciter utrumne furtum an 

sàCTileg%um\, dicite. 
84. , Solidi unius bessem jure. 

c(msequetur\ optimo. 
Jam porrQ fractis\ aonplacuit 

convenitque de ossûnis. 
In tantum autem cûnsuli\ para- 

sitis jura voluërunt. 
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LISTE 8'. 
Interversions complexes ou multiples. 

AR6. 3 Insuper\ odoribus infusis 
eœtra\ tituloque addito. 
Navem ascendens defodU\ domi\ 
ornanif rem nuUi aperuit» 
). 3 Modo sum\ e quibus egressus. Décréta 

ego\ fatorum tempero. 
6. 9 Apage sis \%neptissime\ homo\, 

\nullum\ hic\ est praestigium. 
7., 9 Pro quibus posthac ioquere? — 
\Cr%minosum\ si\\esse\ me\. 
8. 6 Hahahe hoc est numquam admisisse ? — 
*iVon| HeTum\ ^quod\ ^est nego. 
Vivere. — \Ad haec revocas\ si iu me] \est 

innocens\ nemo]. — El tameo. 
Tnne ^credis\ ^absolutum\ 
^Querole verbis\ ^esse\ ^te? 
12.9 Fructus fa6^<uK/| meos}^ fcom- 
mune\ numquid] hoc fuit ? -^ 
Non uno [homines puniunhir\ 
génère], ltempestas\ tibi]. 
17. e Sume iegmina\ igitur taieme 
trunca, aestate\ et dûplicia. 
25. * ^Miseriam\ *aut non] ^posset\ ^si fieri\ 
ingruentem] ^eœoluderet. 
Perde ioquit tibî\ si quid est demi, 
adquiras\ ut plurima. 
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26. 3 {nia\ ubinam\\fuliginosa 

vulcanosa atra \ est cohors} ? 
27. 1 Âtque edepol nisi fallor iste fa- 

pud me\ qui] {locutus\ est], 
31.24 Secedamus, improbitas] su- 

sjritionefn \ ne paret. 
33 13 Cognât i yamdudum\ ^expectant\ 

^atque amici \ 'me domi. 
^g Vobù\ siilà videtur, hominem\ 

placeat tU ego scisciter. 
36. 1 lsta\ quaenam sunt obsequia,' o- 

portei\ nunc\ quibus obsequi? 
67. 16 Perdidi mysterium, ipse\ 

Queroli\ nui verba audio. 
68. 8 Ubï [mortem putabamus\ nos\ 

[conditani\ esse\f erravimus. 
77. 3 [Quaero\ at ego hercle\, [^congessisti\ 

^cui\y^scelui\,^mala omnia\. 
84. ,9 Qaae vel\ autem principalia 

ossa\ videri debeaat. 



LISTE 8'''. 
\en dont la resiitation exige une correction dans la forme des nioid. 

8. 5 Ebo Querole furtum admi{si)sii\ nul- 

lum? — Numquam ex quo destiti. 
10. 1 Est aliud quod accusem. Pau- 

per quidem\ ego sum^ sicut[i]. 

LISTE 9. 
Vers iambiques à interversion interne atteignant le second hémisiicbe. 

DBD. 5 Hoc|| testimonio, boc collegio, 
haec est\ ver a digoitas. 
7 Pellcunia illa causa\ rerum ac 
sollicitudinum et caput. 
2.91 Iltaquebene \ aHeri fraudem infert\ 
perfidus^ damnum sibi. 

5. 6 Sal||ve Querole : istud oui bono tôt 

hac atque i//ac| hominibus. 
9. 2 PriUmum contra meritum tuum ie 
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non| miserum esse ut comprobem, 
SelJCQndo etiam felicem jom nunc\ 
tête esse ipse intellegas. 
,2 i4||mor6fn| non quaero ut pariant : odi- 
orum I utinam nihil (tarent. 
lO.ie Qiiidll igitnrT nonne justum hoc fait, a/*-. 
ferret btistum] ut fllius ? 
ao Ti||bique hodie nihil defll : non 
parva enim\ hoc hereditas. 

13. 3 Tâ||menQuerole de uno isto quantum 

praestiterim\ etiam hic vide. 
5 /||5tum, quaesô, Lar familiaris\, 
conserva ex voto meo. 
14, e Mecumll agitur sed juxta alios maie. — Apud 

te\ certe bene. — Fateor. 
16. 5 Haha||he latrocinium requiris\ 
non potentiam hoc modo : 
Ne||scio edepol praestari hoc possii\ 
quemadmodum tibl, tamen. 
17 No||l0 jura baec silvestria. — Igitur 
aliquid mitius\ pete. 
21. 7 ViJlidentur\ o Querole inbecilla 
tantum vobis corpora. 
10 MiObT concède sorlem quando 
melius repperi\ nihil. 
29. 1 Al||qui si, Mandrogerus noster\y sci- 
as quale egomet somnium. 
e Dic|| quaeso, aiiqua insuper vincula\ non 
somniasti et verbera ? 
31. 3 Sa||cellum in parte est\, argentaria 

ex diverse. — Otrumque sic. 
33. i« Ego||met quoquë scire cupio qaisnam iste 
est de qao nunc\ sermo erat. 

37. 4 Ad||ire facile, abire impossibile\ 

est. — Quam ob rem ? — Mysteria. 
39 13 'Stisjl omnibus lilandum, si neque- 

as\ parvo at quanli queas. 
41. 1 Har||pyias quaeso praeteristi 

semper rapiunt\ quae et volant. 
42. 3 In||namerabilia haec prodigia sed\ 

sunt ignava et vilia. 
44.10 iâe||o tibl contra regium no- 
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men datom est. — Àjunt\ ita* 

45. 2 Ul|| enarres, et ea tantummodo 

quae sunt bona. — Non po9$um\ ego. 
47. ^ Estjl illic conditam? — Praetersi- 

gilla\ nihil. — SoUemnitas. 
7 Ita|| fiât. — Sed quosnam %nvmire\ 

possumus nunc tam cito ? 
0||ptimum erat atque opportaaum isli 

si operam\ vellent nunc tibi. 
48.10 U||Qa tantum est opus, lusPmmiUud\ 

in qua exportetur foras« 
49. , Ve||rum satis sum expertus e$se 

deteriris\ nihil meo. 

55.10 Sem||perque clamât ; 'llisambobus 

deus iratus\ itaque sit. 
56.1C Frau||dem tamen nemo patitur, hoc\ 

quoniam totum mutuum est. 
17 Nam in||ter servos et ancillas e8t\ 

una conjugatU). 
57. a Meusll ille credo jam nnucut io- 

lei\ clamavit^ fas erat. 

58. 3 0|| Handrogerus hoc\ faieor^ numquam 

fieri posse credidi. 
5 I||staec jam dudum ut a me introlata 
est mihî soli\ quam levis. 

58.11 Herclell miror unde pondus. — Subito hoc 

enarrari non potest. 
59. 7 NocteQ ac die ; nihil nunc dederis\ 

de domo tua foris. 
62.14 Âh I|| cur ita suspicaris? in ali^ 

quo nos\ numquidnam gravas ? 
63. 7 So^mnicuiari janitores 

i8ta\ non ita in domo. 

64.12 Mathësimil et magicam sum consecutus 

me\ u< sepulti fallerent? 
65*16 Apllparet, cujus adhuc sic redolet 

dignitas. — Istaec\ ego. 
73.17 Nam|| mallem amice fratrem te esse\ 
quam coheredem ^sevds. 
2, Man||drogerontem fidelem amicum et 

perégre cognitum\ mihi. 
2c Atquell opéra expostulat. Hem sodés in 
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parte\ paululum bac [mss. hue) ades. 
39 Ipsajl res docet. — Nimirom noM^cwnj 

inde iam fideliter. 
74 7 JoHcabar eqnidem, fidcm eqaidem post- 

eâ persp%ceres\ ui meam. 
75.,o Imllplevisti, qua praeœptum est «in« 

fraude\ ut thesaurum mihi. 
76. 7 Prae||3to suot partes illae, titulus\ 

in quitus inscriptus fait. 



/'. 



LISTE 9 
Interversions complexes ou multiples. 

6 16 Bgollaiet jamdudum te putabam\ a- 

gere\ apud carbonarias. 
7. 3 \Veni\\ \idciroo ik^ue], \^redderetur\ 

^ratio\ ^exinteffro\ ^ut\ Hibi\, 
Quodll Demini antetaac coatigit. -> ^Be- 

rum\^ne\ ^rationem\ Hibi. 
9.14 Vallldecupio. — '5<uftuw| Hn amicitiam] 

^ne receperïs\ ^et fidem. 
jo r^^ll dedpiarisl est potestate], 

\ accusas \ cur] perfidos ? 

14. 3 \Hoc\\ aestimas\ quanti}? — [Imputas\ hoc 

etiam] ? — Querole sanus es. 
16. 3 Ho||di requiml ^Liceat\ ^spoliare\ 
^ut\ ^non debentes\ ^mihi. 
ij Hoc|| safflcit. — Neque dives ego sum 
cupio \uti\ neque robore 

17. 4 Pos||sumu8. Hoc\ visne praestari iihil — 

Est quod plus velim] nihil. 
21.10 Quidjl nesciô quis ille\ si allus 

in corde, m vultu\ alius estt 
13 Qaid|| uœorem\ si non amat ? qaid 

uxorem\ si nimis amat ? 
33-20 Mihill ne sies\ molestus. — Quaeso a- ' 

mice videtur] si huic ita. 
30 Non|| placet. — \Equ%dem\ volôl \pO'Ulispcr\ 

sed\ non vacat. — Age da operam. 
36.34 Sa||crarja îstaec superba\ nimis sunt, 

sumpVuosa\ et maxime. 
37. 1 Et o||racla'uW«am| ^expetenda\ Ustaec\ ^speci- 

H A VET, Querolus, 
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aliter sunt ? — Ubï libet. 
38. , "Still sunt \pro hominibus\ qui] [antearas\ pér- 
orant] atque altaria. 
42. 4 Solumll hocest^quod secuntur ^Panem\ ^ atque 

ohservavi>i\ *deum| ^unice. 
43. 1 0||mnia sacra [improbasti\ tute ipse] : 

[igitur\ gwaenawj praedicas ? 
44. 7 Cer||te ^neque mores\, ''vestrasl ^nequefa- 

cultates\, ^didici\ ^egomett 
49. 1 0||ranes ^domiru)s\ '^constat\ ^quidem\ ''e$$e\ ^et 

manifestissimum est\^ malos. 
50.,a P^^^^HII '"fe| 'f^^^\ 'q^s^\ 'nory potuerit] ^pri- 

us] : \iniqua\ o] dominatio ! 
,4 Litem\\ \et tum intendit, excusatio\ 

quando nuUa jam subest. 

55. 7 El|| tamen bercle omnia\ ut dicantur, 

^malô\ ^necesse] ^si\ ^est menm. 
56 10 Nu4am\\\ ego leneo, domino vestitam 

viœ videre] quam licet. 
58. 1 De||poneab bumeris Querole pondus 

tam grave : est\ factum\ satis. 

59. 8 Tu|| ^clausus\ Hgitur universo hoc\ 

^esto\ ^iriduo domi. 
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Hodile\ ^ fortunam clamantem\ *ne- 



mô\ ^pulsantemquezxïdxdX. 
73.28 '^^* a\micus acsodalis perëgre\ 

Hu\ ^fuisti\ ^igitur pàtris? 
74. 6 Ego|| tradidi. — Et aurum ad te, homô\ , pervenii\ 

quemadmodum^ alienissime ? 
74.16 B^ll defuncto illi servasti fidem. — 

Aulam\ quaeso\ sed ubinam. 
75.12 U\\ti\ qua possum etiam si aurum aune 

ipse trader es\ mihi. 

USTE 9''. 
Vers donl le rétablissement exige une correction de forme. 

5.10 Ke||po5cw an furem lenes ? — l- 

racundus, Querole\ es\ nimis {mss. nimium}. 
65.20 Uti||aam tibi erura ipsa enervasset, 

ne inde\ umquam mo(t>t)sses pedem. 
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LISTE 10. 
Vers à interversions enjambantes. 

1* Morceaux mêlés de vers trocbatques et iambiques. 

64. ss Toi II abdicatî : quae dos aula 
recipiet ? êuebitur\ 
Quae nos olla? — Accède amice, aulam 
iteram atqae iterum visita. 

67. 3 RuTSus ingrediar meam. -- Hem Geta {mss. Zêta) 
hem Pantomale I obsisHkl 

(Ici, par une interversion fortuite, est intercalé le v. 67, f.) 

HctcW atque illac. — Hem Querole I — Quid, rogo, 
nomen ta vocitas meum ? 

2* Morceaux trochalques. 

ARG. ,c lûde ^ulcmeretur\ ^ui\ ^se\ ^ali- 
quatenuSf ornam callide\ 
Queroli in domum et occulte obrepens 
per fenestram protalit. 

3. 2 Ipsi, fas\ si est, deo homo ridicule 

iracundus, itaque magis 
Ridendus. Disserere cum istoc 

volupe est, et scientiam\ 
Hominum \ confutare vanam : 

fatum jam nunc et hominem \ 
Itaque e diverso audielis, 

vos judicium sumite. 

3. g Nam maledicere mihimet uumquam 
cessai noctes et dies\ 
Ille,., sed eccum ipsum audio : fatum 
et fortuuam clamitat. 

5. 13 Jam istud ad vim pertinet. Age die, 
quid vis ? — Sein tu, gestito\ 
fiuam ob causam tridentem istum ? — Ne- 

scio edepol, aisi quod \reor\ 
Primum propter importunas 
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inventum esse hoc\. — [Gesiito] 
Idcirco hunc\ ut si me attigeris 
talos transfodiam tibi. 

5.20 Quid dédit ? — Mane : ego sum quem re- 
qiïiris qaemque, homuncio\. 
Accusas. — Ohe talos ego 
incolumes ferre bine volo. 

7., 6 Âutintermalos numereul ietel — 
Etiam *mihimet \^quaeritas\ 

Vpse| ^çwtd videar, cum de sce- 
leslis conquerar? — Probo\ 

Si de illis tête esse quos ac- 
casas, boc est de malis. 

8.11 ^Non\ ^idcirco\ ^est\ ^crimenl quid de ad- 
ulterio ? — Attal ! Crimen\ hoc\ 
Etiam non est. — Quando aulem licitum 
esse coepit? — Men rogas ? 
,3 Quasi tu nescias boc est quod 
nec permitti nec potest\ 
Prohiberi. — Quid ad haec Querole ? con- 
tra licitum I videsne te. 

8.19 Si soceros numquam babuisti ? — Ecce ite- 
rum generalia. — Omnia 
De omnibus] crp^o conDteris ? — 
Quandd sic interrogas. 
3, Quando baec tib 1 levia videntur, 
nesciQ quid sit, putes] 
Quod crimen. Die mibi praeterea 
quotiens pejeraveris. 
23 Expone céleri ter. — Hora hoc] bona 
exaudiat: isinà fuit] 
A me semper alienum. — Quanto 
amplius quam milies. 

8.33 [Saepe fateor quod cum staret 
verbis non staret fide] 
Juravij. — - [Igitur pejerasti. 
Fiert hoc] urbaine] solet. 
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1 2. e Da quaeso veniam : ignorabam hanc 
de consortibus meis\ 
Tti>ï curam esse\ peculiarem. Âd- 
buc habeo quod obiciam. 

17. , Caenum et sudor glutinet, sume 
humili fluxos tegmine\ 
Calceos quos terra revocet, 
foedet {tms. fraudet) limas concolor. 

18.,o Heja nec chartas volo : ^saU 

tem\ ^perëgrini\ ^nunomihi] 
^Tribue illiuset transmarini 
mercatoris sacculum. — 
13 Age igitur coDscende maria, ^un- 
dis\ ^te\ ^parUer] ^oredito\ 
^Et venUs\ Huosque. — Istud numquam\ 
egomet volui : da mibi. 

22. 7 Numquid amicus dODabit ali- 

quid ? — Nihil. — ^Me\ ^quispiam] 
^Ex iransver8o\ ^numquid heredem 
iDstituet ? — Nibil minus. 

22.10 Ante oculos meos? — Âtqui Ha- 
ter€i\ ''si\ ^domituae\ 
^Thesaurusy prias alteri esset 
ostendendus quam tibi. 

23.17 stulte bomo ut hae pateant ipsaque 

sese tellus aperiat 
Quam ut tu eœcludas vet submoveas 

quod mutari non potes t\ 
Prius est, — Igitur non mihî prae- 

statur\^ quantum intellego. 

25. a [^Cum responso hujus 7nodi\ ^ergo\ 

^qvid\ ^nunc faciam] ? \oraculum 
Taleumquam\ cui{us)quamne] dalum est, tpse\ 
ut sibimet maia quaereret ? 

26. e Rem gerit : bem tibi clamo impostor, 

ôbe cessa; ^fibula\ 
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^Servata\ ^euge\ ^est. Attat spes mihi 
nalla est, maadato excidi. 

30. 4 Nec cuiquam alteri concessum esse 
invenire nisi mihi\ 
Aurum illudf sed \opibits\ insuper ad- 

jecit ex istis] [mihi\ 
Hoc tarUummodo] profuturum 
quod coosumpsisset gula. 

32. 3 Hem ipse est. Vellem hercle audire hune homi« 
nem quem vidimus : magos\ 
Ego mathemalicosque novi, 
talem prorsus nescio. 

33.32 Quoniam illum hominem vidit et no- 
vit beae. — Justam est ut operam\ 
Nobis hodie impendas, ratio\ 
quoniam sic expostulat. 

34. G [Cognoscere tuam\ ei\ \sapient%am\ 
%nsignem,\ — \ Constituer am\ 
Non equidem], ita sed quotiiam vultis 
consulite ut respondeam. 

46. , Sol rotuDdus, Luna in saltu est : 
coliegi omnem jam tuam\ 
Genesim^ Querole ; mala fortuna 
te premit. — Agnosco. — Pater. 

48. 6 Tête colloca\ hodie. ~- Nescis 
Querole momentis regi\ 
Fatum ac decretum ? — - Quid igitur? — Hora 
esi;istaec\ synastria. 

56 20 Quanti enim sunt ingenui, qui 

transfigurari {mss. -rare) hoc modo\ 
Sese vellentf mane ut domini 
flerenti servi ut vespere. 

64. u Jam ja^m omnia recognosco varia 
haec fantasmata. Plane\ erat 
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Hic boDa fortunai alteri] sed 
debebatur quam mihi. 

68.13 Ne tantum facinus verumque 
[soins egomet defleam \ 
Funus]. — \Uma\ tandem] peperit 
auri gravida pondéra. 

69. 4 Magna plane \et memœ'abiliSf uno 
atque eodem tempore \ 
Aula] [fidem\ domiru)] persolvit, 
fartum fecit furibus. 

69.10 Omnes itaque nunc| homines in- 

telleganty neque ^perdere\ 
^Neque\ ^valere\ *adipwci aliquid, nisi u- 

bique totum Wequi pot€st\ 
Faveat ; quantum ad personam Quero- 

li spectat, perfecta sunt\ . 
Jam omnia, sed Mandrogerontem illum 

\nunc inlaqueari volo\ 
Furem ac perfidum], f/ioc| qui ubï primw)i\ au- 

dierit remque agnoverit\ 
Omnemy continuo esl\ rediturus 

ut thesaurum dividat. 

70. 5 Godicillos proferre\ etiam au- 
debit, [scriptus est\ quitus 
lia coheres\, [autom Querolo\ 
si\ sine Araude ostenderet. 

71. 7 Facile intellegitur et apparet 

furem tib! plus quam pàirem\ 
Profuisse. — Quid de memet 

censés, qui ^amae| ^agnoverim \ 
* Tarn tarde] ^fragmenta illTus 

quam jamdudum noveram ? 

71.13 Litteras\ in testulis quas- 

dam vidi. — Istaec omnia 
Mandrogerus\ ergo ille fecit ? — 
Âut fieri aliud\ quid potest ? 
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71.22 Credis, Arbiter, meos (mês. meus) ut 
mores munificos nimis\ 
Nosti, munerare hercleAomtnem| 
possim^ si nanciscerer ; 
24 Ita ridicule sceleratus fuit, 
atque \lusU in omnibus\ 
^Ipse sese]. — lMeruit\ ille quidem^ 
ut scimus^ maie] perfidus. 

72. 3 Hac exhibet. Abi celeriter lo- 
tus Pantomale et exhibel 
Fragmenla umae illîus hic ad nos. 
Placet hercle. — bone Arbiter. 

76.14 iQtulisti ad ludum et ludibria? 
^eruisse\ ^neque\ ^uUhno 
• *Cont€ntus\ ^bustum atque àneres, 
per fenestram etiam mihi\ 
Funestas projecisli re- 
liquias ? Quid ad haec dicet is ? 

78. 2 Quid de thesauro flet? — Quid 
dicis, Mandrogerus? — Mihi\ 
Juro per deos, jurô per 
ipsam quam rupi fidem, 

79. 1 Vos quaess dicite vicissim : 

quidnam illic fuit ? — { Intérim \ 
Nobis\ [nosmet\ sufficit pur- 
gare]j objecta repellere. 

79.12 Dnum fraudulenter aiiud 

nequiter, oeque '&u^<um| ^enim\ 
^Expetisse^ aurum abjecisse\ 
^ie credere quisquam potest. 

80. 5 Unde lantura illic erai?— Ne- 
scis magus, gra\Aus\ nihil 
£^5e fortuna mala ? — Re- 
cogoosco. — '^Etiam quaeritas 
7 Onde pondus? legmea umae 
D0QiilTus| plumbeum\ 
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Vidisti ? — Jam jam omnia sibi con- 
veniuDt : his praestigiis 
9 Etiam certas falli noa potu- 
isset magas? — Intellegi$\ 
Nondum^ inepte, impositum nobis 
esse ab illo, quem bene. 

81 . 4 Âc si babuisset iile, ergoae (hiatus) 
iste nesd^set patris\ 
Secretunij tiblque indicaret\ 

illOy quod Doo filio\ 
Crediderat ? porro aulem thesau- 
rum\ pater ille familias. 

81.11 Edepol tandem intellegs : ^plane 
hic\ ^recognosco\ Hllîus\ 
^Nequitiam^ fréquenter ille si- 
miiibus me lusit modis. 

82. 2 Hem Qaerole humanum ^fuisse\ ^ac 
misericordem\ ^tescio\ 
^Semper : hominem tam elegantem ab- 
ire ne permiseris. 

82. 8 Ah ! sed furem limeo. — Quid nunc {mss, unum) 
furem metuis? abstulit\ 
Jam totum hic. — QaaesQ, Querole no- 
ster, patri me\ ego met tuo. 

84.14 In loxu autem et ossibus lo- 
co molis nsque solidi\ 
Ad deûncem injuriarum ex- 
t€ndi\ placuit\ commodum. 

84.33 Omnia\ et haec sic constituimus 
Hurba\ ^ quasi \ Hasciviens 
Hnter [se] hominum liberorum et\ 
^desaeviat\ ^aequalium, 

85. , Hui ! multarum palmarum hrc est : 
juris înstnu>tissimum | 
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Recipe quaeso : talem quaerere 

bomines pro magno soient.— 
3 Quoniam 'ouUis\ ita^ fiât, sed 

[illi sxmt\ ubinam] \tui\ 
Socii atque adjutores] ? — Nos [quoique 

praesto ^o\ ^pâtronel *ac| ^parens\ 
^SumiLs. — Sycofanta o Sardana- 

palle, baec vestra est rêligio ? 

3« Morceaux iambiques. 

DBD. ,3 p//||to| ^meminisUne\ ^solUum\, ''qui 
fata déplorant sua\, 
^Ri\dere tête], \academico\ atqw] 
more quod libitum foret. 

2.,o Cui\\ siv€\ tamen oblitus sive su- 

pervacuumputans, nihil\ 
De\\ busto et titulo exponil : Querolo 

juxta fatum boc sufficit. 
ja Ha\\betU7 1 nunc ergô thésaurus 

omnibus igiiotus, {tamen \ 
Et\\ notus]. \ S ane facile nobis 

aurum domino ostendere\ 
Erat\ Ijaut responso aut somnio : homines\ 

sed ut agnoscant nemini. 

6-17 Tu|| de pistrinis venis. — Hei etiam 

\de meo\ istud\, \in malis 
Tu\\is\ quod] commode jocaris. 

Audi nunciam : ^tua\ 
^Nos\\met, Querole\,^quamvis inani5\, 

^permovet querimonia. 

7. 7 Dilles deflcietante. — Breviter 
\pauca\ percurre], [*omnia| 

Wunc||| ^dequibus\ ^tibi exponantur}. — 
Unum solum est, mUiî volo\ 

Re\\sponderi \ unde : quareiujustis 
est\ bene et justis maie? 

9, 7 De a||micis. — Spes bona ! quid de inimicis 
istefaciet? Te\ tamen 
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A\\mieitiarum\ in quo laesit fl- 
des ? — Nemo mihi magis. 

lO.si Speci\\aliter\ quod to inquieiài 
et gravât : {^communia 
^Nam %sta\ \ ^suni\ ^quae protulisti] \antiqua \et} 
paupertatis crimina. 

10.23 Uti||Qam tu heredibus tantum quan- 
tum reliquit Euclio\ 
Re\\linquas ; die ergo aliud, jam isliac 
nihil audiô. — Servus mihi est. 

11.3 Fe||licem te Qaerole si unus tibi 
est Pantomalus, multi \habent\ 
Pamomalosi. — \Audiô\ sed plures] 
{etiam laudant\ qui suo8.] 

13. 9 Aul|| numquid dubitari potest con- 
pellit\ qui alterum queri\ 
FeWlidorem eum esse quam ille 
qui ad querelam confugit ? 

13 j3 [ Ac\\com7noda\ aurem], — \Aperte\ cur non] 
loqueris ? numquidnam ti7nes\ 
EH^am tu? — Quidai timeam qui le- 
cum vivo? aurem accommoda. 

13.18 Quidll istuc Querole? paululum iia\ t> 
bï videtur, rursum redis\ 
i4d|| ingenium ; sed quoniam miserum 

\non doces\ te], \^ut\ ^comprobem\ 
^Super\\est\ ^felicem]. Die quaeso Que- 
role sanus es ? — lia arbitrer. 

15. c Place(a)t|| optio : da mihi divitias 
atque vel mediocriter\ 
Ho\\nores militares. — Istud 
praestare valeô\ tAi. 

15. H His|| qui \omnia\ possunt]. — [Tribue in parte 
dvili et t miser abili] 
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Saltem\\ aliquid nobisj. — Vis ergo omaia et 
exigere et exsolvere ? 

20. 1 Ad||huc invenio quod reqairam, 

da niihi impudentiam\ 
SaUem\\. — Drbaae edepoi : ''concupisois\ 

^lununc\ ^quae negaverim\ 
^0\\mnia. Si toto vis uti foro 

îimpudms\ estô], IUM\ 
^Sed\\ l^facienda est\ ^sapientiae ja- 

ctura\ ^nunc}. — Quam ob rem ? — Quia 
5 Sapi||eDs nemo imptidens\ est, — Ai abi 

Lar familiaris tua\ 
Cum\\ disputatione. — At tua\ abi 

Queroû cum querimonia. 

22. 1 Igi||tur quamquam feiicem \te con- 
stiterU\ e$$e\, \nunc\ tanien 
Eti\\am beatiorem te fa- 
turum ut agDoscas volo. 

32.13 r*0|| me stultum atque ineptum qui non\ 
1^ illum\ '^consului statim.\ 
^Quae\\sô sodés adgrediamur homi- 
nem\ ^ratione qualibei]. 

33.3g Pri|{nium praeterita edicit : omnia\ 
si cogaoscis, disserii\ 
Tum\\ de futuris. — Magnum bercle hominem 
ta narras et consuli hune. 

36.6 l]||losne quaeso {mihi\ tu] \loqueris^ 
numeris qui toium rotant\, 
Pla\\netas]? — Ipsos née visa faci- 
les nec dicta aflàbiles. 

3G.19 Ex II vino subito fleri videas, 
vinum ex tritico; hordei\ 
Jam\\ flava seges facile eiflcitar ex 
quovis tituio et nomine. 

38. 2 Quiljbas cygnea sunt capitaet colla : 
reliquias edere soleni\ 
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MenWsarum^ isti sunt ariolorum 
longe fallacissimi. 

38. s O[\lores\ hosne iu esse narras ? 
in sacellis f>roxifne\ 
Ego\\ anseres inspexi multos, 
neminem vidi cyCDum. 

39.4 Âellditni custodesque. Istos He- 

cuba quondam, postquam canis\ 
VeWre fada est Anubi nupta 
nostro latranti deo. 

39 17 Actumll est, neque islos voiô, nihilque im- 
probius\ inter omnia 
Quael narrasti puto. — Felices 
vos qui non cynocefalos. 

40. 3 Homi||numque fata levibus volvunt 
paginis : ^animalia \ 
^Non\\\ ^haec\ ^quidem periculosa 
sed molesta atque improba. 

43. s Sifn\\pliciter\ quoniam interrogastis 
scitote'inter omnia \ 
l\^taec nihil esse melius quam aliqui\ ut 
fato nascatur bono. 

43. g Halajl vincienda atque eœportanda\ 

fortuna est. — [Edepol doces\ 
Pul\\chre]. [Huae\^sed, ut facilius 

nunc sequamur omnia\, 
^Po\\testatis\ ^da nobis expe- 

rimentum] et saplentiae. 

44. 4 Quoniam II ea quae noveras narrasti 
dicitô\ nunc si potes 
Ea\\ quae nescis. — Non istîkl\ equidem ex 
integro fieri potest. 

45. 4 Et|| claro natus es loco. — lia est. — Ab 
initie nequam. — Manet\ 
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Etiam\\ hoc, confiteor. — Damna te pré- 
muni. — Verum est. — Periculum 
c Sae||pe tibi iocumbit igni, ferrOi 
flumine. -— Edepol omnia\ 

Pul\\chre narravit quasi qui mecum 
vixerit. — Datum est tibi. 

46. , Nuncjl te\ illud quaesumus ut etiam huic re- 

pensa, homini minime malo\, 
Tribu\\as. — Ita fiât. Heus tu amice 
tune Querolus diceris ? 

47. c Quaedamil esi\ ibidem celebranda, sed re- 

ligio tecum omnes foras\ 
Ex\\cludU. — Dt libet. — Celebranda esi\ 
fëligiô per extraneos, 

48. 2 Hem|| Pantomale, celeriter jam nunc 

pervola, et ^nostrum\ ^Arbitrum 
^Ubi\\cumquejam nunc reppereris \ ^vi- 
ctnum, usque ad nos pertrahe. 

49. 6 Si|| desl[r]ui aliquid viderit, con- 
tinue clamât quam male\ 

Et\\ maledicit; sedile, mensam» 
lectum si aiiquis iniciai\ 

In\\ ignem^ festioatiô nostra ut 
solet, hinc\ etiam quaeritur. 

51. , Jam ea:\\trudimur\ quotiens nUro ci- 

troque, remeare ad diem\ 
Né^cesse est^ atque ut agnoscatis 

penitus hominis pessimi\ 
Àrtem\l unam semper ultra justum 

nobis largitur diem. 

51. c Il||lam nobis specialiter di- 
em qua redituri 8umus\ 
Tribu\\imus^ itaque dominus qui falli 

sese non neque decipi\ 
VuU, llquem kalendis velit adesse, ju- 
bet\redire pridie. 



— 111 — LISTE 10 : lAMB 

56. 3 ^0^1 II aliqui somnulenios esse 

creduQt, quoniam de die\ 
SoWmniculamur^ nos vigiliarum \ 
autem càussi facimus\ id. 

56. 5 Meli\\us\ nihil umquam iû \^humanis\ ''na- 
iwram quam noctem puto\ 
^Re\\bus\ ^fecisse]; \dies nostra\ illa est], 
tuQC aguntur omnia. 

58. e Fait,|| et naac quam gravis est duobus ! 
— Nescis for Pana mala | 
Nihil\\ esse gravius ? Edepol novi et 
sciô. — Di te servent, homo I 

58 u J&in ijlstinc ei^Q ministri nnnc mei 
illud influvios dabunt\ 
Lu\\strum ; ta autem monita, quae jam nonc 
dab5, sensibus imis cape. 

59. 4 Illi|| istaec et perpétua via. — Pe- 

riculum tibî\ triduo 
Ergo\ istoc est haec ad te\ nejei- 
ire temptet res mala. 

62-10 Nod|| haec\ agnosco Pantomale siif- 
fragia ; [nosmeù praediccts] 
Nimi\\um.] — [Nos] edepol] omnes scimus 
et laudamus plurimum. 

64.19 Ju||3tus non tangit dolor? ^ crudele 
aurum, quisnam te tuHt\ 
Mor\\bus ? quis te sic rogus adussit ? 
quis te subripait magus ? 

65. 9 E||gomet olere aurum, istud etiam 

redolet. — Quomodo ? — Plumbeum\ 
ClaustrumW illud densa per foramina 
diris flagrat odoribus. 
11 Numllquam \^sic\ ^anteliac comperi\ Wan- 
dscerel ^aurum] : \cuilibet 
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Pae\\tere hoc\ usurario] po- 
test. — Quisnam clDerum est odor ? 

65.23 M quidego non mer ai, qui agelasto {ac^ 
commodavi\ etperfido 
Fident\\\ illi? et fortunas meas in 
ipso risit exitu. 

73. 1 A||ve, mi Querole. — Furcifer quasi 

hodie me non videris \ , 
Eti\\am salutas ? — Yidi edepol te, 
visumque iterum gaudeo. 

73.18 Quidjl multis opus est Querole ? quod scriptum 
est lege, sume igitur, fidem\ 
No\\vi vestram. — Hercle expiorasli : hem quid 
istuc est? Eucli6\ senex 
30 Quero||lo salutem dicit flli- 
: quia furtum metueTem\ 
Tib%\\met fieri vel per servum vel 
per quemlibet\ expraneum. 

73 2a Ad II te dîrexi, \quod reliqui\ ut 
is tibimet] \ostenderei\ 
SineW fraude] : huic tu médium thesauri 
dabis ipsîu^ \ si fides. 

74. 2 E||depol investigavi ac integrum 

atque inlibatum dedi\ 
The\\saurum. — Ebol tu mihï tliesaurum ali- 
quod dedisti ? — Tu negas ? — 
4 Nisijj omnia in memoriam redigis, 
forsitan excidetit mihi\ 
Ali\\quid : quem tu narras tliesaurum ? Eur- 
cliô reliquit\ quem tibû 

74.20 Ve||re loqueris ? — Edepol vere loquor 

atque bonestei nam peto\, 
Qui\\ totum habere potuif partem. — Er- 

gQ manuel inter tuas 
Au||rum {mss. inter manus tbesauram). 
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75. 3 Nisi|| restituas qaod \te\ abslulisse], [Hre 

infitias\ ^quia\ ^nonpot€s\ 
*Fa\\teris\ : heja inquam restitue quod 
abstulisti. — Reddidi. 

75. 7 EdiCW januam\ per istam. — Quid \ fu- 
it causa€\ igiiur], [redderes\ 
Ui\\ per fenestram] ? —Tu inquam thesaurum 
illum asportasti foras. 

76. 4 Dic|| quaeso Mandrogerus, fragmenta 

si aspexeris, agnoscere\ 
Po\\tesne ? — lia ut compaginari 
per me possint omnia. 

86. i Et|| nosmet scimus, Querole, quoniam 
tris domus una non capit\ 
E^daces^ verum nobis aliquid] 
quaesumus\ viatici. 

LISTE 10'. 
Séries de yere dont le rétablissement exige ane correction déforme. 

3. s Genium autem me, quantum fieri 
potuerit cautissime\, 
Ipsîus esse confitebor, 
ne quod m(t/i)i faciat malum. 

4. 7 Querolus si esse\ molestus hodie 

non destiterit, justius\ 
Ut queratur\ fctciam. Unde esse hoc 

dicam ? ^mane h(ic\ ^videram (mss. vidi)| 
^PraeteTVise\ ^piscatores: 

ipsis forte hoc excidit. 

14. , El|| felicem l[et]e negas ? vi- 
de scias\ ne postmodum 
F€\\licem te fuisse. -* Jam su- 
perius dixeram : bene. 

23. 5 Subiciet, jub(er)esne me oleum in- 

fundere? — ^r^l ^non\ ^ncveram\ 

HAVET, Querolus. 8 
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'^£'^^1 ^crediturum. — Pares mi 
ac praedones cui bono ? 

28. 3 Aut cubilibas depr(6/i)endant 
aut casa opprimant : {rnihi 
Majus\ quanto] [ingenium et lucrum \esi] 
qai homines venor publiée. 

32.15 Et ego|| hercle vellem veram ut nosti 

non vacat. — Car omnia\ 
Non\\ agnoscô ? Salvete amici. — 

Salvus esto qui esse nos 
Ju}lf)es\ salvos. — Quid vos, secretumne 

aliquod ? — Secretum a pop(u}lo. 

33.41 \^Divinum\ ^sciatis vere\ 

^vel fnagum\^esse hune], — \Optime\ 
Dixisti] : \ipse\ sed eccum] bac praeterit : 
ita ul[t] volai contigit. 

35.6 Majorum\ praeclarior po- 

testas, *saepe\''gratia\ 
^Sed min(>rum\^utilior. Veram {est 

utile\ de majoribus 
Neque m(ih)i dicere neque vobis au- 

dire} : \^et invidiam\Utaque\ 
^Etsumptum\^si} evitaiis, spe- 

rale ab inferioribus. 

36 11 I||stis licet species\ rerum omnium 
atque formas vertere\ 
£/||^[i] libuerit : sed qaot gradibas 
et transfusionibus I 

37. 2 Hac|| atque illac, sursum deorsum, in terra 
in mari. — Et ldepr{eh)endere\ 
Quisnam\\ infelix] lhaec\ aut adiré 
possU] tam vaga sidéra ? 

61. 1 Pulchre res\ edepol processii^ 
inventusy spoliatusej(|, 
Clausus bomo : sed ubinam ornam re- 
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spicîmns, vel ubi[nam] \arculam\ 
Isiamj confringemus atque abs- 

condemus, ne [produint (mss. prodant)| 
Furtum indicia\ ? — Nescio edepol, 

nisi ubicumque in flumine. 

76. (K [Is\ domum meam non solum 

compilaml (-asti]« \poUu\\ (-isti}| 
Verum etiam\ sacrilège. Ta ne- 

gas ? — Quaeso, fortuna sic\ 
Quandoquidem me destituiti ni- 
hil quaero ulterius, vale. 

84. 5 In quadrantem solidi illi(i<5), trans- 
ibit\ de tumoribus 
In trientem poena ; quod si et 
livor\ fuerit et\ tumor. 

84.23 Rex convivi injuriarum eti- 

am volu^ixxariis {mss. voluntariis) 
Decertationibus co- 
gatur\ mérita ezsolvere. 
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Séries qui contienneDt un vers mutilé. 

4. 3 Hai quam graviter dolet 1 at sunt hu- 

mana, credo, comperU\ 
Quia nihil relictum. Ecquid ego 
nuncfacio... 

5. 4 Spe||randum est hodie de tridente : tn- 

terpellare atque adloqui\ 
Sed quid cesso ? Salve Querole. — Ecce 
iteram rem molestam.... 

8.28 Transeamus quod, ut[t] video, 

consuetudo jam leve\ 
Fecit : quid igilur, sciens pru- 

densque rupisti fidem\ 
Sàcram^erUorum numquam ? \alia\ ut\ 

taceam.... 
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9.,o Quamil ievlter cognitus. — Quidaam hoc est\ 
mirum si te despicit] 
Qui\\ novU^ qui te non no vit.... 
diligit?— Agimustibi. 

9.15 

nam insipientum faciliu$\ 
Atque^ tmprofrorum sustioetur 
odium quam coilegium. 

10.23 Ta||men tu neque dives neque pauper es : 
hoc eras\ si agnosceres 
Fé[\lix. — Nuper patrem amisisse\ 
scisne me? — Servasti... 

1 1. 6 Hachent] isti pejores. — Cur igi- 
tur iaudant? Quia nesciunt] 
Quid\\ deperdant.... 
....Tempestas maxime. 

22. 3 Aurumll hodie mullum consequere. — 
Ludis nos, hoc non potest\ 
Fie\\r%. — Quam ob causam î — Quia non est via. 
Sane difficile.... 

23. s ...sicexpedit. Fallenti 

crede et ^operam\^ accommoda] 
^Circumvenienti\^atque adsensum : 
fures si ad te venerint. 

23.,j Die ergs quid sit, ne fortasse 

aliquid faciam] nesciits 
Pro me. — Quicquid egerïs \hodie\ 

gesserisve] \fiet.,.\ 
Pro te\. — Quid si egomet nolo ? — Ve- 

lis nolis hodie bona. 

27. 2 Urbanus homo\ est : numquodnam meritum 
\ut mihî potissimum 
Bes divina ostenderetur\ 

nunc tneum\ ? — \Nesciô quid esi\ 
Hic\ praestigii : vereor hercle 



L- 



— 117 — LISTB lO'', 



...ne jam perfecerit\ 
Furium quod denuntiabat. 

33.3s Habeo gratiam. Quoniam istud 
Yultis, flat, quod loquor] 
Sed... audite, hujus ^ess€\ ^im- 
postores\ ^homines] ^modi\. 

33.34 Hem so4es ipsum Id volebam 
dicere, certe non habet\ 
Ferulas neque cum turbis ambalal ? 
— Habahe taies... 

35 3 ... Duo sunt gênera po- 

testatum, unum quodjubet^ 
Aliud\ ^^f quod obsecundat, 
sic reguntur omnia. 

36. 9 ifti||(are| sola non possunt sua. — 
Egomet audieram, omnia 
Gu\\bemarent\ quod ipsi. — Hahabe bic si 



36.31 Mor||iales vero animas * nullus] * sive 
inferis 8ive\ ' addere \ 
^Supe\\ris labor. — Vides ergo... 
tam potentes... 

37. ij Ne|| tu quicquam bine noveris. -- Atqui sa- 

cerdos noster displicet] 
My\\sterium hoc jam : de secundo illo 

anserino edissere] 
Generejl atque eipone... 

... si quid est boni. 

38., e A||luntur in Gapitolio. — ^Uominum] ^o\ 

^multiforme et multiplex\ 
^Genus l\\ bis egomet fuisse matrem 

Circen^ Proteum patrem^\ 
Ar\\bîtror. — Edepol neque 'sti placent. Cy- 

nocephalos nunc, ^si\ ^putas\ 
*Meli\\ores,\^expone. — Isti sunt, vêla 
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observant et limina\ 
Qui in\\ fanis ac sacellis^ quibus a 
pectore... capita sunt. 

39.19 Pertu||llstis : ego autem ipsum vidi Cer- 
berum ubi ramus aureus] 
Nisi^ adfuisset, Âeneas non 
évaserai... 

41. 4 .... reqairuntet pa- 

rentum débita; ^ad diem\ 
^Ali\\quid\ ^praesentatum] ^si non est, 
cum tormentis exigunt. 

49. 3 

Non ille est homô\ quidem 

PelHculosus, verum ingratus 

nimium et rancidus : domi\ 
FuT^ium si admissum fuerit, exse- 

cratur tanquam aliquod scelus. 

52-10 Jam ex||cogitare nequeo Hampra- 

vis p lacère] ^moribus] 
^Quid\\ sit quod\ ^possit. Vinum autem lym- 

phis continua intellegit\ 
Cor\\ruptum tenuatumque. Solemus 

etiam... 

61. 5 Credis, Mandrogerns ? prae gaudio 

ornam non amus fui\ 
lllam inspicere. — Neque ego. — Atque bercle ita 

facto opus fuit, mora\ 
Ne suspltionem afferret. — 

Verum est. — Primum fuit ut ... 

61.11 Neque ego dissimule, pergamus 

tantum ad secretum locum], — 
Hac atque illac. — Pro nefas viae 
omnesservantur.... 

65. 3 QuaesOy iterum titulum funeris atque 
omnem soripturae fidem \ 
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Perlege. — Qaaeso Inqnam. . sodés: 
fanus egomet quodlibeU 

65m7 Ego|| in laqueosnon iDcidissenii 
curti servassem canis\ 
i\\ monita. — Et quallter te admonuil ? 



72.17 Adsirtmmus] atque ab ipso 
Dobis alienam domi\ 
Mortuum esse conjectum.. . 
.... Consilium placet. 

74 is Im||mo potias ta aarum exprome et fi- 

dem tuam, eœplicui meas] 
Quo\\niam egomet partes. — Patigas 

nos Mandrogerasan... 

75. 5 Cui?|| quando? quomodo? — Hodie per fe- 
nestram. — Babahe I thesaurum ubi\ 
Tu\\ repperisti? — Aedes\ apud sa- 
cras. •— Qao aditu exlaiisti. . . ? 

79. 3 Nam si te ingredimur, temptandum 
via... — Monstri genus\ 
Quodnam hoc est? ego totam feci, 
solus totum nescio. 

81.14 Ânrum credidi. — Eœcitsas\ bene^ 
Mandrogerus : lepidissmum] 

Agnosco ingenium : agooscQ pla- 
ne nostri sodalem\... 

Euclionis : talem semper 
iUe di[ie]zit senez. 

84. 9 Piacuit antem Unfia:is\ ^depîa- 
gis et vulneribus\ ^etiam\ , 
^Summo strepitu criminari 



amtcorum 

praestetur\ ^ut inspectio. 

84.17 ^^ minutalibus\ u^solidus, 
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\^libra\ 'ucroj Hn\ ^ossibus\ 
^Principalibus\ .,.^argenti\ 
\traderetur\ protenus\. 

84.27 et si vulaeribus adfiictas 

\lite [quis] defecerit\ 
Coniestata], heredibus ejus 

... palerni] praemia 
Non] laboris ac meriti ne- 

gentur. Quod si \incommode\ 
Parasitus quamvis tractatus] 

\de malis\ tamen\ sais. 

84.30 [contra leges 

pertulerit injuriam\ 
Parasitus] \^potestalem\ ^fugi- 
endi\ ^habebit] ^liberam. 

86. 7 Ego|| vobis quonam pro merito ? — Cum 

Mandrogeronte hue venimus\ 

Nos.\\ — Digaa causa mercedem... 



LISTE il. 
Trocbaïques allërés par inseriion. 

ARG.13 Sed ubi {primum) libère orDam inspexit 

Yetere decipilur dolo. 
PROL. 4 Praeterea precatur, {et) sperat 

non inhumana vtce {mss. voce). 
Lar familiaris qui primus {veniet) 

ipse exponet omnia. 
Nemô sib\{met) arbitretur dici 
quod nos populo dicimus. 
19 Sed {an) Querolus an Âulularia 
haec dicatur fabula. 
4. 8 Opportune amigerum hic {tridentem) video, 

praesidium hercle non malum. 
5.18 Hercle est condicio : neque te con- 

lingoneque me tu {contigeris) : vale. 
26. 1 Sed ubinam [fures) ipsos modo requiram ? ubi 



13 



16 
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investigem nescio. 
33.24 Immo hercle iste illum {novit) melias, atque 
ille buDC familiariter. 

67.14 Ah! quid hodie (acciderit) subeundum est [?]. Tan- 

tum recurram bue paululum. 
78. c Abstalisti. — Factum [est). — Elige naoc 
Mandrogerus utrum voles. 
31 Sic {se) res babet. Hac non processit, 
alla temptandum est via. 

LISTE 11'. 
Insertions multiples. 

PROL. 1 Pacem (quietemque) {vobis) spectatores noslros 
sermô poeticus rogat. 
28.|3 Quando baec {mss. qaid ad) {vos) discetis {mss. dicitis) 

novelii atque 
incipienles nunc mei? (quando haec discere potestis ?) 
71. 3 Quid tu Panlomale {dicis) ? — Quid ego {dico) nuoc? 
tlere {mss. fieri) ut postbac desinas. 

LISTE il''. 
Vers qui exige une correction de forme. 

•^i-io {Sycofanta) noster, tuque Sardanapaile, 
si quid vobis ingeoi {-ii). 

ustë 12. 

lambiques altérés par insertion. 

9. 4 Er||gone ego{mei) aerumnosus Don sum? — Es {mss. et) 

fateor, sed vitio tuo. 
„ Vis(ne) || tibi bonorem deferri î — Maxime. — 

In ter miseros vivito. 
j9 Yis|| te non decipi ? — Cupio. — {Né) cre- 

dideris nemini. In tua. 
33 Quid II quod plures {hujusmodi) societate optime 

utuntur ? — Novi omnia. 

10.15 Praejlceptum : spéciale boc plane est, {hoc est) quod 

nemini antebac contigit. 
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17 Fate||or sed (pater) ipse Dihil reliquit. -* 

Dura deploratio. 
13. ^ {Vicinum malum) pa||teris unum tantam : quid faciant 

ilii qui plures habent? 
18. 3 Sumell igiturvigilias, {et) labores 

lllorum quibus invides. 
36.25 Si obau||dire vultiSi exiguo yo- 

tum {soli) sacello solvite. 
40. 6 Nam si|{ insuper Duces et sorba {dederis\ o- 

mneni popellum {mss. pupillum) ceperis. 
47. , Jamll comprobasti {potestatem ac) disciplinam : 

nuDc remedium promito. 
10 Egojl quoque, si opus (fuerit) vobis, operam prae- 

stabô meam. — Nihil quidem. 
50. g At|| contra {Querolus) causam ex causa quaerit, 

aliud ex alio ligat. 
58. s Rellligioni : {quod) tu te ipse malam for- 

tunam portasti foras. 
65. 7 Triellrinus Tricipitîni {filius) condilus 
(et 76.ji) et sepultus hic jacet. 

65., 6 Non|| pertulissem, si recinenti {ac mortenti) 

credidissem graculae. 
74. ,7 Ex||prome {thesaurum)^ divisiô celebretur, 

quoniam praesto est Arbiter. 
76. jo Si {verum) a||gnoscis, lege celeriter quod scriptum 

hic fuit. — Et legi et lego. 

LISTE 12'. 

Insertions multiples. 

40. s Quasil illic sannas, quos corymbos {videos) 

si nummos {non) asperseris I 
56. 9 Lu||minis autem {vel splendoris illud) subornatur quod 

sufflciat, non {quod) pabiicet. 
62.13 {Immo tibi) hercle|| pellibus ossibusque vestris 

[eveniat) quidquid optasti mibi. 
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LISTE 13. 
Trocbalques altérés par insertion et interYersion interne. 

ARG. 33* Sed quia quidquid abstulerit (confitktur), non\ 

quidquid rettulerit docet. 
3. a (QuEROLus) iste noster siciit nostis 

omnibus molestus\ est. 
29. 9 Nocle ego\ ista in somnis funus (yidbbam). — 

Di te servent I bic bene. 
31., a Ego \ma9ister\ tanquam cynicus\ 

\trado\ (inventa et) inclusa\ gaudia. 
46.15 M (altbr) Gela.— Manifestum esi.-^Sacerdotem\ 

divinum \ — Visoe adbuc. 
71 .,5 sceleralum hominem {sese\ (maoum) ma- 

thematicum qui] diceret. 
83. 3 r/>tcd(EG0MET)| senatus comultum] ser- 
vi lianum et parasiticum. 

liste 14. 

lambiqueB altérés par insertion et iaterversion ia terne. 

13.1, Hem|| Queroie ^esse\ Hnfeliciorem\ ^hunc\ 

^vis jam nunc\ *facimiu\ '(ut) scias ? 
16. , Lar (familiaris)|| facito ut sim privatifa et po- 

tens. — Cujus\ potentiam. 
18. , Da|| mihi divitias \c(msecuntur\ 

quales] (illi) qui chartas agunt. 
33. 8 Perpe luosque mi sodés te 

rogô (ut) \mecum una\ illac f venus) J simul.— 
Jam||dudum dixi, ultro et libenter (irbm), 

\vacuum nunc\ si\ easet mibi. 
36. ,3 0||moesque fructus paucorum capit\ 

improbitas. — Novum est libi (transfbrw msssEs} ? 
39.,o Ui|| adeas tantum dabis, f(PER)orafe| ut\ 

liceat multo plus dabis. 
14 f(HoMiNBs) poliesiates{QTsz)\ respicite ad] vestras 

et nobis veniam date. 
43. 7 i||sti sunt placandi (atqub exorandi) simulque 

siqu^ aedes\ intra latet. 
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49.10 (Ohniâ) ad|| se revocat, omnia requirit ; 
hercle hic ferri\ non potesL 

50. 4 Posl|| autem inter vinum et merum ne- 
cesse [(ut) sequantur plurima\ est], 

50.13 Ips^ell autem culpam fortassù\ ^ad- 
vertit dissimulât, (et) tacet. 

53. 4 La\\gena\ cum vetere castrata 
suco (rursus) completur novo. 

56. g La||vamus autem cum pedisequis (et publlis), 
nonne haec vita \ est libéra ? 

56.J9 TaD||lum [de vita\ enim] (servis) abstuleris, quan- 
tum de nocte abscideris. 

62. 2 Mal€\ Wquod nosti. — Ergo querilur ? — Non plane, 
ita sit nobis (incoluhis atque) propitius. 
5 Bene||, Pantomale noster : tandem \haec\ pro 
dominis solus (Qm)J diclitas. — 
Dico\ Il eadem (yobis) absentibus (prabsentibusqub). — 

Credo, nam 
semper novi te bonum.— 
Ta (nos) bo||QOS facis\ ac semper felioes, 
qui nostrum illum bene mones. 

63. 4 Quidnam (est)|| hoc quod videô\ fores clausas ? cre- 
do divinam rem gerunt. 

76. 1 0|| (Arbitbr) bone plus iste admisit quam pu- 
tabamus : nisi fallor\ hic. 
9 Aljgnoscisne (Mandrogerus)? — Agnosco hercle : artes\ ces- 
senti tandem et praestigia. 



LISTE 15. 
Vers altérés par insertion et intenrersion enjambante. 

ARG. I Materia haec est : Qiieroli nostri 
fuit avants Euclio\ 
Pater : hic (Euglio) aurum in ornam [quasi busta\ 
olim congessit patris. 

11 (Ea) quae a patrono didicerat f^e- 
creta et familiaria. 
Quasi divinus loquitur\ Queroli] [ac- 
co7nmodat\ Querolus fidem]. 
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5. g Hisantbropus hercle hic verus (bst) : 
uDum conspicit, putat\ 
Turbcts. — Quaeso, amice, tibi re- 
i\ quid mecum est ? debitum. 

6.11 A^tat vero simili est {mss, simileno) esse hune 
[de aliquibus (vel genus ybl) inysteriis\ 
Nesciô quem\ : iste seminudus 
dealbatusque iocedit.... 

26.4 (Obi iLLi sunt) \urbane\ qui] fibulas sub- 
dacant quique \balteos\ 
Curtant\ ? [ex ipsis nisi fallor\ 
unum\ video atqae ecce... 

29. 3 Noctell bac videbam tbesaarum quem 

sperabamus in maniis\ 
No\\bis venisse. — Qaid tum ? — (Yidebah) ex parte 
solides. — Âh 'stud non placet. 

33.45 Ut secreto disseras. — Sal- 
ve Mandrogerus. — \Vos volo\ 
Salvos (essb)J. — Ta qaoque incolumis e- 
slô sacerdotum maxime. 

36. 4 Has|| tu effigies omnibus in fanis 

et sacellis [potueri$\ 
Si -^intueare (vel plagare) Dibil est ob- 
stare quod possit tibi. 

51. 4 Adlprae$cnptum\ ut rêver tamur : nonne 
isteirarum quaeriiat\ 
Caull^o^ ?Nos autem semper (quicquid libbt), aliad 
alio fuerit tempore. 

52. 1 IlludII autem quale est, \exsecraiur 
atque agnosoit quam cito\ 
Quod\\ temulentumjl (modum QUALiTATEiiouBviiii)invuItu 

et labiis 
primo conspectu videt. 

54. 3 Limari commutarique 

semper quia factum est semel\ 
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Crédit : guantala est autem dis- 

crelio ? in argenlo * oohr\ 
^ Certey est\^ unus. Nam de solidis (mutandis) 

mille sunt praesiigia. 

67.48 Nunc\ qualUer ille exhorrescit (mohtuum) f — 
Admovebo hac leniter\ 
Aurem : hem quidoam ego audio ? omnes 
intus gaudent, tripadiant. 

73. se Nihilll haie fin summam \ deberi res 
ipsa exponit et docet^ 
Sed\\ usque quaque (si placbt)J si llbuerit 
aliquid dabitur muneris. 

75. u 0||. tempera, o mores, o pater (Eucuo) t ban- 
cine mihT domi fidem] 
Tu\\ praedicabas? Reddidi, fa- 
teor omnesque per deos. 

78. 4 Esse\ nec aurum nec thesaurum. — 

Remove (pauusper) \^paululum\ Hnania^ 
^Nos\ ^putemus\ in judicio 
stare : ornam certam Ulam ... 

78.17 Ta autem (oum) in aula quid fuisse 
dicis? — \Proposui\ intérim 
Non\ ego] : \quid velis\ tu far e}, — Et 
vos a me aurum quemadmodum. 

79.1V Optime hoc\ totum asseritur, ^vi- 
detur\ ^veri\ ^ips^i] * et mihi\ 
^Simile, sed non| si quid creditis 
est ita. — Age jam bono animo (esto). 

83. 5 Ad|| iegem (1) Porciam Canini- 

am(FuRiAH Fusiam), Torquato et Taurea\ 
Consulibus. — Potesne observare 
omnia? — *Slud apud me parum est. 

1. On peut obtenir un vers trochalque en lisant Lêgem ad Porciam^ 
mais une telle interversion est probable. 
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USTE i5^ 
iBsertioD double. 



62., 5 Nod|| sed quia (vobis) naturale est dominos 
sempersine discrimine\ 
OUdisse. — Maie imprecamur muUis, 
verum (est), et saepe et libère. 



USTE 16. ' 
Trocfaaiques altérés par substitation grammaUcale. 

ABG. ,e Bustum quod simula(ba)tur cre(di)dit 
atque inrisam se putat. 
2s Post(ea) re comperta parasitas 
revolat et partem petit. 
29., Et nos ipsos (-1) funus illud 

nesciô quo ferre (-ebamus). — Oplime. 
61. 9 Sis Maadrogerus narraturus {mss. narres Mandr.) 
^ecedamus {mss. recedamus) qualibet. 
10 ^o[met] autem non credam mi- 
hi nisi aurum inspexero. 
84. 4 Mercedem reparationi (-is) ac- 
cipiat, de livoribus. 
3, Intestatus occident» hè- 
res agere non pot iserit {mss. polerit). 

LISTE 17. 
lambiques altérés par substitution grammaticale. 

18. 9 He|Ir^ (1) (-edes) autem deus ordinabit : 

istis nolo iavideris (-ideas) 
33.,o Ma||ne paulisper. — Quaeso amice 

ne te subripe (-ias) tam cito. 
37. 9 lta|| neque abesse licitum est neque adiré 
' lutum : turbasabigere(-unt). 

i. On pourrait lire, avec une interversion légère : 
He|(redes fdeus| autemj ordinabit. 

lî «*!? ^1^** vraisemblable que Ja leçon heroes dans LV est une corrup- 
tion de hères plutôt que de heredes. ^ 



LISTE 19. — 128 — 

64. 7 Quidjl de thesauris cogitatis ? 

aurum in cinerem vertitur (mss. versum est). 



USTE 18. 
Trocbatques altérés par substitutioD d'un mot à un autre. 

PROL. 7 Investigalam atque {mss. et) invenlam 
Plauti per vestigia. 
9 Âtque contra {mss. contrario) fraudalentum 

fraude deœptum sua. 
4. 5 Avolare subito hinc nequeo {mss. non possum) : 

nimium memetcredidi. 
5.^9 Ite et consente amicitias, 

ecce adfabiiitas prior {mss. prima). 
38.11 Hujus oliae conditu[ra]m 

solus scivit Euclio. 
31.30 Tu vide an divinare ^uea^ (tn^^. possis), 

nos meutiri novimus. 
33.2e Quantum comperi Mandrogerus 

nuncupatur (mss. vocatur), hoc scio. 
34. 6 Quaenam ? fors {m^s. ferlasse) novî. — Consulere 

de quibusdam voiu[t]]mus. 
55. 4 f Inverso hercle modio si pos- 

set {mss. iiceret) turpe eliceret iûcrum. 
57.17 |flc]salutet fastidientem (-es), oc- 

currat non venientibus. 
64.11 Propler te bene {mss. féliciter) navigavi, 

propter te feci omnia. 
66.13 Atque {mss. et) comminare tamquam in 

aedes inruas. — lo. 
76 17 Tbesaurum abstulif is^ violavt^ 

is {mss. abstulisti violasti) sepulcram perdite. 
81.10 llie multa haec laetissima, qui te 

etiam defunctus capit {mss. ridet). 
84.33 Qui causas mortis /Trae^^t^n^ {mss. non reddiderit) 

insepultus abict^or (-iciatur). 

USTE 19. 
lambiques altérés par substitution d'un mot à un autre. 

DKD. 18 Vir {mss. igitur]|| ialustris libellus iste 
dedicatur nomini. 
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5.,» Ma||De paulisper. — Non vacat. — Sic 

est nécessitas {mss, necesse esl), mane. 
7. 5 Hu||manarum licitum est nosse atque ex- 
ponere? — Et novi et w!^ {mss. doceo). 
9. 5 Atquell ut in omni{bus) revincar[w r]e, ex- 
pone breviter de quibus. 
21 Propoll vera ioqueris. — Visne te non 
falli {mss. decipi) maxime a tuis? 
)G Mi||nores despicit(û), majoribus 

invidel(i^)y ab aequalibus. 
33 ll||los mibi tu narras, qui totum oc- 
cultant ? nimium vel cati (prudentes). 
4!. 9 Quid\\quid {mss. quod) contingunt auferunt, çutd- 

quid {mss. quod) reiinquunt polluunt. 
56 ,, Ego|| latera lustro, ego eflfusa comae (mss. capillorum) 

metior volumina. 
62. 4 Cae||lum num aequaliter regitur (administratur)? sol 

ipse non semper nitet. 
74. 1 Age a||mice, qui {mss. quoniam) institutus es hères 
da quod possit dividi. 



LISTE 20. 
Trochatqucs altérés par interversioD et substitution. 

ARG. 35 Exitus ergo hic est : fdominus| illej, 
hic {mss. ille) parasitus denuo. 

5 ,7 Dixin hoc fore? nec salt^£(-utatio) im- 

pune fdaturi hicj ; non maia. 
7. 15 Conticescet, fexplode/ar (-itur) | 

si personaj ? inter bonos. 
15. 9 fExciperel ferrumj ? aciemrumpere ? — 

'Stud numquam potis fui {mss. potui). 
n.jg Insumma festoj pauperj et re- 

porta[toj penatibus. 
28. 3 Vel fugaces bestias aut 

\sectantur {mss. insequuntur)| vestigiisj. 
54. 9 Gravitas usque ad scriptulos \hic {m^s. in auro) | 

quaeriturj plus quam in homine. 
71.16 Egone \his {mss. meis) | manibusj praesidium pa- 

ternum fefierem| utj de domo ? 

HAVET, Querolus. 9 
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84.25 Ita ui[t] praemium f[m] inercedemi 
criminosij Iranseat (yulnebati). 



USTE 21. 
lambiques altérés par interversion et substitution. 

9.'e Que||rari8 (-eris) maxime. — fTlbil primus 

geniorum optime conqueror. 
IG. 3 Il||lic [mss. ibi) nullum est praestigium, illic {mss. ibi) 
fcapi laies) sententiaej. 
ig Ho||nestiusque, si jurgare ne- 

quis {mss, non potes). — [Honorerai da mihîj 
57. ^ Domi||ai sunt, dicant quod volunt, [Hole- 
randum esl| *quam| 'libu(er)it| MiuJ. 
59. A||micos flamquam| omnesj profanos 
respuaf (-e), ipsani bonam. 
^^ Ex|{aclo fboc| autemj triduo illud 
non habebis in domo {mss. domi.) 
62 13 Dli||aamque fevenianl| illa libi omniaj 

fnos| quae [mss. quod)J optamusservuli. 

63. 6 r^i||leniium| — quidnam esse hoc dicamj — est 

ingens, nemo est. — Soliti erant {mss. solebanl). 

LISTE 22. 
Vers altérés par interversion enjambante et substitution. 

2-18 rBu||3tum| liste ornam cum reppereritj, — [sic 
ille prospexit senexj — 
Pu||tabitJ; praedam qui abstulit... 
... reportaturt/^ est (-abit), 

9.S3 Nul\\li {mss. nemini)te Querole nlmis sodalem 
feceris (v. le texte) ; quem f*volueris| 
^Tibi||mei| Hu maxime] 'obligarej 
tanto {mss. quanto) levius nectito. 

14. 7 Quidll quaeris amplius ? — Quare alii 

melius?— Jam islud fperiinel| 
Adjl invidiamj. — Sed recte invideo 
nam sum deierior[i&u^] 
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lQ||rerior(iBus). — Quid si [quam sunl isli 

de quibus dicturus es| 
Fellliciorera tête edoceoj? — 

Tum ffaciesl igiturj fqueri| 
Post||hac Querolus nulium permiltatj. — 

fBreviusj ut negotium 
SiiJ II et iucidius, argumenta 

removes : tu fdicito| 
For||tunainJ cujus tibi condicio 

placeal, sortem autem pdabo| 
'Vo||lueris| *quam ipse| 'jain nuncj. Tanlum îl- 

lud mémento ne putes. 

* 

28. 7 Sed quos homines ? divites et 

polleïiie9{mss. potentes) et [maxime | 
Littérales] : Mandrogerus ego 
sum, parasitorum omnium. 

30. g Nisi tantum quod sat [mss. sufBciat) ventri et ga- 
lae. — Pulchre edepol somnia^ : 
Te^ felicem 1 te, Mandrogerus, 
nos[que] qui tecum sumus. 

56.S7 fExpensaml quis enim tantamj f prae- 
stare possit libero| 
Quisque tantam {mss. tantamque) impunitatemj ? — 
Sed nimium resedi.... 

71. , Consiliumne senis nostri, [di- 
vinitatisi anj fbonum | — ? 
InprimisJ diviniiatis 
nam si ad hominem respict^ {mss. -iendum est). 

71. ,7 Ego memet demi ut (mss. ne) conderem?ego 
fredeunti obviaverim (-arem) | 
DtJ thesauro ? hoc est plane illud 
quod Lar fpraedixit meus| 
19 FamiliarisJ, pmihi| ^eliam re- 
nitentij *bonaomnia| 
'Acrepugnanli venturaj. — 
Quam pulchre fcupidiias| 

I. Mss. edepol somniasti : FcIicem. 
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Factam est uij sic falleretur 
hominis fallacissimi. 

79. g [Qui furtum neque {mss. non) potui, sa- 

crilegium neque volui, 
Ulrumqut I uij fecisse convin- 

carnefas. — Eliamoe frem] 
CircitioneJ geris ? quid aliud 

autem fesi| in causa J, nisi. 

8?.to Jsiro devoveram, tibînunc 
servire cupio, fes mei| 
Quandoquidem hodie sic misertus J 

Da victum, ["vitam...| 
QuiJ indulsisU. — Si ambo ita voltis 

fiât, pdiscere|^ne| ^novas) 
* Poi[w] e.^| negesj ? — Hàhahe illas e- 
gomet ex parle condidi. 



LISTE 23. 
Vers altérés par insertion et substitution. 

ARG.,0 \Se [mss. sese)| magum matheraalicuniquejfel| 

fingensj quidquid (hbntiri) fur potest. 
49.|i Ex||pensa(£) autem, rationes(QUE) tolas 

propria perscribit manu. 
50.32 Numquam fopus esi| tibi QueroleJ (ut) cum istaec 

omnia nos, exsolvere {mss, exercere). 
84. g Unam verounciamaporTae(7n^5.-siae)(aocBSTExcocTiONis) 

nomini {mss. contemplation]) concedimus. 



LISTE 24. 
Vers qui contiennent des licences de prosodie. 

6. fi Ego sum lar familiaris, 

Tatum quod vos dicitis. 
9.23 Vel||lem si fîeri potest. — Di- 

cam fdictuml quodj est prius. 



r 
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38.|s ADpêribns cibaria publi- 
ée locantur et canes. 

56. ^ Pamu||lus, [diurnis qu^escit| qui horisj, 
omni vigilat tempore. 

57.|g Matutinus merid^anus 
vesperlinus inpudens. 

64. 4Tristitiam miseri sodales, 
cncullorum tegmina. 

78.^^ Ornam et titulum rëoognoscis, 
redde quod in aula Tuit. 
ao Elrgo adqu^escis ut bustum illic 

fuerit. — Adquiesco [quandoquidem) ila. 



USTE 25. 
Vers corrompus. 

PROL.«- Voir le texte. 

9 2y t Com\\para (lire zuft/roaia) comessaliones 

vinum turbas respue. 
13. g Fe||!iciorem lete an {isium) de quo 

quereris. — Quidnam hic '[simile est? 
31. 1 3ed|| heus lu [Sycofanta] nosler nisi me fallit 

t traditio, jam pervenimus. 
3C... U||bTrerum omnium penuriam 

esse norunt, |~congreganl| 
ll||lic hominesj ; summa est medella, vi- 

cissim alia ut f evertant loca. 
42. j iNo||ctivagas etiam praeleristi, 

t ce 1er es, capripedes. 
54. jj Voltus, aetas etcolor, no- 

bililas, f litteratura^ palria. 
56. u QiiodII inter nos zelotypi non su- 

mus : furla omnesy facimus. 
67. s Heus tu Sycofanta ad januam 

i sta {lire istac) homines sevoca. 
73. n [Paterl ||annoJ meus ille Eucliô, cum est pro- 

fectus, [solum atque unicumj 
Me her||cle reliquîlj. — Superflua sunt i- 

sta : coheres ego sum f tibi| 
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Nonll fralerj. — Non recte edepol -[fieri 
istud solebat. 
74. ,0 Aller enim non reddidisset.— 
Age jam sodés f solvisti 
Satis : restitue potius, veram 
ul cognoscamus fidem. 
84.22 Postulant, plus petit! 

Ifstranguletur | periculo.J 



LISTE 26. 
Vers mutilés. 

ARG. g Hic peregre moriens parasilum 
... sibimet cognitum. 
13 Auxiliumqueposcit. .. 



.0 Itaque ihesaurum... 

contra raiionem et fldeni. 
DED. 1 ... Rulili venerande 

semper magnis laudibus. 
3 [*nol|nore| 'ei| Mnter proximos| 'dignum| 

^et propioquos... pulas 
Dûpli||ci fateor et iogenti me 

donas... bono. 
eQuaenamll ergo... bis pro merilis 

digua referam praemia? 
g Nequell mecum... abundans 

neque apud (e t pretiosa est. 
tQ... atque merces, 

hoc manebit praeoiium, 
Âlque||... ut operi nostro aliquid 

adderelur gratiae. 
15 De||$truere etadserere te solitutn 

sed quantum hoc est ?. .. 
PROL. s Felicem hic inducimus... 

fato servatum suo. 
18 Nemo aliquid recognoscat. . . 

nos mentimur omnia. 
20 ... vesirum hinc judicium 
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vestra erit sealeotia. 
1. j ...egosum 

cuslos et cultor domus 
Gui fuero...acl8criptus: 
aedes duqc istas rego. 
8 Nam quod pro meritis reddendum 



...nobis non pulalis, 
ipsi vosmel fallilis. 
2. 4 Per||egre vadens... 
... ornamdomi.[ 
, Pere||gri {mss.-é) moriens... 



15 ... auferri 

posse quod dederit deus. 
B.jSill quis... 

nunc raihï tele ostenderel. 
7 Hâve II dicere? etiam si prodesset, 
ingratum... foret. 
6. 3 ...non lu pauloante 

fatum accusabas luum ? 
7 De tridente : cave abistinc. — Im- 
mo lu cave... — 
...Egojam prospexi.— 
Quidnara hoc est praesligium ? 
15 Tolo splendet corpore : euge 

Lar familiaris 

.. .processislihodie pulchre 
sed non lotum inlellego. 
7.,i Cuijlnam tu verba promis? .. 

8. 2 ••• fecisse te capiialia ? — 

Equidem nuUum quod sciam. — 
Nullumneî ergo.,. 

excidêrunl omnia? 
g ... transeamus istud : 

Quiddefalsodicimus? 
,g Quid si convinco ? — Nihil est quod 

respondeam... — Die mihi. 
27 Nunc requiris cottid»ana et 

jocularia ? — Non facile . . . 
37 Pejerat... 
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.... saepe quitacet. 

9.9 Mo||ljBStus... quamfamiliaris 

neque magis morigerus 

27 Dispenlit(w). — Dicqiiaeso qaid placeat 
? 

10. 3 lUud prorsus non fers, quod 

tenuilatinemo... 
Ignoscity neque cuiquam ut aliquem 

dicat pauperem... 
c ... soiDQum et gulam, patientia 

desidiae, acrimonia. 
9 Semper divesdiligens... 

contra pauper neglegens. 
18 P I||nanes... | *contigisse 

luges I ^exsequias l 'libij? 
2, Suscensesne... 



11.2 Quem|| tolerare nequeo Pantomains 

.... et même et nomine. 
13. a Vi||cinus mihi... malus est. — 
Ecce rem vere malam. 
16 Lautell edepol nos accipis, f doctor 
Nonne... 

Cer- 

te jam ["conquerorl nihilj. 
15 13 Atlat... hoc excidit, jamneutrum 

volô ; siquid igitur potes. 
16. 7 In||veni, habes quod exoptas... 
vade ad Ligerem vivito. — 
Quid tum ? || — Illic jure gentium vi- 
vuntbomines... 
12 //l|/tc {mss, ibi) totum licet, si dives 

fueris 

.... palus appellaberis, sic 

noslra loquilur Graecia. — 
0|| silvae solitudines quis 

... vosdixit libéras? 
Mul||(o majora suntquae.. ta- 
cemus, finlerea| tamenj. 
17. ^ Ut maxima quaeque taceam... 
• . • • 
K .... quos plu via 
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solvat, pulvis compleat. 
^^ Aestum vestitis genibus... 

brumam nudis cruribus 
la soccis... capricomos {mss. hiemes) 

cancros ia tubulis âge, 
^j Patere inordiaalos... 

.. labores... 



aut insanum aut serium. 
„ ... pecaniarum .... 

aliquid sed plus criminum. 

plura eti- 

am DUDC dicerem nisi. 
18. , Aurumll in juvenla, patriam in se- 
necta quaere . . . 

liro a- 

gelli, veleranus fori, 
Rati||ocinator erudite, 
possessor...rudis, 
f^ In|| cognilis ramiliaris, vi- 
cinis... novus, 
0||mnem... aetatem exosus agito 
fanus ul lautum pares. 
15 .... Minime. — Neque lu 
capsas continges Titi. 
19. , . . Habes nunc plane 

tota mente quod rogas : 
Suscipe quod exoptas... 
... tolo cum choro. 
21. , Fe||lices ergo non sunt ? — Sunt ali- 
qui sed non illi ... 
...||... quostu putas. — Quomodoî sios- 

tenderô jam nunc tibi aliquem 
Ët|| sanum et divitem, felicem... 

hune negabis ? — Dlvltem 
Po||Les nosse ... sanum esse 
quid putas ? — fBene| corporcj. 
g Quantumll animus est infirmior... 

spes timor cupiditas. 
ij ... estne aliquid quod requiras ? — 
Immo edepol nihil, meam. 
23. , Quam ob rem ? ... — Ut sis felix. — 
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Quomodo? — Si fuerle miser. 
H Sed quid facere me jubés ? — Quod 
... contra te putas. 
24. 4 ....Tu nuncquo 

tendis î fAedes] inj tuas. 
25. e Mea .... siauferantur mihi, ali- 
éna quando aut quis dabit ? 
3 Nonne judcx jure ... 



• ■••■• 



26. K Interdictum... fuerat 

ne obviarem furibus. 

28. , Longe praestantissimus : aula 

quaedam hicjacel ... 

, ... cujus odorem mihi trans 

maria ventus detulit ; 

Cédant juris conditores 



29. a Rlaclll vidij nocte?— Die obsêcro 

si quid est ... boni. 
], Insuper etiam deflebamus 
defunctum illum ... 
.... quasi alienum tamen. — 
Audin tu istaec stulte homo ? 

30. 1 Ego... autem meum vo- 

bis narrai somnium 
Prorsus manifestissimum. Di- 
cebat nescio quis... 
31.4 Venlumil est. — Quid praeterea? — Domus excelsa. 

— Apparet — 

l||ligineis foribus. — Ipsa est. — At- 

latî 

■i Se||cura hercle regio hic mihi, et fu- 

res ... nil nocent. 
,c Quaeque ... exinde 

meditamur nocle ac die. — 
De atrio porlicus... — In re 
[re]cte rationera tenes. 
,1 Ego fdeambulaluml istuc in 
parle hac| ibo, illinc... 
.... observabo omnia. 
alque fres vel ratio | ubij. 
32. p Risores soient. — Hem quemnam 
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30 



43 



divinum isti... 

... esse dicunt? — Sed rnovuml 
hocj est quod vidi modo. 
, Deia parentes ... ser- 

vos, atque omnenn familiam. 
33. 4 Non secretum a sapienlibus. . . 
... De mago. 
jg Quaeso amice : si mea... non 
est odiosa socielas. 
Consulere vobiscum volô. — Ve- 
reor hercle . . . 
... ne dif&cilem se nobis 
facial si plures videt. 
Alqueutomnia ... per- 

quiram non uno modo. 
Quanta in ingressu gravitas ... 
quanta in vullu dignitas. 

34. 4 Sein tu Mandrogerus quid ex te 

voluimus ... noscere. 
, Prolixanunc [est. .j 
disceptatione opusj. 

35. , Dicite quid velitis. — Primum ut 

exponas ... quaesumus. 

36. 2 Di|camceleriter. Triasuntinpri- 

mis : planetae ... 
8 Alo||mos in or[t]e volvunt, stellas 

numerant, maria ... aestimant. 
ig .... Aliud fju- 

benl| exalioj : triticum. 
23 .... placari oporiereî — 

Hàhahe paucis hoc licet. 

37. e Arpyiae f cynocephali furiae 



ululae nocturnae striges. 
,„ Ei|| turbas ... amant. Quid plura {Q.uerole) 
si le numina diligunt. 
38. 6 Tantura est quod vota... hominum in- 

terpretantur et maie. 
39. 3 Callnina, alvi.... 

...-des, pandae manus. 
6 0||mnibus ... templis ac delubris 
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semper denos edidit 
... sic a peciore biformes 

înfra homioes sursum feras ; 
[l||?notus| ilaqae ubîj precator 

templa petierit... 
... bine atque bine muUisooo 
cuncti isiratu fremunt. 
].j ... quae communia sant et 

gratuita vendant foris. 
15 Mibi|| crédite deus facilius... 

aditur 

quam pro litecogailor [voir le texte). 

40. , 

... quid desimiis? 
41. 3 Non||solum soUemnia verum etiam extr*- 

ordinaria... 
g . . . . sem- 

perque mensis advolant. 
42. 2 Birjlquicomantes ... 



• • 



43. 4 Ël||... ita suspicamiir. Sed fatum 
ipsum qualiter Ppolest| 
*Co||li| * tandem I ' vel propitiarij ? — 

Dicam: genii sunt.... 
... colendi, quoniam ipsi dé- 
créta fatorum regunt. 
44. , Vere||or ne plures boc sciant. — Uumi- 
li loco natus... —Ita est. 
}. Homo|| es vorax... petulans et 
calamiLosissimus. — Ëbo. 
15 Ul||terius... 

baec amicis dicito. 

45. 1 Ego|| te Mandrogerus boc exoro 

... futuranunc mibi. 
3 ... nisi a capite exponere : tu 
Sycofanta nobiii. 

a . • • . . 

Jam istud nobis suflicit* 

46. a Dii|| le servent ita est.— 

... Quid borae nuncupamus ? 
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iDter sextam ettertiam. 
7 Juppiter quadratus... Mer- 

curiiis huic iratus... 
,0 Ni(/ii)l reliqait, [ûibi'! amicij 

iargiuntur. — Verum... esi. — 

Vis totum audire... 



j4 Audire cupio. — Servus libi 

est Panlomalus. — Verum... est. 
„ ... e diverso. — Ita sunt 
omnia. — In sacrario 
47. j, 'Slincll novimus, sed si ita facto opus est, 

fiât. — Inhuraanum... 
48. 9 Hem II quod exciderai : estne aliqua tibi arcula i 
nanis? — Non una... quidem. 
1, lluicdomui... 

... nos praesto sumus. 
49. 9 ... Tecla si percolent, 

si confringaniur fores. 
50. 1 lD||ilinere autem quam... ingratus 
atque. . . intractabilis, 
Quoti||ensest fantelucandum | autemj 

prîmum vino, dein... 
... somno indulgemus, 
hincfesll primumjjurgium. 
is Ne|| posiea succurrat illud. 



... jaai volebam lacère, 
jam volebam dicere. 
52. 3 Fal||li se prorsus non volt neque cir- 
cumveniri... ut soient : 

Quis||quamne huic... possit bene 
aut servire aut obsequi ? 

Cali||dam fumosam non volt neque cali- 
ces unguentatos... 

Quaenamil hae sunt deliciae? Urceolum... 



53. s Etiamil hoc Querolus... 

crimen indignum putat 
Et||... ut est nequitia 

suspicatur hoc statim. 
54. 1 ... muta remuta facirous 
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fboc mutaril etj non potesl. 
10 Iiaque ubi aurum est totum est... 



55. ( Itaque si quando isti casu 



g Adhucll illenosierqualiscumqueest 

lamea avarusnoD... 
56. 7 ... Nocle balneas adimus 

quamvis sollicitet dies. 
13 ll||!ud... aulem Doslrae fe- 

licitatis... caput. 
,G Don)i||nosautem obser(t;)ainus alque ex 

cludimus... 
S4 Nuptiae natales joca.... 



... dibaccbaliones, 

ancillarum feriae : 
Propter hoc quidam nec... 
... manuiDitti voluDt. 
57. 7 Ut meus ille... 

durus et dirus nimis. 
g Quam ob rem istud dico... 



,1 Quidll igilur optem uisi ut... 

Taciat ipse quod facit. 
,^ Speculaior caplatorque borarum 

et... temporum. 
is Utaturque in aestu tubulis 
... angustis etnovis. 
58 g Mibi|| ipsi boc praeter spem venit quod 
laudas modo... 
... Dullam umquam domum sic 

purificatam retineo : 
...fcalamitalis egestatisquej 
quidquid eratj inclusimus. 
)2 ... Gelerum solet evenire 



59. 3 Nec|| di(i) sinaut... 
... una sit. 
8 Ni||hilque intra aedes recipias, vi* 
cinos cogaatos... 



13 



Dum tantummodo inter me atgue {mss. ac) 
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forlunam meam... 
Solum paries iniersit. Ge- 

leriler h... uncfergol abij. 
60. 1 HemQuerole forliler... claude 

nunc fores. — Factura est. — Seras 
Et cateoas adhibe. — Tamquam 

pro memet... fecero. 
61.13 ... ripae frequenlaatur, per- 

gamus quocumque céleri. 
63. 1 Age jam credo, sed quidnam 



9 E||amus bue ad pseudothyrum quod 
nosti bene...— 
... quid si iliic clausura est? — 
Ne vereare me duce. 
64. 3 Pater... Sardanapalle... 
... sumile. 
g Quid||agilis nuDcpolentes... 



,8 Numquamil ego flevi meum, fplangol auncj 
alieuum, et te Querole... 
65. j Aliam spem... quaerere amice 
polcras : haec jam non calet. 
6 Contingere... nequeo, 

nihil est quod metuam magis. — 
Metuculosus... hômo es tu 
Sardanapalle, ego perlego. 
14 Ho||aorifice hoc bustum tractatum 



ai 



0|| Euclio funeste... 



66. 4 Âulam... iili per feneslram 
propellamus clanculum. 
8 Attatquid ego video? omnes nunc 

intus homines... 
10 fËxspectantI forlunam] creduli: 
accède atque homines... 
67. 9 Dum ego bustum hoc... 
per fenestras ingero. 
12 Talem semper habeas, talem 
... relinquas filiis. 
68. 4 fVeniil ad istosj, nobis ergo, 
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nobis maie... 
Omnes intus... frequirun(| 

saccoSy capsaSy scrinia ;J 
Âurum isti tractant, solidi intus 

tinniunt... 



Heu me miserum, vita erat. 
,1 ... Sedquidego nunc? 

Solum hoc restât nunc mihi. 
69. 2 ... vilisque mater 

grande puerperium dédit, 
Indigna... quae frangeretur, 
lanta hoc non meruit fldes. 
u sapiens Euclio... 

nos jactantes non snmus. 
71.4 Mens mihi gaudio est confusa : 

quid primum stupeam {et gaudeam).,.! 
10 Ego mihi noncredideram... 

... nisi quod ilico. 
,a Atqui... [dubitationisj 
ego nibilj recepi ibi. 

72. e Thesaurum nostrum ab... hoc e- 

reptum poscamus modo. 
9 Propositumergorelineam... 
... secuntur cetera. 

73. 4 Quidll commerui î — Rogas sceleste, 

qui... hodie domum 
Exjlpilasti meam... 
... Missa istaec face. 
7 lterum||^dmagicas...?aurum 

subripuisti hodie meum. 
, ... Pulchre edepol. 

soluse&inde hic fui. 
13 Nam|| si fratrem meum te... esse 
adseveres perd i te. 
74 ,j Diis||gratias vicine [Arbiter) : {quod) spesnostra 

in tutoest. — Dixin... 
75. , Auljrum fuit nostrum ? — Fuit hercle. — 
Tu nusquam... hodie pedem. 
, Pul||chre edepol condicionem.. 
codicillorum... 
76. , Gedoll hue mihi Panlomale... 
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fragmentorum paginas. 
,2 Eho scelestissime dispicis...? 
si vivoram... 
77. 4 Hem Pantomale numquam ab 'stoc pedem. 
Egojam nunc... 
. . . ubinam praetor sedeat in- 
vesllgabo céleri ter. 
9 Ignosceacremitte. .. 
baec vera esl Victoria. 
78. , Age reliquiae defuncti [re- 
coDduntur...| illiusj. 
9 .... Neque uti tallam neque uti con- 
fltearscio : utrum dixero 
Id contra me... futurum 
... video, dicam tamen. 
, ; Quid ? tilulum non rêcognoscis ?. . . 
... magis. 
79. 7 Egocommisi... nisi forte 
iliad nunc restât mihi. 
10 [Praesidium! quodj abstuiisli et 
cineres abdidisti... 
80. 4 Debere...;sed 

illad quaeso exponite. 

82. , 

sinite quaeso fabire | mej. 
4 Non unius offlcii homo est : ma- 

gum mathematicamque... 
e Recipe quaeso amicum... 
...veteremet novum. 
84. , 

...mercedem vuinerum 
... victus accipiat para- 

situs in convivio. 
43 •.* nec largientis 

eicesserit{mss.'ei^i) humanitas. 
80 Vel minuta medicorum tra- 

ctatus inveniat... 
... si autem parasitus fquam 

praeflnilum est | ampliusj. 
36 Nam si a patrono vei servo 

pstroni... 

HA VET. Querolus. iO 
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CRITIQUE DB LA HISB EN PROSE. 



Beaucoup des insertions^ signalées précédemment dans le texte 
remanié du Querolus, peuvent être le Tait non pas du metteur en 
prose^ mais bien des copistes antérieurs ou postérieurs : elles ont 
selon toute apparence une provenance multiple. Cette considération 
m'a fait penser qu*il n'y avait pas lieu de classer les insertions par 
espèces et d'en rechercher les lois. Les règles générales de la cri- 
tique des insertions sont d'ailleurs sinon assez respectées, du 
moins assez connues de la plupart des philologues, de sorte que 
le degré de vraisemblance de chaque insertion peut être apprécié 
à première vue sans trop de difficulté (1). 

Il n'en est pas de même des interversions. J'en ai signalé des 
centaines, dont la grande majorité vient à coup sûr du metteur en 
prose lui-même. Il est possible, et il est nécessaire, de classer ces 
interversions et de voir selon quelles lois elles se sont produites. 

Pour qu'il soit légitime d'attribuer au metteur enprose une trans- 
position de mots, il faut que l'hypothèse satisfasse à deux condi- 
tions, l'une de métrique, l'autre de syntaxe. 

r 11 faut que la correction supposée fournisse une forme de 
vers plus régulière et plus élégante que n'en fournirait toute autre 
correction analogue. 

2<> 11 faut que la transposition supposée soit plus vraisemblable au 
point de vue de la syntaxe que toute autre transposition. 

Due hypothèse qui ne remplirait aucune de ces deux conditions 
serait condamnable. Une hypothèse qui remplirait la première con- 
dition en violant la seconde, ou qui remplirait la seconde en violant 
la première, serait suspecte. Une hypothèse qui remplit les deux 
conditions à la fois doit être tenue pour vraie, et l'éditeur doit la 
faire entrer dans son texte. 

Prenons par exemple le vers 5 de la dédicace : Hoc testimonio, 
hoc collegio, haeo vera est dignitas. On peut supposer l'interver- 
sion de haec et de vera ; on a le nombre de pieds voulu : 

Hoc|| testimuDio, boc collegi- 
; Yera haec est dignitas. 

Mais Tabsence de césure est très choquante, bien que l'auteur du 
Querolus paraisse peu délicat sur cette matière. La première des 

t. Voir, sur la critique des insertions, ce qui est dit p. 44. 
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deux conditions, la condition de métriqae, est donc mai remplie. 
Maintenant supposons que les mots intervertis soient vera et est. 
Nous obtenons immédiatement une césure excellente : 

Hoc|| testimonio, hoc collegio ; 
baec est vera dignitas. 

Or l'iolerviersion de est et*de l'adjectif auquel il se rapporte est une 
altération des plus fréquentes, et notre texte en présente beaucoup 
d'exemples (voir plus loin, p. 165, liste n). La métriqueet la syntaxe 
sont satisfaites à la fois : nous tenons sinon ia forme authentique 
du vers, du moins la seule forme que nous puissions réputer telle. 
Voici un autre exemple (10., g) : Quid igitur, nonne justum 
hoc fuit y bustum ut efferret filius? Nous avons le choix entre deux 
interversions : 

Quidjl igitur, nonne justum hoc fait, ut 
bustum efferret ûlius ? 

Quid|| igitur, nonne justum hoc fuit, ef- 
ferret bustum ut filius ? 

Celte fois, au point de vue de la métrique, les deux hypothèses 
sont également admis.^ibles. Mais la condition de syntaxe indique 
impérieusement de préférer la seconde hypothèse à la première. 
Un clerc, un réviseur quelconque, qui aurait eu sous les yeux une 
phrase incidente commençant par ut bustum, n'eût jamais inventé 
de substituer à cette leçon bustum ut. Gela est clair a priori^ et 
d'ailleurs nous savons par beaucoup de passages de notre texte 
(voir listes q et oO que le metteur en prose aimait à placer en tète 
des incises les particules ut, si, ne et autres analogues. Quant à la 
substitution de bustum ut efferret à efferret bustum ut, elle est 
aussi tout à fait dans ses habitudes : il a évidemment pour principe 
(voir liste h) de placer le régime avant le verbe. 

L'application des règles de la métrique à notre texte a déjà fait 
l'objet d'un chapitre de ce livre : le chapitre en question indique, 
au moins d'une façon superficielle etprovisoire, par quelle méthode 
on doit chercher à satisfaire à la condition de métrique. La condition 
de syntaxe est l'objet de l'étude qui va suivre. 

Pour choisir entre différentes hypothèses de transposition, au 
point de vue de la syntaxe, il y a une méthode qui repose à la fois 
sur ce qu'indique a priori le bon sens, et sur la comparaison des 
passages analogues du texte. 

Le bon sens indique que le metteur en prose a dû tendre plutôt 
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à rapprocher l*adjectif de son substantif qu'i l'en écarter, plutôt 
à mettre en tète la particule ut qu'à Tinsérer au dedans de l'incise, 
plutôt à éclaircir la phrase qu'à l'obscurcir. 

La comparaison des divers passages du texte Tait voir que le 
metteur en prose a procédé d'une façon passablement uniforme, 
assez régulière pour qu'on puisse esquisser une syntaxe de ses 
remanlments. En classant les diverses transpositions qui ont été 
admises dans le texte, on constate bientdt que les mêmes altéra- 
tions se sont reproduites fréquemment, et que toutes celles qui 
sont ainsi attestées par un grand nombre d'exemples reposent sur un 
instinct correct de la construction latine. — Sans doute il y a çà et là 
des exceptions : il ne faut pas s'en exagérer l'importance. D*abord, 
dans plus d'un passage, il m'csi arrivé de m'apercevoir que l'ex- 
ception venait de mon fait, et que je pouvais amender le tejLte par 
des hypothèses plus conformes aux analogies ; il va de soi que plu- 
sieurs des anomalies qui subsistent seront éliminées si quelqu'un 
prend la peine de réviser le présent travail. En second lieu on ne 
doit pas oublier que quelques-unes des interversions sont attri- 
buables non pas au metteur en prose^ mais aux scribes qui nous ont 
transmis son œuvre : des accidents de copie de la même nature 
sont nombreux dans les mss. que nous possédons. En troisième 
lieu les phénomènes de syntaxe sont généralement complexes, et 
ce qui paraît violer telle règle peut n'être que l'application de telle 
autre règle. Enfin le metteur en prose peut avoir été quelquefois 
peu conséquent avec lui-même : ainsi il est attesté par nombre de 
passages qu'il était presque également porté à écrire bonus est 
pour est bonus et à écrire est boni^ pour bonus est (voir les listes n 
et n').— Quoi qu'il en soit, il est utile d'avoir un catalogue raisonné 
des transpositions commises, parce que la probabilité de chacune 
d'elles croît avec le nombre des exemples analogues. 



Les tendances du metteur en prose peuvent se résumer assez 
brièvement. En premier lieu, il est enclin à rapprocher deux mots 
qui se construisent ensemble : < novi fidem vestram n pour « fidem 
novi vestram, » « pater Queroli nostri fuit avarus Euclio » pour 
« Queroli nostri fuit avarus Euclio pater ». « agimus tibi gratias, 
Lar familiaris » pour « agimus tibi, Lar familiaris, gratias », 
rc magus praesto erat eu m ministris » pour < magus cum mini- 
c( stris praesto eratyy, « Queroli in domum callide et occulte obre- 
pens » pour « callide Queroli in domum et occulte obrepens». En 
un mot un très grand nombre de déplacements reposent sur une 
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attraction. Les diverses sortes d'attractions sont étudiées ci-des- 
sons, listes à à j. 

En second lieu le metteur en prose^ pour rendre la phrase plus 
claire,était porté à en disposer les éléments dans un ordre régulier : 
comme on dit dans les classes, il faisait la construction. Seule- 
ment sa construction est fondée sur les habitudes de la langue 
latine et non sur nos préceptes d'école. Ainsi l'habitude des Latins, 
quand une phrase comprend un sujet, un verbe et des régimes, est 
de placer le sujet au commencement, le verbe à la fln, les régimes 
au milieu :dii immortales\\ tribuno militum\ fortunam\ ex 
virtute ejm\\ dedere (1). 11 y a dans cette forme de proposition 
quelque chose d'illogique, car les régimes sont en contact immédiat 
avec le sujet, auquel aucun lien ne les rattache, et ils séparent du 
sujet le verbe, auquel celui-ci doit se lier. Les dialectes modernes 
du latin, c'est-à-dire le français, Titalien, Tespagnol, etc., ont per- 
fectionné la construction : ils placent le verbe au milieu de la 
phrase « pour en séparer et pour en lier en même temps les deux 
« parties principales (2) » ; c'est là Tordre qu'on suit dans les classes 
pour expliquer un texte latin ou grec, et qu'on suivait dès le 
moyen âge pour faire l'analyse de la proposition latine : 

... Rectum pones. Hinc persooale locabis 

Verbum 

Tertius hinc casus et quartus saepe sequuntur, 
Aut verbo subdes adverbia (3). 

Le metteur en prose du Querolus place les régimes avant le verbe 
et non le verbe avant les régimes (voir les listes m et m^^j. Peut- 
être opérait-il d'instinct, reproduisant sans en avoir conscience une 
ordonnance que ses lectures lui avaient rendue familière. Peut-être 
aussi qu^au temps où il vivait, la construction prescrite aux éco- 
liers n'était point encore celle du douzième siècle et du dix-neu- 
vième. Il y a là une présomption, un peu vague mais pourtant 
réelle, que la date de ce personnage ne doit pas ôtre placée trop 
tard dans le haut moyen âge, et qu'il appartient plutôt aux temps 
mérovingiens qu'aux temps carolingiens. 
Voici les principaux traits de la construction , voulue ou instinc- 

1. Sur cette construction, voir A. Bergaigne. Essai sur la construction 
grammaticale {Mémoires de la Société de linguistique de Paris ^ t. III 
p. 139) 

2. H. Weil, De Vordre des mots dans les langues anciennes comparées aux 
langues modernes, p. 61. 

3. Alexandre de Villedieu, Doctrinal (vers l'an 1200). Voir Ch. Thurot, 
De Alexandri de Villa-Dei Doctrinali, p. 36. 
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live, que suit notre remanieur. U place le sujet avant les verbes et 
les autres noms, conformémenl à l'usage des langues modernes, 
aux habitudes de nos écoles, aux préceptes d'Alexandre de Ville- 
dieu et à la règle formulée d^à par Priscien (1) : u Sed hoc novum 
est > au lieu de « sed novum Tioc est » (v. liste o); ainsi qu'il aété 
dit, les régimes précèdent le verbe (listes h et m") ; avec l'impéra- 
Ur c'est souvent l'inverse (liste u']. Avant le sujet lui-même se 
placent les copules et conjonctions : u sed egomet te novi » au 
lieu de a Dovi sed egomet te > (v. liste p). Le premier mot d'une 
phrase incidenle doit être le relatiT :• « iste, qui apud me locutus 
est u au lieu de « iste, apud me gui locutus est », n si necesse 
est » au lieu de « necesse si est », « vae illis, apud quos domini 
vigilias protrabunt n au lieu de a vae illis, domini apud quos 
vigiliasprolrahuDt» (v. listes oeto'}- ^^ proposition principale 
doit précéder la proposition incideute : a jam nunc ctoma^tj, ut 
solet » au lieu de <> jam nunc, ut solet, clamabit » (v. liste s}. Les 
formes iaterrogatives se placent en léte : « quid tibi rei mecum 
est? n au lieu de « tibi rei quid mecum est? », « potesne agno- 
scere? » au lieu de « agnoscere potesne? » (v. listes » et a'). Les 
prépositions précèdent naturellement le cas qu'elles gouvernent: 
a m aedes tuas » au lieu de u aedes in tuas n (v. listes a, a', s') ; il 
en est ainsi, bien entendu, même quand le nom est un relatif: 
« vae illis, apud quos, etc. (2) » Nous constatons une sorte de ca- 
price quant à. l'ordre de deux mots en accord (liste l) et quant à la 
place du verbe esse (listes n, s'). 

Certains mots paraissent réclamer telle place ou telle autre. Ainsi 
igitur, autem, enim tendent Â prendre la seconde place de la 
phrase plutôt que la troisième ; igitur passe de la preuJère place 
à la seconde; nous avons unu fuis ades ergo pour ergo ades et deux 
fois abiergo pomergo abi (liste s). On verra cités quelques autres 
phénomènes isolés, et par là obscurs, qui seront peut-être éclaircis 
si quelqu'un a la patience et le loisir de leur chercher des analogies 
dans le Querolus. 

Très souvent une même transposition satisfait à la fois plusieurs 
des tendances du metteur en prose. C'eût été un labeur un peu 
vain que de rechercher minutieusement tous les petits avantages 
de chaque combinaison. Du moins j'ai souvent indiqué à la suite 

1. Priscien, 17, 16, 105 (voir Thurol, ibid.). 

2. Alexaadre de Villedieu (Thurot, ibid.) : 

Débet voi praeposiliva 
Quarto praejuDgi vel seito, quem régit ipsa. 
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d'un exemple quelle particularité le distinguait des autres exemples 
de la même liste; en outre, pour rendre plus sensible au lecteur le 
caractère de ces transpositions à double effet, j'ai dressé un cata- 
logue spécial d'une vingtaine de cas d'attractions croisées (liste j). 

Le relevé des transpositions attribuées dans ce livre au metteur en 
prose est complet et explicite pour les interversions de deux 
termes, les plus simples de toutes et par là les plus propres à éclai- 
rer le philologue. Il y a une trentaine d'interversions de trois 
termes : elles ont été réunies et reproduites en un seul catalogue 
(liste t}, mais non classées. Pour les interversions de quatre, cinq et 
six termes, il a paru suflSsant de donner les numéros des vers où 
elles se trouvent (liste u). Enfin une liste accessoire (liste v) réunit 
quelques interversions qui n'ont que deux termes, mais qui sont 
ou uniques dans leur genre, ou suspectes, ou attribuables aux 
copistes et non au metteur en prose. 

Il y a lieu de faire remarquer que, le relevé étant complet, les 
exemples douteux s'y mêlent aux exemples sûrs. Je n'ai pas essayé 
d'en faire le tri : il se fera de lui-même, si les principes généraux 
qui ont été suivis ici contiennent assez de vérité pour que la cri- 
tique s'en occupe. 

LISTE A (l). 
Attraclion du substantif sur Tadjectif. 

DBD.17 Nos hune fabellis atque mensis "'libruh scripsimus. 
PR0L.21 Non dodo auderemus cura *pede (cf. liste s'). 

aa HaC in *PARTE (cf. liste s*). 

7.20 Necesse est mbritis* sensum accommodem ut meis. 

8. • Fuktum* admisisti nullum? 
lO.ao Non parva enim hoc ^hereditas. 
12. a Fructus* abslulit meus. 
16. a Cujus potentiam ''modi requiris? 
20. 5 Ât abi... tua cum *disputatione. — At tua abi, Querole, 

CUm *QUERIMONIA (cf. liste s'). 

t . Daos cette série de listes les mots en italiques sont ceux qui ont été 
transposés, les mots en petites capitales sont ceux qui ont donné lieu à 
la transposition. L'ordre des mots est celui du texte reconstitué. Les 
astérisques * indiqueat où le metteur m prose a placé les mots qu'il 
transposait. En autres termes, on aura le texte des manuscrits, si l'on 
met les mots imprimés en italiques à la place des astérisques ; ainsi, dans 
le premier des exemples donnés ici, les manuscrits ont : « Nos fabellis 
atque mensîs hune librum scripsimus. » 
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23. 4 *Aedibus facem meis subiciet. 

27. a Numquodnam meritum^, ut mihi potissimum res diviaa 

ostenderetur, nunc meum ? 
29. NoGTE " ego ista in somois funus. , 

37. g Deprehendere ?iaec aut adiré possit *tah yaga sidéra. 
39.20 Nisi RAMus* adfuissel aureus. I 

46.,2.ViciNUM* patere malum. 
70. 2 Sed Handrogerontem illuai* nuac inlaqueari volo furem \ 

acperfidum. 
3 REMque* agnoverit omnein, 
71.1S Qu<>d ^^* praedixit meus familiaris. 
80. 7 Tegmen urmae* non illius plumbeum vidisli ? 
81. ,5 Lepidissimum agnosco ingenium*. 

84. 5 JuRB^ consequetur optimo. 

37 Ut si vulneribus adflictus *lite defecerit œniestata. 

Cf. listes G^ 82.9, ^ 82 lOf P DBD.14 39. g, R 64-17, B 0, T 65.fs. 
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Auraction de l'adjectif sur le substantif. 

5. c Tôt* bac atque illac hominibus. 

9.20 1° TUA*, ne decipiaris, est potestate. 
12. 3 Non UNO* bomines puniuntur génère. 
17. i Honorent da mibi *qual£h obtinet togatus lUe. 
21.16 Quando *melius repperi niAi/. 

24. 4 Aedes in *TUAS (cf. ci-dessous 75, et liste s'). 

26. 3 Dbinam illa* fuliginosa, vulcanosa, atra est cohors. 

29. a *Hac vidi nocte. 

30. 5 Sed opibus insuper adjecît ex istis* mibi boc tantum- 

modo profuturum (cf. liste s) 
31.12 Ego magister tamquam cyiyicus*. 

37.12 De Secundo illo *anserino edissere génère. 
46.15 Sacerdotem o ^diyimum. 

58.14 Ministri nunc mei *illud in fluvios dabunt lustrum. 

62.11 Nos edepol *omnes scimus. 

65.11 *GuiLiBET faetere boc u^urano potest. 

67.10 Januam aperite hanc*. 

68*1, Ne tantum facinus yerumqul* solus egomet defleam funus. 

71.13 Litteras in testulis quasdam* vidi. 
73.1g fidem novi *ye8tram. 

a- In parte pauiulum *hac (mss. bue] ades. 
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74 3 Âtque ^integbum atqub inlibatuh dedi thesaurum, 
75. 2 Manus inter 'tuas. 
g Aedes apud *sacras. 

7 Januam per *JSTAH (cf. ci-dessus 24.4, et liste s'). 

81 .,:( Agaosco plane \mostri sodalem Euclionis. 

84-30 De malts tamen *suis. 

86. 4 Quoniam tris* domus una nos capit edaces. 

Cf. listes c 69.8, ^ ^8>8> m' 39.1^, Q 50.|4, q' 86.et R 56.s7. s tyiftir, t 7l.«. 



LISTE B. 
' Attraction du nom régi sur le nom régissant. 

Gônilif possessif. 

AR6. t *QuBROLi NOSTRi fuit avarus Euclio paier. 
18. , Qaerole, condita saepe *luporum Qunt rapinae vulpium. 
36.,5 Oranesque fructus paucorum* capil improbitas. 
84.23 Rex convivi injuriarum* etiam voluptuariis decerlatio- 
oibus cogatur mérita exsolvere. 

Cf. liste M 51.4, TARG.) 9.7 8i.]|. 

Génitif partitif. 

12. 5 iVt/ jamdudum^iNcoMMODi pertulerunt. 
27. 3 Nescio quid est hic ^praestigu. 

Cf. liste o 71.1 s- 
Datif. 

33.30 MiHi* ne sies molestus (cf. liste r ss..). 

LISTE b'. 
Attraction du nom régissant sur le nom régi. 

AROji *Secreta et familiaria quasi divinus loquitur Queroli. 

2 Aurihic énorme pondus* olim in ornam condidit (cf. liste o). 

25. 6 E^ ipsis nisi fallor unum* video. 
36.^9 Hordei jam flava sbges* efBcitur. 

Cf. liste o 3.e, m 51. 4 15.2. 



LISTE C. 
Attraction du verbe sur les roots qu'il régit. 

AnG 3 /n^îz/î^r odoribus *infusis, extra tiluloque*ADDiTO (cf. lister). 
9 t3 ÂGiMus libi% Lar familiaris, gratias. 
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31 Amorem non quaero ut *pariaht (cf. liste k;. 
14. ,0 Queri poslhac Querolus nullum permittat*. 
17. 9 SuMB* humili fluxos iegmine calceos. 

21. 5 Bene COrpore VALERE* (benevalere forme un mot composé). 

30. 4 Nec cuiquam alteri concessum esse *invbnire, nisi mihi, 
illud aurum (cf. liste k). 

6 Mihihoc tanfummodo *pRoroTURUM. 
3!. 11 Totum n une *osTENDiTE. 

,4 Omnwj jam *rKNETis animo ? 

23 Istac nos quoque paululum ^segbdamus. 
33-22 «îustum est operam nobis hodie *impkndas. 

38 Hominem placeat ut ego *scisciter (cf. liste k). 
36. 9 Mutare sola *non possunt sua. 
49. 4 Domi furtum si admissum* fuerit. 
51. a Ut agnoscatis penitus* hominis pessimi artem. 
62. 5 Tandem haec pro dominis solus *oictitas. 
G5.,o Ne inde umquam ^mosses pedem. 
67. 5 Abi* potius roala fortuna hinc. 

14 Nequis subitû no&i^ hic ^nascatur malum. 
68. 1 Admovebo* hac leniter aurem. 
69. g Omnes itaque nunc homines *intellegant (cf. liste a'). 
71.13 sceleratum hominem sese malhematicum qui ^diceret! 
75. 3 Nisi restituas quod te abstulisse *fateris. 

78. a Mihi'iwro.,, *esse nec aurum nec ihesaurum. 

79. a iVo^me* sufflcil purgare*. 

9 Eliarane rem circuilione *geris ? 
81. 4 Iste *NEscissET patris secretum ? 

7 Thesaurum paler ille familias *si sciebat (ce dernier mot 

est une faute et thesaurum dépend en réalité d'un autre verbe). 

84.29 Quod si incommode parasitus quamvis tractatuî»*. 

Cf. listes h' 2.13, X 2.17, 71.24, P SC^, Gl.ig. 66.7, q' 70.) 75.ii 82.^01 

r'76.13, s verum. 

LISTE c'. 
Attraction des mots régis sur le verbe. 

5.15 Nisi quod reor primum propter importunes inyentum bssb 

HOC*. 

6. 1 QuEMQUB*, homuncio, accusas. 
8.3g Quod, uti video» consuetudo jam* levé fecU. 
31 Numquam amara ^^jurasti *quehjuratus odee as? (attrac- 
tion de numquam s\ir juras ii). 
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10-23 Dtinam tu heredibus tantum% quantum reliquit Euclio, 

relinquas. 
13. 5 *IsTUM, quaeso, Lar familiarjs, conserva ex voto meo. 
19. c *Hocille cujus tu sortem petisti habet. 
38.17 His egomet fuisse* matrem Circen, Proteum patrem ar- 

bitror. 
46. 1 Ut etiam buic responsa*, homini minime malo, tribuas. 
47. 7 Sed quosuam invenire possumus nunc *tam gito. 
51. e lUam... diem"^, quarediluri sumus, tribuimus. 
53. 1 Vinum autem ^lyhphis coatinuo iotellegit corruptum te- 

nuatumque. 
62.1S Nalurale est ""dominos semper siue discrimiDe odisse. 
69. Nisi UBIQUE* totum iile qui potest faveat, 
71.23 MuNBRARE herclc* hominem possim, si nanciscerer. 

Cf. listes b' lO.ji, I 2.17, Q ^l*ii ^ arg i. 



LISTE C''. 

L'attraction du verbe est plus forte sur le complément indirect que sur le com- 
plément direct, quand le complément indirect est un pronom et le complé- 
ment direct un substantif. 

19. 1 Da* psaltriaset concubiDulas mihû 
76-17 £li2iin "f^ihi funestas *f rojecisti reliquias. 

Dans toute autre condition c'est l'inverse: 

2-11 Nihil de busto et tilulo ^exponit. 
46. 1 Nunc te illud *ouaesumus. 
69. 5 Fidem domino *persolyit. 
82. 9 Patri me egomet tuo "jam deyoveram {me rapproché de de- 

voveram, et tuo de patri, cf. liste a). 



LISTE D. 
Attraction du sujet sur le verbe. 

3- e Genium autem 'me, quantum Qeri potuerit, cautissime 

ipsiltS esse COnfitebor (attraction do genium sur ipsius, cf. 
liste b'}. 

Cf. Uste M 15.2 
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LISTB D'. 
Attraction du verbe sur le sujet. 



29-15 Et no5 morluum *FEREBAMus. 
44. 5 Non istud quidem ex inlegro Ûeri *potbst. 
56. 2 Nos aliqui somnulentos *esse credunt. 
58. 3 Hoc, faleor, numquam fleri posse* credidi. 
59. 4 Periculum tibi Iriduo ergo istoc *£St. 



liste e. 

Attraction du verbe sur l'attribut. 



6. j, Nullum hic 'est praesligium. 
33. 3 Salvus esto qui ^esse nos jubés salvos. 
39-47 Nihilque improbius inter omnia quae narrasii *puto. 

Cf. liste T 2.,s 



LISTE e'. 



Attraction de l'attribut sur le verbe. 

2, 2 *Sane facile nobis aurum domino ostendere erat aut re- 

Sponso aut SOinniO (attraction d*osienderê sur responso aut 
somnio, cf. liste c). 

8 39 Tantum* eoim e^^ 

10.13 Hoc eras siagnoSCereSFBLlx* (attraction d:hoc sur si agnoiceres, 
cf. liste G'). 

22. 1 Quamquam felicem* te constiterit esse. 

47. 5 Sollemnitas quaedam e^t ibidem gelebranda*. 

50. I Necesse* ut sequantur plurima est. 

78. g Quandoquidem causa ejus modi* ut multis constat modis 

est. 
84.,9 Quae... principalu* ossa videri debeant. 

Cf. liste G 2.11. 
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USTB F. 
Attractioa sur la négation (1). 

ARG. ,3 Quidquid abstulerit coDiitetur, non quidquid rettulerii^ 

DOCBT. 

8,9 *RupisTi fldem sacramentorum num^uam? 

9. , Contra meritutn tuum non miserum te *kssb. 
33. s Cur *OMNU non agnosco? 
54. e Has saltem non distingui *oportbt. 
79. is Sed non^ si quid creditis, *bst ita. 

Cf. liste R 13.|,. 

LÏSTE F'. 
Attraction par Ja négation. 

49. 3 Non* ille est bomo quidam periculosus. 

51. , Falli sese non*, neque decipi vulL 

62.10 Non* haec agnosco, Paniomale, suffragia (cf. liste a . 

80 7 Non* plumbeum vidisti ? 

81. 5 QaodNON*fiiio crediderat. 

Cf. listes 6 8.|3, T 78.17 



LISTE G. 
Attraction entre deux termes coordonnés énumératîTement. 

ARG. ,7 Callide ornam Queroli ia domum *et oggcltb obrepens. 
3g Fato* conlocantur atque merito sic ambo ad sua 

(cf. liste m). 

1.10 Ordineh autem* causaebreviter jam nunc seriemque elo- 

quar. 
8. 13 Quod nec permitti NEC*potest prohiberi (cf. liste f')- 
9 15 Nam insipibntum* facilius atque improborum sustinetur 

odium. 
15. 1 Brevius ut uegotium sit 'bt lucidius. 

i. Voir Cb. Thurot, Observations sur la place de la négation a non » en 
latin (Mémoires de la société de lineuistique de Paris, t. I, p. 223- 
243). 
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c Da mihi divitias atque* vel mediocriter honores mi- 
litares. 
16.,, Igituraliquid mitius pete •honesticsode (cf. liwe k-). 
23.,, Si quid libi spm' est aut praesidit. 

,] Quidquid egehis' bodie gesserisve. 

28. c DiviTES ET POTEBTEs ET* maiîme litteratos. 

29. g Aliqua desuper vincula noQ somniasti 'et vebbbra ? 
32. 3 Magos ego 'hathematicosque novi. 

36-, Istis licet species rerum omnium 'atçhb formas vertere. 
37. 2 El deprehendere quisnam iafelix possit *aut adiré.. ? 

, MysLeria diversa sunt in adilu 'et occolta. 
38. , Ante aras peroranl 'atque altarfa. 

49. c Clahat* quam maie et maledicU (c'est le réviseur et non l'au- 
iKur qui a fait porter quam mole sur matidicU). 

56. , Tarn miseri el dod sumus tamea'AïQUE stulti quam qui- 
dam putanl. 
„ Qais enim tahtam expehsa»' praeslare possit libero ton- 
tamque impiinitatem ? 
Cl. I Ibvebtus, bi-ouATUs' eal, clausushomo. 
62. , Tu DOS BOHOs* facis ac semper felices (cf. liiie u). 
77. e OmDiaistaec;ureexsequar 'et LEGiBus. 

Cf. liltei Q AHG.,,,3i.„ T 76.,. 



Autres aiiraciions de s^méiric. 

2. g Cui sive tamen 'oblitus sivs supervacuum putans. 
16. G Latbociniuh' requiris, non polentiam, hoc modo. 
21. ,D Si alius m corde, in vu/tu alius* est. 
46. ,0 PATER nibil reliquit, 'aibil amici largiuntur. 
54. , fîicquaeritur'plus quam in noHiBB. 
56 ,0 *.Nudam ego teneo quam... ego latera lustro, ego eiïusa 

capillorummelior volsmina. 
64-31 Qu^e nos aula recipiet , tuebitur quae DOS olla* ? 

(cf. liste b). 
73.,, Mallem... fratrem te' esse quam ooheredem a 
78. , Bostom illic au' fuit auruml 

Cf. listes ï.tD, 0.,a. 6&.,„ s mine St.,,. t I6.„ 
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LISTE I. 
Attractions diverses. 

6.47 Hei ! ETiAM* de meo istiui I 
13.,, Paululumîta tibi \idetur. 
24. 4 Igitur non mihi praestatur, quantum intellego, *ouod 

VBLIH NOLIM FàCIUNDUM EST. 

29. , Âtqui si*, Handrogerus noster, scias. 
31. ai Ego deambulatum isiuc in parle hac^iBO. 
33. g Te rogo ut meci(,m una illac venias ''simul. 
56.ao Qui transfigurari hoc modo sese vellent ^mane ut domini 
fièrent. 

j2 Numquam * opus est tibi, Querole, *ut... ? 
58. 7 Nescis fortuna mala nihil esse gravius* ? (cf. liste o' 49., ao.j). 
71. 7 Apparet furera tlbiPLus* quam patrera pro fuisse. 

39 Meos UT* mores munlQcos nimis nosti. 

25 Meruit ille quidem, ut scimus, *male perfidus. 
73.H Veiustus unde subito tam% qui nuper natus non eras? 
84. 14 (Jsque* solidi ad deuncem. 

2. 17 Bustum iste, ornam cum reppererit, ** — sic ille pro- 

Spexit senex, — putabit (attraction réciproque de buslum ei 
pulabit, cf. listes c et c'). 



LISTE J (I). 
Atlraclioos croisées. 

ARG. , Locum tantummodo* senex thesauri **ostendit. 
10 Uagum matbematicumque sese* et fingens **ouidouid 
FUR potest. 

1. Dans cette liste, par exception, les mots transposés sont marqués 
partie en italiques partie en petites capitales, ainsi que les mots qui ont 
exercé sur eux une attraction. Ces derniers sont accompagnés des signes * 
et **, tandis que les mots transposés sont dépourvus d astérisques ; ainsi, 
dans l'exemple I.3, les mots déplacés sont ego et fatorum^ les mots qui 
les ont attirés sont (lecreta* et **tehpero. Les mots transposés mar- 
qués ici en italiques ont dans les mss. la place qui est désignée ici par * ; 
les mots transposés marqués en pBTrrss capitales y ont la place qui est 
désignée ici par*\' par conséquent, dans l'exemple I.3, les manuscrits 
placent fatorum après décréta, et ego avant tehpero. — Dans cet 
exemple, c'est une transposition unique qui a satisfait à la fois à deux 
attractions ; ego et fatorum ont permuté ensemble. Dans l'exemple 68.7 il 



n 
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1. 3 Oecreto* viQO fatorum *'tempkro. 

9. 3 Felicem* jah nunc tête esse **ipsb intbllbgas. 
10. j2 5enio saltem* sibihet extremo **vixit. 
23 ,5 Hodie bona* aedes fortuna **intrabit tuas. 
»)1. , Palchre 'aBs edepol **j?rocessit. 
72. 2 Novum* iterum, credo^ aliquod praestigium **hac 

EXHIBET. 

73., 4 Tertio* pater anno ^^meus illb euclio. 

74. g Thesaurum et secretum* nostbr illud quod "serex 

dereliquerat. 
84 as Paterm* praemia non laboris ac meriti ^^negentub. 

8.23 *fiora noc bona **kxaudiat. 
22. 9 Numqaid thésaurus ^defossus apparebit alicubi **antb 

OCULOS MEOS ? 

58. <2 *Subito HOC enarrari **non potest. 

63. 7 Solebant ^somniculari janitores ista non ita **in 

DOHO. 

84., c Jam porro *fractis conplacuit conyenitque de ossibus 

'ut... (cf. liste s'). 



**. 



7.i|. Interbonos* numeras aut intermalos tête***. 
72. g Alienum* domi mortuum esse conjectum**. 
73-29 Nimirum* nobiscum inde tam fideliter** 



LISTE K. 
Le principal mis avant l'incident. 

14. 9 Quid si *, quam sunt isli de quibus dicturus es, feliciorem 

tête edoceo? 
23 17 stulte homo ^ ut hae pateant ipsaque sese tcllus aperîat, 

D*y a aussi qu'une transposition, car non ita^ en venant se placer devant 
somniculari^ a du même coup opéré le rapprochement de ista et in domo. 
De même pour tous les autres exemples. — Dans ceux qui forment la 
première partie de la liste, les mots transposés en italiques ont permuté 
avec les mots transposés en CAprrALEs. Dans la seconde partie de la liste, 
les mots transposés en italiques ont sauté par dessus les mots qui les ont 
attirés, de façon à se porter vers le commencement de la phrase. Dans 
la troisième partie de la liste, ce sont les mots transposés en capitales 
qui se sont portés vers la fin de la phrase, en sautant aussi par dessus 
les mots qui les avaient attirés. 
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quam ut tu eicludas vel submoveas quod mutari non 

potetst, p^Hu^ est. 
5t. I ^ Remeare ad diem necesse est. 
54. 1 Semper * quia factum est semel crédit. 
57. , Jam nuDC % ut sblet, clamabit. 

71.20 Quam pulchre * cupiditas factum est ut sic falieretur. 
73. , * Furcifer, quasi hodie me non videris, etiam salutas? 
78.,8 *Quid velis tu fare. 

79. 6 Simpiiciter * utrumne furlum an sacrilegium, dicite^ ego 
commisi. 

84.21 * Quam praefinitum est amplius. 

Cf. listes c 9.3J 30.4 33.3g, ^ «^3.32, T 2.1B ^-7 13.9. 
Ilya aussi attraction d'un membre de phrase à l'autre dans les exemples su iyams 

35. 3 Dnum* quod jubet, aliud est quod obsecundat. 
37. 4 Âdire facile*, abire impossibile est. 
42. 3 Innumerabiiia* haec prodigia, sed sunt ignava et vilia. 
63. 6 Sitentium, — quidnam esse hoc dicam ? — *est ingens. 
69. ^ Hagna plane et memorabiiis% uno eodemque tempore 
aula Ddem domino persoivit. 



USTB L. 
Interyersion de deux mots en accord. 

6. 9 " Ineptissime homo. 
16. 9 ' Capitales senientiae. 
17.]4 " Ânleiucanos occursus. 
23. 4 * Âedibus meis. 
33.36 * Curiosissimus homo. 
34. * Sapientiam insignem. 

43. 2 Inter * omnia istaec. 

46. 8 Omnem jam * tuam genesim (attraction d*omnem, cf. liste a'). 

48. 6 Hora est * istaec synastria (passage obscur). 
50. 6 * Dispares mulae. 
56. s Melius nihii umquam * ... fecisse. 
61. 2 *Ârcuiam istam. 

65. 9 Plumbeum claustrum iiiud *. 
72. 6 * Isti fraudulento. 

73.19 * Euclio senex. 

21 Per * quemlibet extraneum. 

H A VET, Querolus, li 
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79-14 Optirae * hoc totum asserilur. 

83. 5 * TorquatO et Taurea Consulibus.Cet ordre est celui que donnent 
constamment les codes, dont Mand. Imite le style. God. Gregoria- 
nus ?,2, 2 Haenei : Caro et Carino coss. God. Uermogenianus 5, 2 
Baenel : Tutco el Aquilino cots, God. Theodosianus 9. 18 Haenei : 
Àdlegem Fabiam ... Constantino Aiig, IV ei Licinio lY eoss. 



USTB H. 
Verbe mis après un complément nominal ou adverbial. 
Verbe à Tindicatif ou au subjonctif. 

5.„ Datur hic *. 
7. 3 Veni idcîrco itaque '. 
8.16 Non de omnibus interrogavi tête *. 
10.7 i4d5i^na/ur crudelitali *. 

,fi Efferret buslum ut * fliius (attraction de ut). 

11 4 Multi habent Pantomalos \ 

13. 3 Quantum praestiterim etiam hic * vide. 

17 Cerle jam congrueror nihil *. 
ig Rursum redis ad ingenium *. 

14. 1 Quoniam miserum non doces te *. 

3 Imputas hoc etiam * ? 

7 Jam istud pertinet ad invidiam *. 
17.3 Petisti rem prorsus faciiem *. 
23.13 Ne fortasse aliquid faciam nescius pro me *. 

13 Fiet pro te *. 

25. 6 Mea si auferantur mihi *. 

27-4 Vereor hercle ne yam per/(?cm< furtum quod denuntia- 

bat*. 
28. a Aut insequuntur vestigiis * aut deprehendunt cubilibus *. 
31.6 Quam humiles video hic fenestras * I 
33-12 Aliude^f milii * negotii. 

28 Dissent tu m de futuris *. 

34 Certe non habet ferulas * ? 
34. g Ut libenler nob'is iwpendds operam tuam *. 
36. ,2 Con^r^^anMHic homines *. 

14 Messes transferunt hac atque iilac *. 

18 kliudjube7it ex alio *. 

38. 3 Reliquias edere soient mensarum \ 
39-13 Si nequeas pdTWO *. 
41-7 Digitos^aracutinfad praedam *. 
44., Ajuntildi *. 
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49. 7 Sialiquis iniciat in ignem *. 

51. 4 Irarum quaeritat causas " (cf. listes d, b). 

52. 9 Non intuetur simpliciter *. 
56. 3 Facimus id *. 

59.,| Illud non habebis domi *. 

62. g Dico eadem *vobis... 

10 Nosmet praedicas Dimium *. 

63. 3 Eral praeslo * cura minislris. 

4 QuidDam est hoc quod video fores clausas * ? 
68. 4 Venit ad istos *. 

s Requirunt saccos, capsas, scrinia * . 

10 Metamorphosis agitur hic *. 

72 3 ^i exhibe fragmenta urnae illius hic ad nos V 
73.23 Ostenderei sine fraude *. 

74.10 Sed ubinam quaeso ornam condidisti '\\\dm ' ? 
20 Hàmpeto, qui totum habere potui, partem \ 

75.12 Etiam si aurum nunc ipse traderes mihi \ 
79.10 Quid Aiiud autem est in causa *, 

81. 1 Intelleffis nondum * ? 
14 Excusas bene *. 

82. g Abstuiitji^m totum hic * 
84-18 TVaderc^ur protinus *. 

23 t ^fran^ufefMrpericulo*. 
85. 3 Quoniam vultis ila \ 

* Cf. listes 6 ARG te 62.7, p 11.4 33.44 ^^-^t Q' 8.f« fl.4 33.to 52.i 65. 1 

74.8.18 75.8 8*-8, R 5-18» T ARG.4 SS.jj. 

Verbe à l'inGnitif ou au participe. 

AR6 8 Hagum mathematicumque/ïn^em sese *. 
15.2 hi^d praestare valeo tibi '. 

^ Rumpere didem ', 
36.16 Istis licet... vertere ut libuerit *. 
47.12 Votis denegare operam *. 
73.22 Peregre cognitum mihi *. 
84-25 Consuli parasitis 'jura voluerunt. 

Cf. liste T 6.ie- 

Verbe à l'impératif. 

13., 3 Accommoda aurem *. 

15-2 Tu dicito fortunam *, CUJUS... (attraction de (u sur dicito, et de 
eujus sur fortunam^ cf. listes d et b). 

11 Trilme in parte (n>vili et miserabili saitem aliquid nobis * 



LISTE m". — 164 — 

44. 4 Dicito nunc, si potes, ea quae nescis *. 

48. 6 Colloca hodie *. 

59. 7 Nihil nunc dederis de domo tua fpris *. 
67. 4 Obsistite hdiC atque illac *. 

Cf. liste T 71.17. 

LISTE H^ 
La iranspoBÎlion inverse est rare. 

8.33 * Saepe fateor quod, cum staret verbis, non staret fide, 

juravi, 
15.11 His qui * omnia possunt. 

26. 4 Quique * balteos curtant. 

29. 3 Videbam thesaurum quem sperabamus * in manus nobis 

venisse. 
33.41 * Oplime dixisti. 

47. g Sed religio tecum omnes * foras excluait. 
56. 3 Quoniam " de die somniculamur. 

Elle a lieu surtout quand le verbe est à l'impératif. 

7. 7 * Pauca percurre. 

39., 4 * Poleslates respicite ad veslras (v. le texte, et cf. listes a', s'). 
44. » * Pauca accipite. 
65. 3 ' Quaeso ilerum titulum funeris atque omneoi scripturae 

fldeiD perlege (attraction de quaeso sarperlege: cf. 85.,). 

78. 5 * Nos putemus in judicio stare. 

85. , "^ Juris instructissimum recipe, quaeso. 

Cf. listes 6 16.17. s igitur. 



LISTE m". 
Verbe gouvernant mis après un verbe gouverné. 

il . A Quia nesciunt quid deperdant *. 

22. 4 Hoc non potest fieri *. 
34. 2 Vos volo salvos esse *. 

35. 6 Verum est utile de majoribus neque mihi dicere neque 

vobis audire *. 
36. 6 Has tu efDgies potueris si f întueare vel placare *. 
51-0 Jubet redire * pridie. 

61 . 5 Ornam non ausus fui illam inspicere *. 
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73. jo Qûîa furtum metuerem tibimet fleri *. 

Cf. listes q' 14.4, t 6., g 7.8 13.9 16.16 36. j 83.7 84.^5. 

Inversemeot. 
49.,o Hercle hic * ferri non potest (interversion fortuite?). 



LISTE N. 
Le verbe êifre mis après l'attribut. 

DBD s Haec est verà * dignitas (cf. ci-dessous 50. s)- 
le Quid sit in vero *. 
1. 4 Siquid^^t boni. 

6. 6 F^it sibimet sufiiciens\ 

4. 7 (juerolus si esse molestus * hodie non destiterit. 
9 Quare iDjustis est bene * ? 

'8 23 Istud fuit a me seinper alienum *. 
9. 10 QuidDam hoc est mirum * ? 
17., 8 in surama esto pauper *. 
50. , Hinc est primum * jurgium (cf. ci-dessus dbd.b). 
56.17 Nam inter servos et ancillas est una conjugatio \ 
67.17 Est homo^ autem et credulus et formidolosus. 
70. 4 £5« rediturus* . 

LISTE n'. 
Le verbe être mis avant l'attribut. 

3. 2 Omnibus * molestus est . 
5.12 (?) * Necesse est. 

20. 3 * Impudens esto. 

5 Quia sapiens nemo * impudens est» 
22.13 Quemadmodum* habiturus sum egomet? 

27. 1 Locutus est. 

3 Urbanus " homo est. 

39. 4 Hecuba quondam postquam * canis vere facta est. 
44.12 * Precatus sum. 

56. 8 Nonne haec * vita est libéra ? 
68. 8 Conditam esse. 
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LISTE N'^ 

11 y a un petit nombre d'exemples du déplacement de Taltribut avec d'autres 

verbes qaeste. 

4. 52 Palrem peregre * audivit mortuum. 
5. g * Putal turbas. 
73. 14 Paler meus... solum atque unicum me hercle reliquit *. 

Cf. liste q' 70..;. 



LISTE 0. 
Sujet rapproché du commencement, verbe rapproché de la fin. 

Il y a deux tendances distinctes. Tune qui avance le sujet (ainsi 32.7); l'autre 
qui recule le verbe (ainsi 21.>t); la plupart du temps toutes deux sont satis- 
faites à la fois. Cf. le recul au verbe après un complément (listes v et m') 
ou après un attribut (liste n). 

AaG.,2 * Accommodât Querolus fldem *. 
2.,, Habetur nunc ergo thésaurus * ignotus (cf. liste b'). 

ao * Alteri fraudera infert, daranum perfidus sibi (cf. liste h). 
5. 7 * Nunc libi ego facerem. 

11 * OiQcium ego sum aspernatus. 
8.32 Quid * mali cum istoc ego hodie repperi? 
9.10 Si le * despicil qui novit, qui te non novil diligit (cf. liste h). 
11.. Habent isli pejores *. 
13.13 Numquidnam * limes etiam tu? 

17. 4 * Est quod plus velim nihil. 
18.13 Istud * numquam egomet volui. 

21.7 Videntur, Querole, inbecilia tanlum vobis corpora *. 

28. 1 Sese * laudant aliqui. 

31. 9 Sed interius mibi olet aurum *. 

32. 7 Sed * novum hoc est. 

36. 6 lllosne quaeso * mibi tu loqueris ? 

37.11 Displicet myslerium hoc jam *. 

38. 6 * In sacellis proxime ego anseres inspexi mullos. 

43. 1 Omnia sacra improbasti tute ipse *. 

44. g * Non possum ego nisi a capile exponere. 

47. 5 Celebranda est religio per extraneos *. 

56. 6 * Dies nostra illa est. 

61. 3 Ne prodant furlum indicia *. 

6'2.i3 Ulinamque eveniant illa tibi omnia*! 

64.19 Quisnam te tulit morbus *? 
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65.,6 Mstaec^grononpertulissem (cf. liste h). 

68. g Ubi * mortem putabarous nos conditam esse. 

71.12 Atqui * dubitationis ego nihil recepi (cf. liste b). 

24 Atque * lusit in omnibus ipse sese (cf. liste c). 
73.,9 * Ouerolo senecc Euclio salutem dicit. 

74. 4 Forsilan *exciderit mihi aliquid. 

75. 5 * Thesaiirura ubi tu repperisti ? 

14 Hanclue mihi * domi fidem tu praedicabas? 
81. 5 Tibique * indicaret ille. 

84. 5 TransiMt de tumoribus in trientem poena\ 

36 Nam si... * contra leges perlalerit injuriara parasitus. 
86. 7 * Cum Mandrogeronle hue venimus nos. 

Cf. 37.17 * In medio arula (l'ordre doit être autre que dans la phrase sui- 
vante avrum anle aram, car les fourbes s'intéressent à l'or et non 
au petit autel. 

47. 4 • Praeter sigilla nihil. 

Cf, listes p 13.ia 48.4 77.3, q' 4.3 7. ,5 8.35 9.17 25.5 36.9 74.i8, R 79.3, 
r' 8.,4 10.14 38.6, T 8.11 78.17. 

LISTE 0'. 
Avec l'infinitif. 

49. 2 Satis sum expertus * esse deterius nihil meo (attraction de 

meo sur détenus, 

80. 6 * Gravi us nihil esse fortuna mala (attraction de formna mala 

sur gravfw). 
Cf. liste I 58.7. 

78. 4 Mihi juro... esse nec aurum nec thesaurum *. 

79.12 Neque enim * bustum expertisse, aurum abjecisse te cre- 

dere quisquam potest. 
82. 1 Sinite quaeso * abire me. 



LISTE p. 
Conjonction mise en tête, 

ARG. 3 " Exlra tituloque addilO (attraction de addiio sur esfra). 

DBD. 1 , * AcademicO atque more (attraction des mots en accord : cf. liste a). 

2.,, Omnibus ignotus, * lamen et notus. 
13 " Hommes sed ut a^no^oant nemini auferri posse (cf. liste q). 
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5. 4 * Interpellare atque adloqui sed quid cesso ? (inflaencede rin- 

terrogatioD : cf. liste b). 
m * GestitO idcirco hune (le verbe après le régime : cf. liste m). 

10. j3 * Antiquae^paupertatis crimina. 

11-4 * kixdio sed plures (cf. liste m). 

13., 2 ' Hoc sed egomet libi tantum iDdicabo (cf. liste o). 

17. f, Hieme trunca * aestate ei duplieia. 

33.30 * Paulisper sed non vacat. 

3a * Quod loquor sed audite (cf. liste k). 

,2 * Ipse sed eccum bac praeterit. 

44 ' SevoceiDus atque a publico (cf. liste m). 
34. * Gognoscere tuam et sapientiam insigoein. — * GonsUtue- 
ram non equidem. 

7 * Ita sed quoniam vultis (cf. liste q). 
36.24 Nimis superba sunt, * somptuosa et maxime. 
39. g * Ignotus itaque ubi precalor (cf. listes a ciq). 

48. I * Novi sed egomet te (le verbe après le sujet et le régime : et* 
listes M et 0). 

50., 4 * Lilem et tum intendit (cf. liste o. 

54. 5 * Hoc mutari et non polest. 

55.,o * niis ambobus deus iralus itaque sit. 

64.1g * AUeri sed debebatur quam mihi (attraction de debehaiurBur ai- 

terit cf. liste c). 
66. 7 * Urbane sed respice (attraction de respice sur urhane, cf. liste c). 

71. 5 Gonsiliuronesenisnoslri/ divinitalis an bonum?(cf. liste R'}. 

72. 7 * Adslruamus atque ab ipso ... esse conjectum. 

77. 3 * Quaero at ego hercle (cf. lisie 0). 

78.15 * A nobis sed finge nunc ornam et titulum recognosci. 

80. 3 * Istoc ego nam tempore poenam malo debere. 

84-33 * Omnia et haec sic constituimus. 

LISTE Q. 
Relatifs mis en tête (cf. la répétition de u^ &6.|«). 

ARG.49 * Explosa qua et comminuta (cf. liste g). 
PROL s * Qui vobis laborem induisit vestram ut référât gratiam. 

1.3* Modo sum e quibus egressus (cf. ci-dessous 48.io 56.18 76.7). 

3. a *Fas^est. 

6.17 * I>3 OQalis tuis quod commode jocaris. 

7. s " Exinde quidquid quereris (cf. plus bas 49.,,). 

8.17 * Probo si de illis tête esse. 
30 * Alia ut laceam. 
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ss Dicam * dictum quod est prias. 
10.1, * Speciaiiter qmd te inquiétât et gravât. 

13. 6 Tuere * praeslilisti quem (cf. ci-dessous 3i.j. 
16. 6 * Praestari hoc possit quemadmodum tibi. 
18. , Divilias, * consecuDtur çua/a^ illi. 

21. 10 Quid, * nescio quis ilie si alius ... est ? 

1, Quid * uxorem si doq amat? quid * uxorem si nimis amal? 
24. 3 Sed * Querolum ut te coDStaret in omnibus. 
25. 3 " Ipse ut sibimet mala quaereret. 

5 * Âdquiras ut plurima. 

26. , * De die sub terra qui habitant. 
4 * Urbane qui flbulas subducunt. 

27. , Iste, * apud me qui iocutus est. 

31. 2 Ipse est piatea, * requiris quam (cf. ci-dessus is.e). 
23 * Res vel ratio ubi postulant. 

32. g Non * facere quidam qualiter risores soient. 

33. e ^Omnia^tei divinat. 

9 * Vacuum nunc si esset mihi. 
SB * Omnia si cognoscis. 
37 Verbis, * vult quantum, ille fallat. 
3g * Vobis si ita videtur. 

34. 3 * Laudaris quoniam ac diligeris (cf. liste g). 
38. , isti sunt, * pro hominibus qui pérorant... 

10 Ut adeas tantum dabis, * orare ut liceat multo plus dabis. 
,9 Ubi, * ramus aureus nisi adfuisset, Aeneas non evaserat. 
41. 1 * Semper rapiunt qaae et volant. 

43. 3 * Simpliciter quoniam interrogastis. 

3 Nihil esse melius, quam * aliqui ut fato nascatur bono. 
47. , Isti * vellent si operam nunc tibi dare. 

48-10 * Lustrum illud m gua exportetur Toras (cf. ci-dessus i.,). 

49. 3 * Expensum quidquid non docetur (cf. plus haut 7.e). 
50.13 Ipse autem * culpam fortassis si advertit. 

14 * Excusatio quando nulla jam subest (cf. liste a). 
51. 1 * Extrudimur quotiens ultro citroque (cf. liste c') 

4 * Âd praescriptum ut revertamur. 
53. 4 ' Lagena cum vetere castrata suco... 

55. 7 "Omnia Vf dicantur. 

56. 4 Pamulus, * diurnis quiescit qui boris. 

10 * Domino vestitam quam videre vix licet. 
4, Vae illis * domini apudquos vigilias ... protrabunt! (cf. ci- 
dessus 1.3). 
59. 9 * Haecad te ne redire temptet. 



LISTB q'. — 170 — 

6l.fi* Mora ne suspitionem afferret. 

62. f 2 * Nos quae(rnss. qaod) optamus servuli. 

64. ,2 * He ut sepulti fallerent. 

67.,fi * Ipse Queroli nm verba audio (oa : ' Ipse Queroli verba 

nisi audio). 
68.4a * ^^0 fureur jam nunc tenear. 
70. g * Âùlam Querolo si sine fraude ostenderet. 
71.46 Praesidium paternum * eSerremut de domo. 

47 Ego * redeunti obviarem uê tbesauro ? 
74. 7 Fidem equidem postea * perspiceres ut meam. 
75.12 * Dti qua possum. 

76. 7 * Tilulus m çuifti^ inscriptus fuit (cf. ci-dessus 1.3). 
79. g iilud DUDC restât mihi, * qui furtum non potui, sacrile- 
gium neque volui, utrumque ut fecisse convincar nefas. 

26 Nisi * praesidium quod abstulisti. 
82.4a Da victum, * vilam qui indulsisti. 
84.17 * Iq minutalibus ut solidus ... traderetur. 

Cr. Usles p V.18 34.7 39.8, T 2.1B 7.g 31.«( 33.40 36.1. 

LISTE q'. 

4. 3 * Gomperit quia nihil relictum (cf. liste 0). 

6 11 Vero simile est esse bunc * de aliquibus (vel geniis vel) 

mysleriis nescio quem. 
l,ir^ * Eiplodetur si persona (cf. liste 0). 
8.2a Nescio quid sit, * putes quod crimen (cf. Uste u). 

35 Mallem, * labereturwt sermo (cf. liste 0). 
9.17 QuW, * non erit si sapiens^ (cf. liste 0). 
11.4* Ëtiam laudant qui suos (cf. liste m). 

14.4 Vide, * scias ne postmodum felicem te fuisse (cf. liste ji"). 
21.6 Quid, * animo si aegrotat ? 

25. 5 Perde, inquit, * tibi si quid est demi (cf. liste 0). 
33. ao * Videtur si huic ita (cf. liste m). 

aa * Ratio quoniam sic expostulat. 
36. 9 Egomet audieram, ' omnia gubernarent quod ipsi (cf. liste 0). 
39. 1 Isti sunt, ' vêla observant et limina^ui in fonts ac sacellis. 
52. 1 lUud autem quale est, * exsecratur atque agnoscit quam 

cito qu^d temulentum ? (cf. liste m). 
56.15 * Hûc quoniam tolum mutuum est. 
58.40 * Calamitatis egestalisque quidquid erat. 

65. , * Curli servassem CaniS si monita (le régime avant le verbe : 
cf. liste m). 
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70. 3 * Hoc qui ubi primum audierit (cf. liste c). 

5 * Scriptus est quitus ita coheres (cf. liste n')- 
73-23 * Qi^od reliqui ut is tibimet oslendereU 

24 • Ipsius si fides alque opéra exposlulal. 

74. 5 * Euclio reliquit quem tibl(\e régime avant le verbe : cf. liste m). 

„ * Explicui meas quoniam egomet partes (cf. listes o, m). 
75. 8 * Redderes ut per fenestram (cf. liste m). 

ij • Sine fraude ut thesaurum mihi oslenderes (cf. liste c). 
77. j * Fortuna sic quandoquidem me destituit. 
82., * Es mei quandoquidem hodie sic misertus (attraction de 

mUertus sur mei, cf. liste c). 

84. 3 • Discissus si fuerit veste (cf. liste m) . 

86. 6 * Omnem quoniam spem amisimus (cf. liste a'). 



LISTE R. 
Formes pronominales interrogatives placées en tète. 

5. 9 * Tibi rei quid mecum esl ? 
j3 Scirr lu, * geslito quam ob causam tridentem istum ? 

(cf. liste m). 

9.20 * Accusas cur perfldos? 

13.13 * Aperte curnon loqueris ? (cf. liste p). 
14. 3 * Hoc aestimas quanti? 

26. 2 * IWdi ubinam est cohors? 

28. 3 * Mihi majus quqnto ingenium et lucrum ! 

30. 7 * Aliud q.uid,autem quaerimus (cf. liste siautem), 

36. 1 * Ista quaenam sunt obsequia? 

43. , * Igitur quaenam praedicas? (cf. liste s : igitur). 

56.27 * Expensam quis enim tantam ... praestare possit (cf. 

liste a'). " 

58. 6 * Mihi soli quam levis fuit ! (cf. liste n). 
64.17 * Est haec quaenam perversitas? (cf. liste a). 
67. ,8 * NuDC qualiter ilJe exhorrescit mortuum ! 

70. 7 * Huic merito quid eveniat ? 

71.14 Al* fieri aliud çuid potest? 

79. , * Monstri genus quodnam hoc esl? (cf. liste o). 
85. 3 * lUi sunt uMnam socii... 

Cf. listes n 64.it, p 5.^. t 9.7. 
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LISTE r'. 



Particules interrogatives ou exclamatives placées en tète. 

8-14 * Contra licitum videsne te vivere? (cf. Usie o). 

SI * Odiorum utinam nihil darent ! 
10.^4 * Nuper palrem amisisse scisne me ? (cf. liste o). 
12. 2 * Commune numquid hoc fuit? 
17.4* Hoc visne praestari tibi ? 
25. a * OracuIuiD taie umquam cuiquamne datum est ? 
38. 6 * Olores hosne tu esse narras? (cf. liste o). 
46.1C * Â me scisne domum tuam ignorari? 
48. 1 * Quasi ex consilio mené nunc solum fore? 
62.14 * In aliquo nos numquidnam gravas? 
76. 6 * Agnoscere potesne ? 

13 * Hanus etiamne mortuis intalisti ? (cf. liste c). 

Cf. liste s ergo, liste p 71.5. 



LISTE S. 
Places spécialement attribuées à certains mots. 

AuTEH. 1 . 7 Nunc * locupletissimus autem eliam erit. 
50. 3 Quotiens est * antelucandum autem. 
56. 3 Nos * vigiliarum autem causa id facimus. 
59 1, Exacto * hoc autem triduo. 
84.19 Qu^o * V6i autem principalia videri debeant. 

Certe. 14. 6 • Apud te certe bene. 

Edepol. 44. 1 Edepol doces pulchre \ 

45. c Edepol omnia pulchre * narravit. 

Enim. 56-19 Tantum * de vita enim servis abstuleris. 

EouiDEM. 33.30 Equidem volo *. 

Etiam 16.11 Illîc * rustici etiam pérorant, 
(cf. 8.11). 29.13 Talia egomet * manifesta etiam malo. 
38.13 Quidann * polenta utuntur etiam. 
49. g ' flinc etiam quaeritur. 
70. 5 Codicilles * proferre etiam audebit. 

Ebgo. 6. 4 Ergo ades * bue. 
59.1a Ergo dibi* intus. 
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^4 Ergo abi *. 
8.19 * Omnia de omnibus ergo conflteris? (cf. liste b'). 
71 .,3 * Istaec omnia Mandrogerus ergo ille fecit î (cf.iisteR'). 

81. 6 * Euclionem la non ergo noveras? (cf. liste r'). 

Jah. 33.27 * Eoc jam de magis existimo. 
70. 1 Perfeclam * sunljam omnia. 
86. 3 Sed causas * hic praesUtit jam. 

leiTUR. 8. 39 Igitur omnia * peregisti. 
14.|o Tum * faciès igitur, 

17. ft Sume * tegmina igitur hieme trunca (cf. liste a').Ou 
bien (cf. 78.n) : Igitur sumo * tegmina etc. 

75. 7 Quid * fuit causae igitur ut... ? 
78.,, Igitur redde * (cf. liste m'). 

Immo. 8. 4 * Omnia immo paene retineo. 

Itaqcb. 3. 4 Fatum* jam nunc et hominem itaque e diverse au- 

dietis. 

NiMis. 36.24 Sacraria istaec * superba nimis sunt. 

Nunc 22. , Nunc tamen etiam * beatiorem te futurum ut agno- 
(cf. 83.7). scas volo. 

33.,, De quo nunc sermo * erat (cf. 33.5). 

46., 3 Nomina servulorum tibimet nunc etiam * eloquar. 

64.,8 Numquam ego flevi meum, * plango nunc alienum 

(cf. liste h). 

0. 50.,2 * Iniqua dominatio I (cf. liste a). 

Planb. Plane erat hic * bona fortuna. 

QumBM. 10. , Pauper quidem ego sum *. 

Saltem. 20. , Da mihi' impudentiam saltem. 

54. e Saltem bas * distingai non oportet. 

Tambn. 16. ,c * Interea tamen hoc snfficit. 

Tandem. 69. , * Crna tandem peperil Ccf. 7B.9). 

Vbrum. 15. 8 * lilud verum vide (cf. liste c). 



LISTE s'. 



Préposition iDise avant son régime. 

43. 7 * Aedes intra. 

Cf. listes À PROL.11.2t 20.5. a' 24-4 30.B 75.|.« 7, J 84.i«, m'39.,4. 
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LISTE T. 
InleryeraiooB de trois termes (1)^ 

ARG. s Âuram in ornam quasi busta olim congessit patris (cf. listes 

B te c'). 

4 Defodit domi omam (cf. liste m). 
2.16 ^î^^^ ^^^ creditum quod aurum est (cf. listes b, k et q). 
3. 3 Scientiam homiunm confutare vanam. 
4. 7 Justius ut queralur faciam (cf. liste k). 
5.,o Iracundus, Quero/e, es nimium. 
6.ie Te pw^afcam agere apud carbonarias (cf. listes v et m*). 
7. , Unum solum esl, mi/zi volo responderi unde{c{. listes M^ q). 
8.|, ÂUat I crimen boc e^tam non est I (cf. listes o et s : etiam). 
9. 7 Te tamen amicitiarum in quo laesit fldes? (cf. iisies netB). 
12< e IgDorabam peculiarem tibi curam esse /zanc de consorti- 
bus meis. 

13. Numquid dubitari potest, conpellit qui alterum queri, 

feliciorem eum esse (cf. listes k et m''). 

16.16 Neque dives ego sum, cupio uti neque robore (cf. listes b 

et M"). 

31. ,4 Improbitas suspitionem ne paret (cf. liste q). 
33.40 Ilte de omnibus mibi si respondere potuerit (cf. liste q). 
36. 1 Obsequia, oporiet nunc quibus obsequi (cf. listes m" et o). 
44.13 Adhucne est quod narrare me velis ? 

58. 1 Est factuin satis religioni. 

64. 8 rommque utinam sic fleret aurum I (cf. liste r'). 

65 23 Qui ageiasto accommodavi et perfldo fidem illi (cf. listes 

M et a). 

71.27 Omnes optamus bene illi {cf. liste m). 
74. Q Et aurum ad te, homo^ pervenit quemadmodum^ alie- 
nissîme? (cf. liste a'). 
IX Aulam quaeso sed ubinam illam condidisti ? 

76. 9 Artes cessent tandem et praestigia (cf. listes g et s : tandem). 
13 Neque contentus ultimo buslum atque cineres eruisse^ per 

fenestram etiam... projecisti. 

78.17 Proposui intérim non ego (cf. listes p' et o). 

83. 7 lu jubés ut ediscam nunc? (cf. listes m^/ et s: nunc). 

1. Pour avoir le texte des mss. il faut, dans chaque exemple, échanger 
les deux parties imprimées ici en italiques : ainsi n Aurum in ornam 
congessit olim quasi busta patris » au heu de a Aurum in oroam quasi 
busta olim congessit patris ». 
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84. c Quod si et livor fuerit et tumor (interversion fortuite? cf. l'in- 
terversion de pugnaces et fugaces 28.i-t dans le mss. 17903 ; cf. 

42.i). 

15 Injuriarum eœtendi placuit commodum (cf. listes b et m*). 



LISTE u. 
Interversions^ de quatre termes. 

AR6. |.7 4. g **4-16'19 "•6M1 *''14'23 *^ 1» '^'t l"-3 

lO>|0 jC\)*2 ^'^•jq *'0'2 éCO'2 ^^ G *^^*33*41 *^^*6 7 «30«2| 

37.1 38.1618 40.4 41'4 42.4 *3.4 44-2 48.2 52 lo 

OtI.j Du. 7 Du. g 07«5 Dy.g.io 0<fc.g Di>.ii 0«7'g '^'8*19 

73 28 75.3 76-3 77.3 79.12 S2..2 84.37- 

Interversions de cinq ternies. 

DBD* 3»i3 <fc.| #•3 ^'36 *^'3 ^\)»^ «vO.g OO.ig rk^tf 

76.1, 79-14 83-1 84.9 86-1. 

Interversions de six termes. 

13 11 18.12 25.4 49.1 50.12 84.17 34- 



LISTE V. 

Interversions attribuables à des accidents de copie, ou à des caprices 

du metteur en prose. 

ARG.io O.O'S 'MS "'34 •'•6 18 1*'3 ^^«4 ^O.q 40.4 

01.3.12 ^^ 10 00.5 4i).4 t)D.i Ov.g Dl.ii D^.2 ' 1 T» 

73 15.26 74 10 76. < 78.4-23 79 ,.5 83.:, ^^ 25 85.3.5. 



APPENDICE JUSTIFICATIF 



TEXTE ET TRADUCTION 



COLLATIONS 



HA. ET, Quérolus. 12 
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CONVENTIONS TYPOGRAPHIQUES POUR LE TEXTE LATIN 

Les parties imprimées en romain minuscnle on en CAPITALES droites 
sont conformes au texte des manuscrits. 

Les signes [ \ 1 avec ou sans chiffres en haut (^ ^, etc.) marquent interversion, 
La disposition palcisceretarj *at| ^sej ^alianatennsj signifie que les manuscrits 
donnent nt aliqnatenns se ulcisceretnr ; ta disposition flnsnper| odoribnsl, 
qu'ils donnent odoribns insaper; la disposition [quasi bustaj olimj congessitj, 
qu'ils donnent congessit olim quasi busta. 

Les mots ou portions de mots imprimés en italiques ou en CAPITALES 

fenchées sont des modifications du texte des manuscrits ou des additions d ce texte. 
Les additions sont placées entre crochets.] 

(Les petits caractères placés entre parenthèses représentent des portions de texte foamies 
par les manuscrits, mais qni paraissent étrangères k ta pièce originale et doirent provenir 
d'interpolation. — Pour scander les vers de la restitution, il faut supprimer ces portions de 
texte réputées apocryphes.) 

La croix f devant des mots imprimés en petit caractère indique qu'ils sont corrompus. 



RÉSUMÉ : 

Texte des mss. conservé. 
Texte des mss. modifié. 
[Addition au texte des mss.] 
(Suppression à ftdre dans le texte des mss.) 



[version jlnterj. 

fsion|ver|InlerJ. 

psionpver|*ter|*InJ. 

f Corruption. 



Le signe || indique, dans les tétramètres iambiques, la limite de Vanacruse^ 
c'est-à-dire du temps faible qui précède le premier temps fort. Si, du tétra- 
mètre iambique, on retranche Tanacruse, ce qui reste est pareil à un tétramètre 
trochalque catalectique. 

Chaque vers est imprimé sur deux lignes. La première ligne, dans le 
tétramètre trochalque, est l'équivalent de quatre trochées ; dans le tétramètre 
iambique^ de quatre trochées précédés de Tanacruse. La seconde ligne forme 
toujours l'équivalent de trois trochées et demie ; elle commence avec le 
cinquième temps fort du vers, soit trochalque soit iambique. 



SIGNES EMPLOYÉS DANS L'ANNOTATION MARGINALE 

Les chiffres et lettres 1, 2, 3 etc., a, a', b etc., a, 3^ y etc., renvoient aux 
listes imprimées plus haut sous les titres de liste 1 (p. 73 ss.), liste a 
(p. 151 ss.), LISTE a (p. 57 ss.), et ainsi de suite. 

Les lettres R, B, P, L, V, S désignent les six mss. connus du Querolus 
(voir p. 22). Les leçons de B sont données d'après M. P. Thomas. Les leçons 
marquées P, L, V sont empruntées à l'édition Peiper. Les leçons marquées 
d'un astérisque proviennent de collations ou vérifications faites pour ce livre 
soit par M. Tabbé Duchesne (S*P*F*) soit par moi (PTfl*). On trouvera à la 
fin du volume des Variantes supplénientaires. 



QUÉROLUS 

ou LE POT DE TERRE 



PERSONNAGES 

[Dans le prologue ^ : Le poètb.] 
Lb Labs domestique de la maison de Qnérolns. 
QuÉROLUs, fils du vieil Enclion qui vient de mourir. 

Handrooéronte ', fourbe, dépositaire d'un secret d'ËucIion, homme d'un 
certain âge (73.ti.i,). 

i fourbes, complices de Mandrogéronte. 
Saroanapale ) ° 

(Sardanapale est assez âgé pour être appelé pater 64.3.) 
Pantomalus, esclave de Quérolns. 
Arbitre, voisin et ami de Quérolus. 

Aucun rôle de femme (v. p. li). 

La scène est dans une ville, sur une place publique (31. s), où se trouvent 
la maison de Quérolus (1.2.3 ^l.^... 48., 6O.1., 68.4 66-68) et d'un c6té un 
sacellum, de l'autre une boutique de banquier (Si.a); la maison a une porte 
de bois d'yeuse (81.4), des fenêtres basses (81.5) avec des barreaux faibles et peu 
serrés (81.7), assez écartés pour que de dehors on puisse aisément jeter dans 
la maison une urne funéraire (67.9 ^ 75.b) ; la porte principale et les fenêtres 
sont visibles pour le spectateur, mais il y a en outre une porte dérobée (68.,) 
qui probablement n'est pas en vue ; la maison est haute (81. 4). 

Les accessoires nécessaires pour jouer la pièce sont I** une fourche de 
pêcheur à trois dents en pointes de flèche (4.5... 5.4. ,5 6.,.io); — 2^ une 
urne funéraire (64., 65) sur laquelle est gravée une épitaphe (65., «. 76., «.) 
et qui a un lourd couvercle en plomb (65.,o80.,); — 3^ des fragments de 
poterie qui représentent les débris de cette même urne (72.3 76.? .,.); — 
4° un petit coffre, assez grand pour contenir l'urne funéraire (48.9.. ^m-a 
61.,) ; — 5° un premier écrit, aide-mémoire des fourbes (81); — 6^ un second 
écrit, lettre d'Euclion à Quérolns (78.,o „). Un changement de costume du 
Lare (6., ».) doit être accompagné d'un jeu de lumière (6.1, ...). 

Quérolus est peut-être vêtu de la toge (57. 1, ; ce passage ne se concilie pas 
très bien avec 17). Mandrogéronte doit avoir un costume baroque de magicien 
dans les actes II, III, IV, peut-être un costume de parasite dans l'acte Y ; ses 
complices sont vêtus en pauvres gens (44., 45.,). 

i. L'argument et la dédicace appartenaDt exclusivement h la pièce écrite, il n'y a pas de 
pertomtogei pour ces deux morceaux. 

2. Lindprandns, Legatio 55 : oboUaiae muiieres et numârogercnte», « les courtisanes et les 
diseurs de bonne aTenture. » Voir Rnue crUUpie d'hutaire et de littérature, 1878. I, p. 197 s. 



[Pour les signes et conventions typographiques, voir page 178.] 



[L'arg. est donné par les mes. hors de sa vraie place : voir après dbd. 17. Corr. 
Havet.] 



ARGUHENTdN V, om. R*P* 

cm. 

AR6. 

15b [1>ttniel p. 2 /. 6. | 

Commflin p. i /. 20. 
Kiinkhamer Proff. 15. 
Peiper p. 3.ig.) 

15t [Peiper p. 4.1 2 

Glote : V. 26.]- 



8'c np 
p 

8't DefoditiR*, infoditfi. 
fodit cW/.; defod.Ptou/.. 
Aul. g. 

26( Cf. mihi cognitum 

73.|t. 
[Conmelin p. 2.]. 

4 Mi«. coheredem : cf. 
18. s, etv. p. 49 «. 5tfr 
fides V. Rev. de Philo- 
logie 1879 p. 75 ». 1. 

Ifi CA 70.6 "73. ts "75. tQ. 
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ÂRGUMENTUM. 

Materia haec est : fQueroli noslri 
fuit avarus Eaclio| 

PaterJ : hic(Eacno)aurum inornam [quasi bustaj 
olim| coDgessitJ patris, 

flnsuperj odoribusj infusis 
[extraj tiluloquej addito ; 

Navem ascendens fdefodit| domi| 
oroainj, rem nuUi aperuit. 

Hic peregre moriens parasitum, 
[sibimet] ibidem cognitum, 

Filio coherem inslituit, 
tacita scriplurae fide, 

Si eidem thesaurum occuitum sine 
fraude ostenderet. Locum 



ARGUMENT (i) 

Voici le sujet. Quérolus, notre héros, eut l'avare Euclion pour père. 
Celui-ci avait jadis enfermé un amas d*or dans une urne sépulcrale, 
comme si c'eussent été les cendres de son père, en ayant soin de 
verser dessus des parfums et d'inscrire au dehors une épitaphe. Sur le 
point de s'embarquer pour un voyage, il enterra l'urne dans le sol, chez 
lui, sans rien découvrir à personne; puis, se trouvant près de mourir 
au loin, il choisit un parasite, dont il avait fait la connaissance dans 
son voyage, pour rinstilq/er cohéritier de son fils Quérolus; ce qu'il fit 
par un écrit secret (2), et à la condition de révéler à Quérolus 
la cachette du trésor en toute honnêteté. Le vieillard ne désigna du 



1. L'Argument esl tradnit par Magnin, Revue des Deux Mondes, 1835, tome II. p. 657. — 
L'Argnmeot ne serait pas intelligible à la scène, et il fait donble emploi arec le morceao 2. On peat 
tenir pour certain qu'il n'était pas récité à la représentation. 

2. Ce point n'a pas para très régnlier aux juriseonsaltes : Toir le commentaire de Klinkhamw. 
Notre autenr peut ne s'être point soucié de l'exactitude juridique, surtout s'il calquait un 
modèle grec. 
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ejp Yuig. seoex osteD- 8 TaDtammodo fsenex | thesauri J os- 
^:T^^ '««««t. obUtus doli. 

8NfA 9 Parasitas navem ascendU, fvenit| 

*"• '°P'*- ad QuerolumJ et rumpit fldem ; 

i3vj M8S. 86se. 10 [Se\ magam mathematicuroqaej fel| 

flogensj quidquid (meotm) fur potest, 

15 1 1 (Ea) quae a patrono didicerat fse- 

' creta et familiaria 

15 12 Quasi divinus loqaitur| QueroliJ ; fac- 
° commodati Querolus fidemj 

!26 13 Aaxiliumque poscit [ejus 

ultro purgandae domo], 

i 14 Parasitus magus domum pu- 

rificat et puram facit. 

ht' 15 Sed ubi (primnm) libère ornam iospexii, 

vetere decipitur dolo : 

■ 

16 Mu. stmaiabator 16 Bustum quod sionulatur crédit, 
'^'^'^^' atque inrisum se putat. 

lopi n Inde, pulcîscereturl *ut| 'se| 'ali- 

^^ ^*> qualenusj, ornam, |"callide| 



trésor que remplacement : il ne songea pas à son stratagème. Le para- 
site s*embarque, se rend auprès de Querolus, et viole sa promesse. 
Il se donne pour un magicien, pour un astrologue, et, aussi expert à se 
déguiser qu'un voleur peut l'être, il profite de ce que son patron l'avait 
renseigné sur Tintérieur de Querolus pour en parler en divinateur. 
Querolus lui donne sa confiance, et lui demande assistance pour pu- 
rifier sa maison; le parasite magicien la purge et la nettoie en 
vérité. Mais ensuite , quand il se trouve libre d^examiner Turne 
dérobée, il devient dupe de Tancienne ruse d'Euclion. Il voit les 
apparences d'une sépulture ; il y est pris, et se croit mystifié. 11 veut 
du moins tirer de sa déception quelque vengeance : il prend Turne, 
retourne chez Querolus, s'approche habilement sans bruit, et par la 



\. À ta condilim d^ renoncer à la césure, on peut se contenter an vers 17 d'une correction plus 
simple : Iode, nt se aliquatenns nlcisceretur, ornam ealUde. 



ARGUMENT. 

10 Mss. protulit : eorr. 
Daniel; cf. 66.4. 

6 Q Cf. 64.6. 



i6 



1 Mss. perdidit et peris- 
sel : prendidit et pren- 
didisset Hnet. 

16 



13 Qaia om. A'. 

F 

1 Même vers Ktinkhamer. 
Mu. violator : eorr. 
Daniel. 

20p 
U$s. ille. 

8g [Daniel p. 3 /. 11. 
Cmmelinp. 2 /. 24. Kl. 
Praef. 41. Peiperp, 5.] 
Voir p. 13 ». 4. 
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18 Qaeroll in àomamj et occulte obrepens, 

per fenestram propulit, 

19 [Explosai quaj et comminuta 

bastum in pretium vertitur. 

20 Itaqae thesaurum [parasitus], 

coDlra rationem et fldem, 

21 Gam lateret prendidit, cum 

prendidissei reddidit. 

22 Post(ea), re comporta, parasitas 

revolat et partem petit, 

23 Sed, quia quidquid abstulerit (confitetnr), faon| 

quidquid rettuleritj docet, 

24 Primum furli, post etiam se- 

pulcri violati est reus. 

25 Exitus ergo hic est : [domiausl illej, 

hic parasitus denuo, 

■ 

26 Fato [coDlocanturj atque 

meritoj sic ambo ad sua. 



fenêtre lance l'urne dans la maison. L*urne tombe en morceaux, et 
les cendres se métamorphosent en or. Ainsi, contre toute apparence 
de vraisemblance et de raison, notre homme prit ce qui lui était caché 
et rendit ce qu'il avait pris. Instruit de ce qu'il a fait, le parasite revient 
en hâte réclamer sa part d'héritage : mais comme il lui faut avouer 
ce qu'il a emporté, sans établir qu'il ait rien rapporté, il s'entend 
accuser d'abord de vol, puis, par surcroît, de violation de sépulture. 
Enfin, l'un redevient maître et l'autre parasite : ainsi, selon sa destinée 
et selon ses mérites, chacun est remis à sa place. 
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Sur ta dédicace voir p. 5 , 
p, 9-iO. 



[DÉDICACE A RUTILIUS.] 



[Ici commence le texte dans les mes. (voir après le vers 17.; Le premier mot a 
disparu (i).] 



!26 [Daniel p. 1. C&mme- 
lin p. i. Kti*kh. iV.i, 
Peiper p. 3.] 

2 Même vers KHnkhamer. 
HonoratiMÎma qaiete do- 
netur Cad. Theodos. 12, 
i.is.V.p.^,p.9n.e,p.^t[ 

i6u Et honore R^B. et 

om. eett. 
V. p. 5, p. 9 ». 5, p. 11. 



9 
II 



Même vers KL 



Voir p. 9 ». 5. p. 146 s. 

26 

Voir p. 9 ». 4. 



DED. 

1 M|— w \u] Rutili venerande 

semper magnis laudibus, 

2 Qui|| das hoQoratam quietem 

quam dicamas ludicris, 

3 |~^flo||Qore| ^et| Mnter proximosl Migaum| 

^et propinquosj [hoc] patas, 

4 Dupli||ci, fateor, et iogenti me 

donas [— w — ] bono, 

5 Hoc|| testimonio, hoc collegio : 

haec fest| veraj dignitas. 

6 Quaenamll ergo [— w] bis pro meritis 

digna referam praemia ? 



DÉDICACE A RUTILIUS (2) 



respectable Rutilias, toujours digne des plus grands éloges, toi 
l'auteur du loisir honorable que nous consacrons à ces amusements, 
toi qui me juges digne de recevoir un tel honneur au milieu de tes 
intimes et de tes proches : je te dois, je le déclare, un grand bienfait 
et un double bienfait, le témoignage que je reçois et la compagnie où 
je me trouve; c*est pour moi une illustration. Quand ma dette est si 



1 . Serait-ce Namatiane, arec la seconde syllabe brère. ce qai ferait une syllabe d'anaemse, 
an anapeste et nne brèvef Voir p. 5. 

2. Traduite par Magnin. p. 657 et 658. — La dédicace, pas pins qae l'argnment, n*ëtait récitée 
à la représentation. Le Tcrs 18 indique clairement qu'elle est destinée à accompagner la pièce écrite. 



DÉDICACE. 

9 Sollicilae tn causa pe- 
cania Titae Properi. 
4,6(7). j. Voir p. 5. 

26 P. l'idée ef. Cento- 
rin i.(. Voir p. 9 h. 2. 
Ms8. pretiosa : pretio 
sat Havet, 

i 

Voir p, 9 ». 3. 

i6 Manebit R*P, -bat 
YL. 



tût^ Un. atqae: atqni 
Uatct, 

«X' V.p. 5.p. 10». 1. 
;r. 52. 



IOtc [Damielp.t,] 
c 

IOp 



i6/) 



7« 
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7 Pe||cunia illa [causa | reram ac 

sollicitudiaumj et caput, 

8 Nequell mecum [— v^ — ] abundans 

neque apud te pretio sa[4 est ; 

9 Par||vas mibi litterulas non parvus 

induisit iabor : hiac bonos 

10 [w||— v^— w] atque mercçs, 

boc manebit praemium. 

11 Âl||qui [nos], ut operi nostro aliquid 

adderetur gratiae, 

12 Ser||mone illo pbilosopbico ex tu- 

materiam sumpsimus. 

13 ril||los| ^meministinel ^soiitum|, ^qui 

fata déplorant sua I, 

14 ^Ri||dere tetej, facademico| atquej 

more, quod libitum foret, 

15 De||slruere et adserere te solitum ? 

sed quantum hoc est [— w— ] ? 

16 Hincll ergo quid fsit| in veroj, qui 

solus novit noverit : 



grande, comment m*acquitter dignement? Torigine des biens et la 
source des soucis, l'argent, n'est ni chez moi chose abondante ni chez 
toi chose estimée. Un peu de petite littérature, voilà ce que m^ont 
rapporté beaucoup de veilles; voilà Thonneur et la récompense de mes 
efforts, voilà aussi ce qui m'acquittera envers toi. D'ailleurs, pour 
donner à mon œuvre quelque agrément de plus, j'ai choisi une cause* 
rie de toi, la Causerie Philosophique, pour y puiser la matière de mon 
sujet. Te souviens-tu que ton thème favori était de railler ceux qui 
plaignent leur destinée? te souviens-tu comment, à la façon des Aca- 
démiques, tu développais selon ta fantaisie le contre et le pour? 

Mais ce que j'ai tiré de cette source, celui-là le saura qui seul le sait (1). 



1. Par qui tolut navU on entend généralement Dieu : je crois pins probable qne ces mots 
désignent Rntilins, on pent^tre chacun de ceux qui ont connaissance de sa Causerie Philosophi- 
que. Dans l'hypothèse ordinairement admise, hine quid in vero ni signifie : ce qu'il y a de vrai 
dttm les idées exposées t»r la seèue. De cette façon les vers 10 et 17 se lient fort bien, mais les 
mots obscurs sed quantum koe est du v. 15. que je n'ai pas traduits, restent obscnrs. 
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7a [Daniel p. t i. ^. 17 Nos|| fhuDc| fabellis atque mensisj 
^KTpr^f ' / ' *^ librum scripsîmus. 

y. p. 10 «. 3,;?. 37i».2, 

[hi, dans les mss,, est intercalé l'argument. Sans doute, dans un ms. ancêtre de 
l'archétype des nôtres, le premier feuillet portait au recto les 26 vers de l'argument, 
au verso les i7 premiers vers de la dédicace; le recto et le verso commençaient chacun 
par un titre (argumentum, praefatio par exemple); et, le verso contenant 9 vers de 
moins que le recto, le titre y était mieux détache du texte et par conséquent plus en 
vue. Par suite, le premier feuillet ayant été fortuitement détaché du cahier, celui qui 
le replaça le mit a l'envers sans s'en apercevoir.] 

Tuo, 

\onl^np'i iA'kl 18 FiY || iûlustris, libellus iste 
praef. 45. peiprrp. 5.1 dedicatuF nomiûi : 

Mtt. igitor (i). 
t [Vers 45 de Vensemble 19 Vi||vaS iOCOlumiS atqUC fclix 

^ ^ ^^^'^ votls noslris et tuis. 



Pour moi, c'est en vue des causeurs et des dîneurs que j'ai écrit cette 
pièce. Â toi, très tiaut personnage (2), i ton nom est dédié ce livre. 
Vis longtemps et heureusement, au gré de nos vœux et des tiens. 



i. Le ehangemeut de igitar en rir (Hatet; TÎr igilnr Barth) peut paraître violent. Dans ce eat au 
Hra : Inlastri igitar libellus. etc. — Voir p. 5 n. t. 

t. Vir inbulri» n'est poiot ane expression vague; c'est an titre de T&lear déterminée, comme 
cbet noQS les titres A' Excellence ou ^'Éminence, Un terme pareil est intraduisible. 
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Surleêver8ià*Jfi'i\-i'i 
voir p. Ai g. 



[PROLOGUE.] 



Poeto P\ om. H' Mt. 



Il' [Commelin p. 3. A7. 
Prot. 1.) 

1 M^e vert Klinkk. ' 
Voir p. 1 n. 1, p. 52. 

1 Même vers Kl. 



11 Et interpolé: v. 50. 13. 
Mss. Toce : eorr. Barth. 



8 Q 



1 Même vers Kl. 

Mss. Acicorr.Ritterskusiux. 

Voir p. 52. 



POBTA. 

PROL. 

1 Paœm (quietemqoe) (robis) spectatores Dostros 
sermô poelicus rogat, 

2 Qui Graecorum disciplinas 
ore narrât barbaro 

3 Bt Latinorum vetusta 
vestro recolit tempore. 

4 Praeterea precatur, (et) sperat, 
non inhumana vice^ 

5 [Qui vobis laborem induisit, 
vestrami utj référât gratiam. 

6 Âululariam hodie su mus a- 
cturi, non veterem, at rudem, 



PROLOGUE (i) 
LE POÈTE AUX SPECTATEURS 

Un peu de silence, voilà ce que sollicite de nos spectateurs cette 
œuvre poétique. Elle vous demande d'écouter la sagesse grecque, 
exposée par des lèvres barbares ; les vieilles lettres latines, aujourd'hui 
rajeunies pour vous. Elle vous fait encore une prière : elle espère que, 
par un retour obligeant, celui qui vous a consacré sa peine en aura 
pour prix votre bienveillance. 

le Pot déterre est ce que nous jouons aujourd'hui: non pas la vieille 
pièce, mais une pièce toute neuve, où nous marchons sur les brisées 



1. Les sept premiers vers et les rers 16 à 22 tradnits par Magnio, p. 659. — Arec le prologue 
commençait la réciiatioo sur le théâtre du château de Uutilius. 



18 . Inrest. et inTent. R*, 

et invent. 001. eett. 
Voir p. 2 II. 2. 

i6 

[Daniel p. 4.] 

Voir p. 13 H. 3. 

18 Mus. contrario : cf. \f. 

V. 10.9. 

Voir p. 13 n. .H. 
1 Ménie vers KL 



4 Mss. ipse: eorr. L. Qui- 

ekerat. 
Ingratos : cf. i.$ (3). 

4 Mss. contrario : ef. 9. 
Même vers Kl. 

11 



Ip Même vers Kl. 
Lectio est suspect : v. 
KlinkKamer (1). 

25 Mss. autem : cor- 
ruption de uet'em = 
veterem (i)f 
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7 Investigataoi atque invenlam 

Plauti per vesUgia. 

(fabelta baec est :) 

8 Felicem hic inducimus [nos] 

fato servatum suo, 

9 Atqu[e] e contra frauduleotum 

fraude deceptum sua. 

10 Querolus, qui jam nunc veniet, io- 

tam tenebit fabulam : 

1 1 Ipsus est ingratus ; ille 

ooster hic felix erit. 

12 E contra Handrogerus aderit, 

fraudulentus et miser. 

13 Lar familiaris, qui primus (Teniet), 

ipse exponet omnia. 

14 Materia vosmet reficiet, 

si fatigat lectio. 

15 In iudis veterem atque dictis 

(antiqnam) uobis veniam exposcimas : 



PROLOGUE. 



de Plante. Nous y faisons paraître un homme heureux, que son destin 
protège, et en face de lui un homme déloyal, dont sa déloyauté fait 
une dupe. Quérolus, qui paraîtra tout i l'heure, est le héros de toute 
la pièce : c'est un homme d*un mauvais caractère (3), c'est lui qui sera 
notre personnage heureux. En face de lui vous verrez Mandrogéronte, 
déloyal et malheureux. Le Lare domestique, qui paraîtra le premier, 
vous exposera tout ce qui doit arriver. Le sujet vous divertira, quand 
même vous seriez las du style. Quant à nos badinages, nous demandons 
pour eux la liberté du vieux temps : que personne ne prenne pour soi 



1. L'aoteor suivait peat-étre nn texte grec qoi disait )i^cc. 

2. Les mss. ont conservé à la fois ane corraption (autem) et nne glose (antiçuam) de la 
leçon originale (veterem). Le même cas se présente an dernier vers dn morceau 28. 

3. Ingratus, dans tonte la pièce, signiGe non point an ingrat, mais un mauvais coucheur, un 
homme de mauvaise humeur, un grondeur. Voir principalement 62.$. 



PROLOOUB. 

11 Mime vers Ki. 
Pour -met ajouté cf. 9. v. 



Mm. neqae. 



26 Guanos L.Qmcherat. 



lin' Sed an H\ om. 

cett. 
Voir p. li. 

26 [CommeUn p. 4.] 



8 

A 

Voir p. 53 s. 

6a [Vers 67.) 
[Kl. Prol. «tl 
Hac in L. Quicherat. 



— 188 - 

16 Nemô sibi(met) arbitretur dici 

qaod nos populo dicimus, 

17 Nec propriam sibimet causam con- 

stituât communi ex joco; 

18 Nemo aliquid recognoscat : D[am 

n]os menlimur omaia. 

19 Sed (an) Querolus an Âulularia 

haec dicatur fabula, 

20 [— w— ] veslrum hinc judicium, 

vestra erit sententia. 

21 Prodire autem in agendum non fclodo| 

auderemus cumj pede, 

22 Nisi magnos praeclarosque fhacl inj 

parle sequeremur duces. 



ce que nous disons pour tout le monde, que personne ne se fasse un 
grief personnel d'une plaisanterie adressée à tous les hommes ; enfin 
que personne ne s'avise de rien reconnaître, car tout chez nous est 
mensonge. Querolus^ le Pot de terre : faut-il donner à cette pièce le 
premier nom ou l'autre ? c*est vous qui allez en juger, c^est vous qui 
en prononcerez Tarrôt. Nous portons sur la scène un pied boiteux : 
nous n'aurions pas cette hardiesse si nous ne savions imiter en cela 
de grands et d'illustres guides qui nous montrent le chemin. 
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[ACTE /.] 



[Scène L] 



i(i [Kl.l,\.x.PHp.p.Cil 
FamiliarU par i Umg : 

ef. 6.(. y.eneore9.%, et 

p. 55. Lar fam. add. 

Studemund. 
Ego Lar snm famil. PL, 

Àul. a. 

26 Ex hac familia uode 
exenniem me.. Plaut., 
Aul. (. 

8'q 



6îi Ultra LP"R\ 
Même ver» Kl. (arcesso). 

1 Non grati : cf. prol. ] ] . 



LAR FAMILIÂRIS. 

1 

1 [Lar famlliaris] ego^am, 

custos et cultor domus 

2 Cui fuero [vy— ] adscriptus : 

aedes nunc istas rego 

3 [Modo suml e quibusj egressus. Décréta 

fego| fatorumj lempero : 

4 Si quid fe8t| bonij, ultro accerso; 

si quid gravius, miligo. 

5 Queroli nunc sortem admiaistro liu- 

jQS, non grali, non mali. 



ACTE I 



Scène I 



LE LARE DOMESTIQUE (sortant de là maison de Quérolus) 

1 (1). Je suis le Lare domestique, i'tiabitant et le gardien de la 
maison qui m'est assignée ; pour le moment je gouverne la demeure 
dont vous venez de me voir sortir. C'est moi qui règle les décrets des 
destinées : ce qu'ils contiennent de bon, je l'aide à venir; quand le sort 
est moins favorable, j'en tempère la rigueur. J'ai maintenant sous mon 
administration le destin du maître de céans, Quérolus, homme d'un 



1. Le morceau 1 tradoit par Magnin, p. 660. 



Acte I. se. r.' Morceau I. 
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8 [Dmtiel p. 5.] 

N 

Bs Voir p. 13 n. 6. 
p. 15 n. 1. 

26 



ta 



8c [Ver» 77.1 



6 Hic exinde ffuitl sibimet suf- 

flciensj, quod primum est bonum ; 

7 Nunc nocupletissimusl autem etiamj e- 

rit : sic meritum est ipsïus. 

8 Nam, quod pro meritis reddendum 

9 — v->'] nobis non putatis, 

ipsi vosmet fallitis. 

10 Ordinem autem fcausae breviter 
jam nunc| seriemquej eioquar. 



9d [kl 1, 1.11.] 



7b' 



2 Bosta Hevet : r/". arc. « ; 
ossa Cannegieîer. Omis- 
sion fortuite. 

tep P, l'idée à suppléer 
ef. ARG.3 2. 10. yovrp, 
16 N. 2. 

27 PUaU. Carbonaria 
(Priscianus 10.4. k) : 
secDodom ipsam aram 
auram abscoDdidi. 



2 



1 pA||yarus| ^hujus Oneroli| *pater| ^et 

cautusl 'EucIiG fuilj 

2 Se||nex. fAurij hic énorme pondusj 

olim in oruam condidit ; 

3 Sic|{ [busta] quasi paterna venerans 

aurum celabat paiam, 

4 [w|| —K^-yu — ^^— ]. Per- 

êgre vadens ornam domi 

5 Sejlpeiiit, ac reliquit ante a- 

ras meas ; tumulum suis. 



mauvais caractère, mais qui n*est pas méchant. Grâce à moi il a eu 
jusqu'à présent de quoi se sufSre, ce qui est le premier des biens; 
mais désormais il va être tout à fait riche ; il l'a mérité. Et en effet, 
quand vous vous figurez que chacun de nous ne doit pas être récom- 
pensé selon ses mérites, vous ètas dans Terreur. Mais je vais vous 
dire en quelques mots l'histoire et l'enchaînement de notre sujet. — 
S. Un homme avare et défiant fut le père de mon protégé Quérolus : 
c'était le vieil Euclion. Celui-ci avait d'or un poids conèidérable, qu*il 
eut Tidée d'enfermer dans une urne; de cette façon, honorant Turne 
comme si c'eût été la sépulture paternelle, il pouvait dissimuler son 
trésor sans le cacher, [il avait inscrit au dehors une épitaphe.] Partant 
un jour en voyage, il mit l'urne en terre chez lui et la laissa devant 
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I, I. MORGBAU 2. 



i.3 Venerans me nt id 
terrarem sibi. PUnii., 
Aul. g. 

i67C P. l'idée à suppléer 
cf. 73.tt. 



IOhv 



10 



10 OP Notas et ignotas 

PlOMi., Rud. 4. s. 108- 



lOfc 



IOpic' 



i6 Voirp.iZn.i. 



7't Jfo. malao : corr. 

Hitterahusiu». 
[Commelw p. ft.] 



2i 
I 



6 Mi||h! thesauram commendavit ; 

abiit neque redit senex. 

7 Pere||gre moriens [w — -v^— w 

— v^— vy — v^— ] 

8 U||Qi tantummodo rem indicavit, 

fraudulento et perfldo ; 

9 Cui|| fsivel tamenj oblitus, sive sa- 

pervacuum pu tans, fnihill 

10 Dell busto et tituloj exponit : Qaerolo 

juxta fatum hoc sufflcit. 

1 1 fHa||betur| nunc ergô thésaurus J 

omnibus ignotus, ftameul 

12 |Ei|| DOtusJ. fSane facile nobis 

aurum domino ostendere| 

13 EratJII aut responso aut somnio; fhomines| 

sed ut agnoscantj nemini 

14 M|— w— w ~] auferri 

posse quod dederit deus, 

15 [Fidelli maie creditum| quod| aurumj est, 

furto conservabitur. 

16 Fur|| ergo jam nunc aderit, per quem 

nobis salva res erit. 

1 7 [Bustum I II iste, ornam cum reppererit J f — sic 

ille prospexit senex— | 



mon autel. Aux siens il recommanda une sépulture, à moi il recom- 
manda un trésor. Une fois parti, le vieillard ne revint plus. Avant de 
mourir il révéla son secret à un seul homme, un déloyal et un perfide. 
Du moins, soit par oubli, soit que la chose lui parût superflue, il ne 
lui dit rien de l'appareil funèbre et de Tépilaphe : d'après les destins, 
il n'en faut pas davantage pour assurer les intérêts de Quérolus. Ainsi 
le trésor reste pour tous inconnu, quoique bien connu. — Sans doute 
il nous eût été facile, à nous autres, d'employer un songe ou un oracle 
pour faire connaître l'or à son maître. Mais il faut que les hommes 
reconnaissent qu'on ne peut enlever à personne ce qui est le présent 
d'un dieu. Aussi le voleur sera bientôt ici, le voleur par qui tout chez 
nous sera sauvé. En voyant l'urne il la prendra pour une sépulture, car 



I. 1 MOUORAU 2. 
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±t Un. abstalerit {ef. 
to fait). Ust. repor- 
tabtt : cf. 22.6 61.9. 

5 [Damelp.^.Peiperp,l.\ 

Mss. reddet. 

Qoi R'B, om. cett, (1). 

9X'/)o Vulg. IlaqnebeDe 
perfidos a.f.i.d.s.: c-orr. 
Hopet. 

Voir p. 13 ». 7. 

2P^ fVm 98.1 



18 Pa||tabitJ; praedam qui abstaltl, [v^ 

— ] repoTiaturus est, 

19 To||tumque veûditurus est^ qui 

parte tncoutentus fuit. 

20 I||taque bene : falteri fraudem infert, 

damauml perfldusj sibî. 

21 Tameull ne frustra memet videritis, 

expouere quaedam volo. 



13if' {KHnkk. 1. 1, si) 
Glose, V. i6.i. 



lOfQt: Vitiff' mole- 
stas ipsi s. f. est deo ; 
homo etc. : eorr. Hatet. 

10 



IOt 

rtt' 

Voir p. 44. 

10 



3 

1 (Qoeroius) iste uosler, sicut nostis, 

omuibus fmolestusl estj; 

2 Ipsi, ffasl sij est, deo homo ridicule 

iracundus, itaque fmagisl 

3 RidendusJ. Disserere cum istoc 

volupe est, et [scientiaml 

4 Hominuml confutare vaDamJ : 

fatum [jam nunc et bominemj 

5 IlaqueJ e diverse audietis ; 

vos judicium sumite. 



le vieillard a bieu pris ses précautions : après avoir enlevé son butin 
il le rapportera, et pour n'avoir pas voulu se contenter d'une part il 
rendra le tout. I^es choses sont bien ainsi : l'homme sans foi qui tend 
un piège pour autrui prépare sa propre chule. 11 ne faut pourtant 
pas que vous m'ayez vu pour rien : j'ai diverses choses à vous 
exposer. — 3 (2). Notre ami Quërolus, comme vous le savez, est 
maussade pour tout le monde, et mème^ s'il est permis de le dire, 
ce simple mortel a contre un dieu de plaisantes colères, qui ne font 
que le rendre plus ridicule. J'ai envie de raisonner avec lui ; j'aurai 
plaisir à réduire la science des hommes à son néant. Ainsi, sans plus 
tarder, vous allez entendre la Destinée d'un côté, un homme de l'autre, 
et c'est vous qui serez juges entre eux. — Je suis son génie, mais, 



1 . Parte conteotns foit P, partem cont. f. L, parte|| cent. f. V; qui parte cent, non fuit R*H. 
i. De S.f à 4.t, et le vers 4. t. tradoits par Maffnin, p. 660. 
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I, I. Morceau 4. 



10 

D 

10.3 
Mu. mihi. 

lOnV [Vert i06.1 
Même vers Kl. 

Interversion foriuite. 
10 



6 Genium autem fme, quantum fieri 

potuerit cautissimel, 

7 Ipsius essej confitebor, 

ne quod mt facial malum. 

8 Nam maledicere mihimet numquam 

cessât fnoctes et dies|. 

9 IlleJ... 



10 [Kl. \y I.M.) 



8 



10* 



IO'tc Et qnid R^PLV. 
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Mst. non potsnm : p. 1 6.1 g 

3 1 . 50. 

11 

Hamîger addendum lexiàs. 
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4 

1 Sed eccum ipsum audio : fatum 
et fortunam clamitat. 

2 Iste ad me venit. Patrem per- 

êgre faudiviil mortuumj : 

3 Hui 1 quam graviter dolet I — Ut sunt hu- 

mana, credo, fcomperii| 

4 Quia nihil relictumj. — Ecquid ego 

nunc facio [w — w— ] ? 

5 Avolare subito bine nequeo. 

Nimium memet credidi. 

6 Opportune [/i]amigerum hic (tridentem) video, 

praesidium hercle non malum : 

7 Querolus si fesse | molestusj bodie 

non destiterit, fjustiusj 



si foire se peut, je serai très prudent à le lui dire, de peur qu*il ne 
me maltraite ; en effet il dit du mal de moi sans fin et sans trêve, la 
nuit et le jour. — 4. Hé mais I le voici lui-même, qui crie contre la 
fortune et la destinée : il se dirige vers moi. Il vient d'apprendre que 
son père est mort là-bas : ho 1 quel profond chagrin ! Je connais la 
nature humaine : sans doute c'est parce qu'il n'a pas trouvé d'héri- 
tage. - Ah çà, que vais-je faire ? je ne puis pourtant m'en voler tout 

à coup. Je me suis trop aventuré. (II regarde aotoor de lui et aperçoit i terre 

une foorehe de pécheur.) Voici fort à propos uu porte-crocs qui me 
sera d'un bon secours. Si Querolus est aujourd'hui maussade 
comme d'ordinaire, avec ceci je lui ferai de quoi justifier ses plaintes. 

HAVET, Querolus, 13 
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Eue hoc dicam : ef. 63. «. 

Un. vidi. 
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8 Dt queraturj faciamj. — (Jnde esse hoc 

dicam ? — [*Mane hac| * videram| 

9 'Praeterissej ^piscatoresj : 

ipsis forte hoc excidit. 



\^^GèM //.] 



QUEROLUS. LAR FAMILIARIS. 



foriuna o f. f. Terent., 
Ph. 5,6.1. 

26 

[CommeUH p. 6.] 

7 
t 

tO*P [Peiper p. 8.] 
Cetsare adioqoi Terent,, 
Andr. 2.2.^ 5,2.4. 



1 QuBR. 0|| fortuna, o fors fortunal fa- 

tum sceleratum atque impium I 

2 Si|| quis [v^— v^ — w — ^] 

DUDc mihi tele ostenderet, 

3 fNuncll tibi| egoj facerem et constituerem 

fatum iaexsuperabile. 

4 Lab. Spe||raDdum est bodie de tridente ; fin- 

terpellare atque adloquij 



D'où cette arme peut-elle bien venir? Au fait, j'ai vu des pécheurs 
passer par ici ce matin : ce sont eux qui l'auront laissé tomber. 

(Pendant qne Qnérolos s approche, le Lare se relire dans nn coin de la scène). 



Scène H. 
QUEROLUS, LE LARE DOMESTIQUE. 

5(1). QuéROLus, sans foir le Lare. destin, 6 destîDéel fortune scélérate et 
impie, si quelqu'un médisait où tu es tout de suite, tout de suite 
j'arrangerais pour toi une fortune.... dont tu ne te tirerais pas. 

Le Lare, i part. Il parait qu'il faut compter aujourd'hui sur ma fourche. 
Mais pourquoi ne pas Taborder et lui parler sans retard? (ii rerient 

an milien de la scène.) BonjOUr, QuéroluS. 



1. Morceau traduit par Blagnin, p. 660. 



N 



— 195 — I, II. Morceau 6. 

10- 5 Sedll [ego] goid cessoj? -Salve, Querole. Qv&ti. Ecce 

iterum rem mo\es\[am e]am : 

9 6 cr Sa)||ve Querole ». Istud cui bono, tôt 
^ [bac atque illacj bominibus^J 

26 7 Ha||ve [sic] dicere? etiam si prod- 

esset, iogratum foret. 

10 o 8 Ur. [ësi| llmisanthropus hercle hic verusj : 

unum coDspicit, fputai| 

10 9 Tur||basJ. Quer. [TibTrei| quid|, quaeso, a- 

^ micej, mecum est? Debitum 

9*T 10 Re||po8cis, an furem tenes ? Lar. I- 

Mis, nimiam. racuDclus, [Querolel, es| nimi,çj. 

iXpo li Quer. Heja ! || [offlcium| egoj sum aspernalus, 

adicit et convicium. 

îf "' ^ 12 Lar. Ma||Qe paulisper. Qubb. Non vacat. Lab. Sic 

[vm 127.1 est nécessitas : mane. 

6 

ion 1 QuBR. Jam istud ad vim pertinet. Age die : 

R [Kiinkhxu.,2-] quid vis? Lar. Sein tii, fgestitol 



QuÊROLus, tonthant à ini-mème. Voici oucore cet euuui : Bonjouv^ Quérolus. 
A quoi cela sert-il, de dire bonjour à tant de gens, à droite 
et à gauche? Et quand ce serait utile, ce n'en serait pas moins 
désagréable. 

Lb Lare, à pan. Ma foi, voilà un vrai misanthrope : il voit une personne 
et il la prend pour toute une foule. 

Quérolus, an Lare. Hé bien, l'ami, qu'est-ce que tu me veux ? Est-ce que 
tu as une dette à me réclamer? Est-ce que tu cries au voleur? 

Le Lare, à Qaéroius. Tu as le caractère mal fait, Quérolus. 

Quérolus, toot haut à lui-même. Allons, bon I ses politesses ont été mal re- 
çues, et il y joint encore des injures. (Qaérolas se dispose à s'en aller.) 

Le Lare. Attends un peu. 
Quérolus. Je n'ai pas le temps. 
Le Lare, l'arrêtant. Il le faut : attends. 

6. Quérolus, s'arretant. à Ini-môme. Pour le COUp, VOici de la Violonce. — 

(Au ure:) Hé bien, qu'est-ce que tu veux ? 
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20« Jfof. f&latatlo. 
[Dmriel p. 8.) 
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18^ Jfct. prima. 
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2 Qaam ob causam tridenlem idtumj? Queb. Ne 

scio edepol. — Nisi qood freor| 

3 Primom propter importunos 

inventum esse hocj. Lab. fGestitol 

4 Idcirco huncj, ut, si me atligeris, 

talos transfodiam tibi. 

5 QoER. DixîD hoc fore? nec salus im- 

pune fdaturl hicj. — Non mala 

6 Hercle est côndicio : neque te con- 

tingo, neque me tu (coDUgem) : vale. 

7 Ite et conserite amicitias! 

ecce : adfabilitas prior 

8 Quid dédit? Lar. Mane. Ego sum quem re- 

quins, quemque, fhomuncio|, 

9 ÂccusasJ. QuER. Obe, talos ego 

incoiumes ferre bine volo. 



Le Lare. Cette fourcbe que je porte, sais-tu bien pourquoi faire ? 

QoÉROLus, aa Lare. Je u'on saîs ma foi rien.tA lui-méme :) Seulement je 
me figure que ces instruments-là ont dû èlre inventés à cause 
des fâcheux. 

Le Lare. Je la porte, cette fourche, parce que si tu fais mine de me 
toucher je t'en percerai les talons. 

QuiROLus, à lai-roème. No l'avais-je pas dit? même le bonjour est malfai- 
sant ici. — Uu Lare :) Ma foi Tidéo n'est pas mauvaise. C'est cela : 
je ne te touche pas, toi de même. Adieu, (a lo^méme, en s'en aiiam .*) 
Allez! faites des amitiés I voilà où ses politesses du commen- 
cement aboutissent. 

(1). Le Lare, menaçant Qoérolos de sa foorche. RcSte. — C'BSt moi qUO tU 

cherches ; c'est moi, chétive créature, que tu accuses. 
QuÉROLus. Oh I oh I tu sais, j'entends partir d'ici les talons entiers 

m se laisse ramener par le Lare.) 



1. Us fers 8 à 11 traduits par Magnin, p. 661 
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6s Ergo déplacé, 
V, 59.it' 



24 Familiaris : 

r. 1.1. 
Voir p. 55. 

• l.Peiperp.9.] 
Praemonneram 
vert A (1). 
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10 Lar. [— w— ] Non tu paulo ante 
fatum accusabas tuum ? 
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il QuER. Accuso et persequor. Lab. fËrgol adesj hue? 
ego sum. QuER. Tu fatum es meum? 

1 2 Làr. Ego sum Lar familiaris, 

fatum quod vos dicitis. 

13 QuER. Te ego jam dudum quaero : nusquam hodi- 

e pedem. Lar. Praemouueram 

14 De tridente : cave abistinc. Quer. Im- 

mo tu cave. Lar. [w — w — . 

15 Quer. — w— . Lar.] Ego jam prospexi. 

Quer. Quidnam hoc est praestigium ? 

16 Lar. Apage sis, fineptissimel homoj, 

fauliuml bicj est praestigium. 

17 Désiste» nisi excipere mavis 

trina pariter vuioera. 



Le Lare, quittant «on attitude menaçante. Maintenant ëCOUte. N'eSt-Ca paS tOi 

qui tout à l'heure accusais ta destinée? 
Qubrolus, de maaraise humeur. Je Taccuse, et je suis à ses trousses. 
Le Lare. Viens donc à moi» alors. C'est moi. 
QuÊROLus. C'est toi ma destinée? 
Le Lare. C'est moi ton Lare domestique, celui que vous autres hommes 

appelez la destinée. 
QuBROLus. Si c'est toi, voilà longtemps que je cours après toi. 

(n sailli le Lare.) Tu uc bougeras pas d'ici. 

Le Lare, le menaçant de nouveau avec sa fourche. Je t'avaiS déjà dit GdTB à Ul 
fourche f Prends garde. (II se dégage des mains de Quérolus.) 

QuÉROLUS, poursuivant le Lare. Prends garde tOi-mÔme. (U Ure s'éloigne rapide- 
ment, puis peu à peu son costume d'homme est remplacé par un costume mythologique 
hlanc, et un jet de lumière éclaire tout son corps.) 

Le Lare. J*ai pris mes précautions. 
QuBROLus. Quelle est celte manigance ? (ii poursuit le Lare.) 
Le Lare. Laisse donc, imbécile : il n'y a point ici de manigance, (oun 
ton menaçant :) Laisse-moi, si tu n*as envie de recevoir trois bles- 
sures d'un coup. 



I. Nusquam pedem Terent., Ad. 2,1.19; cf. 77.3. 
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15 Lp [KHnkh. l ii-ag] 
Similem P^YR e.-à-d. 
simile p<ntr simile ê : 
simil* est Pithou, simile 
Grtaer. 



IS 



Albatas Klinkhamer: 
cf. t. 
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i6 Syre process. hodie 
polchre Terent.t Ai. 
5, 9. If. 
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^^ 

10 



10 [Daniel p. 9.] 

u 

Nunciam PUtute, Autuiar. 

4,10.|9- 
10/> 



7. 

1 QuER. Ai||iat! vero simile est esse hune ne- 

sciô quem de [(rei genus Tel) mysteriis| 

2 A||liquibiisJ : iste seroinudus 

(de) albaïusque inœdit [hic ; 

3 Et]\\ tolo splendet corpore. — Euge I 

Lar familiaris, [papae! 

4 w||— ] proœssisti hodie pulchre I 

sed non totum inteiiego. 

5 Quod|| seminudus es, recognosco ; 

uDde (de)albalus, nescio. 

6 Ego||met jamdudum fie putabam| a- 

gere| apud carbonariasj : 

7 Tu|| de plstrinis venis. Lar. Hei eliam 

[de meo| isludj, [in maiis 

8 Tu||is| quodj commode jocaris. — 

Audi Dunciam : piua| 

9 'No8||met, QueroIe|, ^quamvis inaiiis|, 

^permovetj querimonia. 



7. QuÉROLus. à part, loin da Ure. Ah I qu'ost-ce là ? Bieo SÛF, c*est quel- 
qu'un (1) des Êtres cachés. Le voilà qui marche à moitié du, vêtu 
de blanc, et tout son corps est inondé de lumière.— (se rapprochant:) 
Bravo, Lare domestique, tu t'en es bien tiré. Mais il y a quelque 
chose qui m'échappe. Tu es à moitié nu, je te reconnais là pour 
nn dieu de chez moi ; mais tu es tout en blanc, c'est ce que je ne 
puis concevoir. Je m'étais toujours figuré que tu habitais le char- 
bonnier, et je vois que tu viens du moulin. 

Le Lare (2). Tiens, c'est à moi que tu le dois encore, si dans ta mi- 
sère tu plaisantes agréablement.^Écoute maintenant. Tes plaintes, 
Quérolus, bien qu'elles soient sans fondement, ont réussi à m*é- 
mouvoir. Voilà pourquoi je suis venu ; j'ai l'intention de te rendre 



1. lieëcio quit, dans toute la pièce, est un simple équivalent d'aiiqttû. 

2. Les Ters 9-16 tndoiu par Magnia,.(p.^662. 



— 199 — I, II. Morceau 7. 

Su 10 rVenillI idcirco itaquej, [*reclderetur| 

" *raiio| *ex integro| *ui| 'libij : 

9' 1 ] QuodII nemini antehac contigit. Qubr. pRe- 

" rum|*ne| 'rationem| *libij 

19 12 Hullmanarum licitum est nosse atque ex- 

^"- ^°"^' ponereî Lar. Et novi et loquor. 

3.7 Qc 13 Pro||inde, fexindel quidquidj quereris, 

hodie totum expromito. 

10 14 QuER. Di||es deficiet ante. Lar. Breviter 

"'«^ fpsiucal percurrej, [*omnîa| 

io 15 'Nanclll *de quibus| ^tibi expoDanturJ. 

T QuER. Unum solum est, fmibi volo| 

lox Beoe bonis sit . 16 Re||3ponderi |undej : quare injustis 
?*j;. ^'^Jj^y' resll benej, et jusUs maie ? 

iT^ 17 Lar. Prin)uiD||, ut apud vosmet fleri video, 

de persona est quaestio. 

26 18 Cuillnam ta verba promis [— v^ 



compte des choses complètement, faveur qui jusqu'ici n'a été 

donnée à personne. 
QuBROLus. Quoi 1 rendre compte des affaires humaines 1 t'est-il donc 

permis de les connaître, et qui plus est de les révéler ? 
Le Lare. Je les connais et je puis les faire connaître. Ainsi donc, si 

jamais tu as eu à te plaindre de quelque chose, expose-moi au* 

jourd'hui tous tes griefs. 
QuÉROLus. Le jour finira avant que je sois au bout. 
Le Lare. Hé bien, dis-en quelques-uns seulement, en peu de mots. Sur 

ceux-là je te répondrai sans qu'il manque rien. 
QtJBROLus. Voici un point.un seul point, sur lequel je veux une réponse. 

Pourquoi les choses vont-elles bien pour les injustes, et mal pour 

les justes ? 
Le Lare. D'abord, je ferai ce que je vois faire dans vos procès à vous 

autres : je poserai la question de personne. Au nom de qui 

parles-tu? en ton propre nom, ou au nom de tout le monde? 
QuÂROLus. Au nom de tout le monde et au mien. 



I, II. MoacGAu 7. 
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Tibinellan populo? Quer. Et populo et mihi. Lar. Cum 
tu tibi ipse sis reus, 

Quemad||modum [aliis|, satisjque multis, 
defensorem te paras ? 

QuER. Ego II novi me reum non esse. Lar. Er- 

Postjlbac assertiô conticescet, 
si persona exploditur ? 

loljter bonos, |~maIos| aut interj, 
tête numeras? Quer. [Quaehtasj 

EliaroJ || [ipsej guid mibimetj videar, cum 
de scelestis conquerar ? 

Lar. Si ||probô de illis tête esse quos ac- 
cusas, hoc est de malis, 

fLo||quere| posthac| pro quibusj? Qubr. [Ne- 
cesse est meritis ut meis, 

CoD||yiceris| si criminosum 

meessej, sensum accommodem. 



Le Lare. Quand ton accusation va contre toi-même, comment te 

portes- tu avocat des autres? et de tant d'autres I 
QuÊRoLus. Non pas : je sais que je ne suis point en cause. 
Le Lare. C'est bon : la demande deviendra donc caduque, du moment 

que la personne du demandeur sera écartée. •— Où te places-tu, 

au nombre des bons, ou des méchants ? 
QuÉROLus. Tu me demandes ce que je suis à mes propres yeux, quand 

je porte ma plainte contre les criminels ? 
Le Lare. Si je prouve que tu es toi-même un de ceux que tu accuses, 

que tu es un des méchants, au nom de qui parleras-tu ensuite? 
QuÊROLus. Il faudra bien, si tu me convaincs d'être un criminel, que 
, sur mes mérites je règle mes prétentions. 



(1) Defensorem paro Ter., Eun. 4.6. sf. D'ok Lluiprandu», Legatio sg; def. parât Uuépr, ^. 
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Voir p. 14 ». i. 
1.3 \KL l, ii.sel 
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8%(/» Msi. admisisti. 

?lnsqiiam R*VL, oallam 

P : nnmquam Peipcr. ( 1) . 
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8 

1 Lar. Celeriter nanc mihi responde, 

Qaerole : quanta jam patas 

2 [Per]tecisse te capitalia? 

QuER. Equidem nullum quod sciam. 

3 Lar. Nullumne [— w — w— w] ? 

fexciderel ergoj omnia? 

4 QuER. f Omnia I immoj paene retineo, 

sed scelus nullum scio. 

5 Lar. Ebo, Qaerole, furtum fadmi^li| nul- 

lumj ? Qubr. Numquam ex quo destiti. 

6 Lar. Hahahe 1 hoc est numquam admisisse ? 

QuER. f*Non| ^veruml *quod| 'estj nego. 

7 Adulescens quaedam feci, fate- 

or, laudari quae soient. 

8 Lar. [DesUtisti| cur igiturj de 

scelere tam laudabili? 

9 Transeamus istud. [De blso 

[indicio] \ quidj dicimus ? 



8. Le Lare. Sans perdre de temps, réponds-moi tout de suite, Quéro- 

lus. Combien penses-tu avoir déjà commis de crimes capitaux ? 
QcTÉROLus. Vraiment, aucun que je sacbe. 

Lb Lare. Aucun ? Alors tu as oublié toutes tes actions? 

QuéROLus. Point du tout : je me les rappelle à peu près toutes, mais je 

n'ai conscience d'aucun crime. 
Le Lare. Allons, Quérolus : tu t'es bien permis quelque vol ? 
Qlérolus. Moi I jamais... depuis que j'ai cessé. 
Le Lare, riant. lia ! ba 1 ba 1 c'est cela ne t'ôtre jamais rien permis ? 
Quérolus. Ce qui est vrai, je ne le nie pas. Etant jeune j'ai fait parfois, 

je le reconnais, de ces tours qui font bonneur. 
Le Lare. Hé bien alors, pourquoi as-tu cessé de te faire bonneur ? — 

Laissons ce cbapitre. La calomnie, qu'en dirons-nous? 



1. On peut être tenté de lire : Eho, Quorole, fartam admisisti. 

QUEB. Nullam itnu]piaffl ex qao destili. 
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1 Même vers Kl. 
Gommania esse haec Te- 
rent., Ph. 2,1. ig. 
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10 QuER. Hem ! quis autem verum dicil? 

istud commune est : abi. 

1 1 UR. PNOD |Mclcirco|*esl l'^crimenjî Quid de ad- 

ullerioTQuBR. Âttatl fcrimenl hoc| 

1 2 EtiamJ non est. Lar. Quando autem licitum 

esse coepit ? Quer. Men rogas ? 

13 Quasi tu nescias, hoc est quod 

nec permitti nec f potesi | 

14 ProhiberiJ. Lar. Quid ad haec, Querole? [con- 

tra licitum | videsne tej 

15 Vivere? Quer. [Ad haec revocas| si tu mej, [est 

innocensi nemoj. Laa. Et tamen 

1 6 Non de omnibus [interrogavi | 

tetej, si reminisceris. 

17 Quer. Nihil est amplias. Lar. NuUi igitur 

mortem optasti ? Quer. Nemini. 

18 Lar. Quid si convinco ? Quer. Nihil est quod 

respondeam [ego]. Lar. Die mihi 



QusROLus. Hé là, qui donc dit la vérité? Tu pourrais en dire autant à 
tout le monde : laisse-moi tranquille. 

Le Lare. Alors il n'y a rien là à te reprocher? — Et maintenant, l'adul- 
tère? 

QusROLus. Ah 1 vraiment, ce n'est pas non plus chose à reprocher. 

Le Lare. Et depuis quand cette chose est-elle permise? 

QuÊROLus. Belle demande 1 comme si tu ne le savais pas. C'est une de 
ces choses qu*on ne peut ni permettre ni défendre. 

Le Lare. Tu n'as pas autre chose à dire, Quérolus ? — Hé bien, tu ne 
vois pas que tu mènes une vie contraire à la morale ? 

QuéROLus. Si tu vas chercher de pareils détails, il n'y a personne 
d'innocent. 

Le Lare. Et pourtant je ne t'ai pas encore tout demandé : rappelle-toi un 
peu. 

Quérolus. Mais il n'y a rien de plus. 

Le Lare. Alors lu n'as jamais souhaité la mort à personne? 

QuBROLus. A personne. 

Le Lare. El si je l'en convaincs? 

Quérolus. Je n'aurai rien à répondre. 
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lOfA \peiper p, 11.] 19 Si soceros Dumquam habuisti ? Quer. Ecce iie- 
^ rum generalia. Lar. fOmnia 

10 20 De oiDDibusl ergoj coDflteris? 

QuBR. QuaDdo sic interrogas. 

3.10S/D 21 Lar. Quando baec tibi levia videntur, 

^ nesciQ quid sit, fputesl 

10 22 Quod crimenj. — Die mibi praeterea 

quotiens pejeraveris. 

iojC^/o 23 Expone celeriter. Quer. f Hora boc| booaj 

".^ exaudiati istud ffuitl 

io "^^ A me semper alienumj. Lar. Quanto 

amplius quam milies 

1 25 Pejeraverïs, boc requiro : 

saltem boc dicito. Quer. Obe ! illa tu 

46 cottidjana: r. 78.,,. 26 NuDC requifis cottidiana et 

jocularia ? Lar. Non facile [ego] 

xfi 27 Intellegô, perjurium jocu- 

lare quid putas. Tamen 



>* ' 



*Vo *?ê "^'/^•.!*' 28 Transeamus quod, utt video, 
84.1, 84.{B. consuetudo jam |i6ve| 



Le Lare. Dis-moi : tu n'as jamais eu beau-père ni belle-mère ? 

QuÉROLus. Voilà encore de ces choses universelles. 

Le Lare. Bref, tu avoues tout sur tous les points? 

QuBROLus. Du moment que tu poses les questions ainsi. 

Le -Lare. Du moment que tout cela te parait de peu de conséquence, 

je me demande quelle idée tu te fais d'un vrai grief. — Dis-moi 

encore: combien as-tu commis de parjures? (Qaéroiiu ne répond pas.) 

Allons, réponds donc vite. 
QuÉROLus. Que la Bonne Gbance entende mon serment : le parjure m'a 

toujours été étranger. 
Le Lare. Combien au dessus de mille as-tu commis de parjures ? voilà 

ce que je veux savoir. (Qaéroias se uii.) Dis-moi seulement cela. 
QuÉROLus. Ob I je vois, tu demandes ces petites cbosesde tous les jours, 

pour rire ? 
Le Lare Je ne saisis pas bien ce que tu appelles un parjure pour rire. 

•— Mais passons : là-dessus, à ce que je vois, Tbabitude t'a blasé. 
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29 FecitJ. Quid igitur, sciens pro- 

deDsque frapisti fldem| 

30 Sacramentoriim numquamj ? faliaj utj 

taceam [— w •— w— J, 

31 Numquam ramare te| jurastij, 

quem juralus oderas? 

32 QuER. Heu me roiserum ! quid faiali eu m i- 

stoc| ego hodiej repperi? — 

33 fSaepe, fateor, quod, cum starei 

verbis, non staret fide|. 

34 JuraviJ. Lar. (Jrbane. Igitur peje- 

rasU. Fieri hoc solet : 

35 Quanto maliem, flabereturj 

ut sermoj, ei staret fides I 

36 Tunepcredisl 'absolu tum|, 

*Querole, verbis| *es8e| "lejî 

37 Pejerat [o — ^— ^ 

— v^] saepe qui tacet, 

38 Tantum [enim tacere verum| estj 

quantum et falsum dicere. 

39 QuBR. figîturi omniaj peregisti, 

totum commerui. Vale. 



Voyous : jamais, sérieusement et en connaissance de cause, 
tu n'as violé ton serment ? Par exemple, tu n'as jamais juré amitié 
i qui tu avais voué une haine jurée? 

QuÉROLus, à part. Malheureux que je suis ! quelle rencontre ai-je faite 
ici ? — (Haat :) Plus d'uno fois, je Tavoue, c*est en m'arrangeanl 
pour respecter la lettre de mes engagements, mais non Tesprit, 
que j'ai juré. 

Le Lare. Fort bien. Alors, tu t'esparjuré. C'est l'usage: combien j'ai- 
merais mieux qu'on se souciât peu de la lettre, et qu'on respectât 
l'esprit! Hé quoi, Quérolus, tu te crois en règle par la lettre ? 
Sais-tu bien que souvent on se parjure rien qu'à se laire? et 
qu'il est aussi grave de taire la vérité que de dire le mensonge? 

QuArolus. Allons,' te voilà au bout : tous mes maux sont mérités. 
Adieu. 
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t Lar. Im||m9 nihil[dum] est actum, Querole, 
nisi sequantur haec duo : 

2 Pri||mum contra meritum tuum faoD| 

miserum tej esse ut comprobem, 

3 Se||cuDdo etiam felicem fjam nanc| 

tête essej ipse intellegas. 

4 QuER. ErUgooeegodnet) aerumnosusnoD sum? Lar. Ef, 

fateor, sed vitio tuo. — 

5 Atque, ||at in omni revincar[û r ]e, ex- 

pone breviter de quibus 

6 Que||ram maxime. Qubr. [Tibi Iprimamj, 

geniorum optime, conqueror 

7 De a||micis. Lar. Spes bonal quid de inimicis 

iste fadel ? [Te | tamen 

8 Âj|micitiarum| in quoj iaesit fi- 

des ? Qubr. Nemo mih! magis 

9 Moljlestus [est] qaam familiaris, 

neqae magis morigerus [est] 



9. LiE iiARB. Non pas. Rien n*est fait, Quérolus, si je n'obtiens encore 

deux résultats. L'un est de prouver que si tu es malheureux tu 

Tas mérité ; Tautre, de te faire comprendre désormais à toi-même 

que tu es heureux. 
QuÂROLiTs. Comment? je ne suis pas accablé de chagrins ? 
Lb Lare. Si, je l'avoue : mais c'est par ta faute. — Tiens, pour que je 

puisse te réfuter sur tous les points, dis-moi en peu de mots de 

quoi tu te plains le plus. 
QuBROLus. Hé bien, pour commencer, ô le meilleur des Génies, je te 

dirai que je me plains de mes amis. 
Le Lare. Miséricorde 1 et ses ennemis, qu'en fera-t-il ? (a Qoéroia» Hais 

encore, en quoi as- lu jamais eu à te plaindre de la fidélité de tes 

amis? 



1. £4 p. Thomas (dans une lettre). Pour -met ajooté. cf. prol.i«. 
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Quamll leviter cognitus. Lar. Qaidnam fest| hoc 

fflirumj, si te [despicil| 

1 Qu)|| Dovitj, qui te non novit [si] 

diligit? QuER. Agimua tibi, 

2 [Lar|| famiiiaris|, gratiasj : tu 

nos ornas in omnibus. 

3 Ur. Jam in||lellego quid querere. Visne 

brevibus remedium bine dari ? 

4 QuER. Val||de cupio. Ur. pstultum| Mn amicitiaml 

^nereceperisl 'et fidemj. 

nam insipientum ffaciiius| 

6 Atquell improborumj sustinetur 

odium quam coliegium. 

7 QuER. Quid^ll [non erit| si sapiensj? liAR.Stultos 

ingenio rege. Qubr. Quomodo ? 

8 Lar. [[Vis(De)||libi bonorem deferri ? Qubr. Maxime. 

Lar. In ter miseros vivito. 1 1 



QuÉROLus. Personne n'est aassi désagréable pour moi que mes intimes ; 

ni plus complaisant, que ceux que je connais à peine. 
Le Lare, ironiqnement. Et quoi d'étounaut si quand .on te connaît on te 

méprise, et si on ne l'aime que quand on ne te connaît pas? 
QuÉROLus. Grand merci, Lare domestique : tu me couvres de fleurs. 
Le Lare. Je comprends de quoi tu te plains. Veux-tu que sans retard 

il y soit mis bon ordre? 
QuÉROLus. Si je le veux I 
Le Lare. Ne donne jamais ton amitié à un imbécile, ni la confiance ; 

car, quand un homme manque de tête ou de cœur, il est plus aisé 

de supporter sa haine que sa société. 
QnÉROLus. Mais s*il n'y a pas d'homme d*esprit ? 
Le Lare. Gouverne les imbéciles : mène-les par ta supériorité. 
QuÉROLus. Comment cela? 

Le Lare. Si tu veux qu'on te rende hommage 

QuÉROLus. Mais oui. 

Le Lare il faut pour cela vivre au milieu des misérables. — Tiens, 

tu veux n'ôtre pas trompé ? 
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19 Vis|| te noD decipi? Queb. Cupio. Ur. (Ne) cre- 

dideris nemini. In lua 

20 [Ne|| decipiarisi est potestatej : 

faccasasi curj perQdos ?JJ 



[Dans les mss., levers iS est placé après levers 20 (interversion fortitUe): corr. Havet] 
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Mst. deelpi. 

2iQ 

Fierijw Hong: ef. A.S4* 
Prias : v. i«. 

26 Mss. nemini. Nalli 
te flicias nimis sodalem 
JTar/ta/ 12,34.10. Yoir 
p. 2 ». 6. 

22c [Cmmelin p. 11.] 
Mu. qaanto. 
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19vTC Mm. despieitis «/{;. ; 
despicît 19 etc.Caimegie' 
tfr, despicit ele. Havet. 

26 La dittributio» du 
diaioifue est de Koen, 



21 QuBR. Propejl vera loqueris. Lab. Visne te non 

litdi maxime a tuis? 

22 QuBB. Ve]||iem, si fieri potest. Lab. Di- 

cam fdicluml quodj est prius : 

23 Nul\\li ie, Querole, nimis sodalem 

feceris. ffOuem f*volaeris 

24 »Tibi||met| Hn maxime| 'obiigarej, 

tantolevius nectito.|| 

25 Res|| nimium singularis est tiomô, 

ferre non patiens parem. 

26 Hi||aores despictY, majoribus 

invide^ ab aequalibus 

27 Disllsentii. [Queb.] Die quaess quid placeat 



QuiBOLus. Sans doute. 

Lb Labb. Ne te fie à personne. De toi dépend de n'être pas trompé : 
pourquoi f en prendre à la déloyauté d'autrui ? 

QuÉBOLus. Ce que tu dis n*est pas sans vraisemblance. 

Le Labe. Tu veux que les tiens ne soient pas les premiers à te trom- 
per? 

QuéBOLus. Je le voudrais, si c'était possible. 

Le Labe. Je te dirai ce que je t*ai déjà dit : avec personne, Quérolus, 
il ne faut te faire trop intime. Plus tu voudras t'attacber quel- 
qu'un, plus il faudra que le lien soit frêle. C'est un être bien 
bizarre que Thomme : il ne peut supporter son semblable. On 
plus petit, il le méprise; un plus grand, il Tenvie ; un égal, il lui 
cherche noise. 

QuÊBOLus. Dis-moi donc ce qu'il te plaît que je fasse. 
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t [pHperp.iU 28 Lab.] Er||g5 secundum vitia et mores quid 

Bit tenendum discito : 

i5 ¥m. compara: 29 2ufft||fféococ, COmeSSationeS, 

9Vftné9ta Havet. vinuQ), turbas respue.JJ 
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30 Con||veDtus vero et dibacchati- 

ones et joca frivola 

31 [A||moren)| non quaero uij pariant : fodi- 

orum| utinam nihilj darenil 

32 QuBR. Quid, ||quod plures (hujasaxMii) sodetate optime 

utuntur? Lab. Novi omnia : 



33 II||Ios mitii tu narras, qui totum oc- 

cultant? nimium vel cati 

34 Vei|| felices sunt quos requiris : 

hoc ad Querolum non facit. 
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1 QuKR. Est II aliud qaod [amicos] accusem. 
Pauper ego[met] sum qoidem, 



Lk Larb. Étant donnés les caractères et les vices des hommes, écoate, 
voici la ligne à suivre. Les festins, les parties de plaisir, le vin, 
les nombreuses réunions, fuis-les avec dégoût. Des compagnies, 
des bombances, des divertissements frivoles, ce n'est point à 
tout cela que je demande de faire naître Tamitié ; et pIAt au ciel 
qu'il n'en sortit jamais de haines f 

QuÉROLus. Nais comment se fait-il que beaucoup de personnes cher- 
chent la société et s'en trouvent très bien ? 

Lb Labb. Je sais parfaitement. Tu veux parler de ces personnes qui ne 
laissent jamais rien voir de leur pensée? Ce sont gens trop 
avisés ou trop heureux que tu invoques là ; une telle vie n'est 
pas l'affaire d'un Quérolus. 

lO. QuiBOLus. J'ai encore un autre grief. — Je sais pauvre (tu le sais, 
peut-être tu en es la cause] ; je suis pauvre, mais enfin cela n'est 
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2 Sic||ut tu vel nosti vel facis, — fhoc| 

sedj mecum lolerabile est : — 

3 I]||Iud prorsus [ego] non fers, quod 

tenuilati [— ^— ] 

4 Neffloll ignoscit, neque cuiquanii ut aliquem 

dicat pauperem, [sat est. 

5 L] Quidjl praeterea? [Q.] Hui! quantum adiciunti stul- 

titiam, neglegentiam, 

6 MKt] somnum et gulam; patientia 

desidiae, acrimonia 

7 [Ad||sigaatur| crudelitatij ; 

sic vertuntur omnia. 

8 Ne||m0 [non] ad facultates, nemo 

ad censum [non] respicit ; 

9 [Est] Il semper dives diligens, [^] 

contra pauper neglegens. 

10 Lar. CeD||soribus haec réserva, Querole : 

nunc autem illud dicilo- 

11 fSpeci||aliter| quodj te inquiétât 

et gravât; pcommunia| 

12 ^Nam ista| || ^sunt,| 'quaeprotulisti|. fantiqual etj 

paupertatis crimina. 



point intolérable. Ce à quoi je ne puis absolument pas me faire, 
c'est qu'une fortune modique ne trouve d'indulgence chez per- 
sonne. Jamais on ne se contente de dire : Un tel est pauvre.. • 

Le Lare. Qu'y a-t-il donc de plus ? 

QuéROLus. Hé! que ne dit-on pas? « C'est bêtise, c'est négligence, 
c'est paresse, c'est gloutonnerie ». La patience devient de la 
nonchalance, la vivacité devient de la méchanceté ; tout change 
de nom. On ne tient compte que des moyens que chacun possède; 
on n'estime que la fortune. Toujours le riche est un homme actif, 
toujours le pauvre est un négligent. 

Le Lare. Laisse ces plaintes aux censeurs, Quérolus. Pour le moment, 
dis-moi quels ennuis te troublent et t'accablent plus particulière- 
ment : ce que tu viens de dire là, ce sont les inconvénients univer- 
sels et bien anciens de la pauvreté. D'ailleurs, si tu n'es pas riche, 

HAVETy Querolus, 14 
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ip*v 13 Talltnen ta neque dives neque pauper es : 

hoc feras] si agaosceres 

loY 14 Fe||lixJ. QuER. fPatrem amislsse| scisne 

[peiperp. u.\ jjjg nupcrj ? Lar. Servastî [enim] 

12 15 Praellceptum I spéciale hoc plane est; (hocMt) quod 

nemini antebac contigit. 

9 16 Quidll igitur ? nonne justum hoc fuit, [ef- 

M Voir p. ii7. ferreil bustum uij fliiusî 

ii Gtote.v.^e.i. 17 QuER. Faie||or : sed (paier) ipse nlhil reliquit. 

Lar. Dura deploralio I 

26 18 r^llaanes [igitur]\ *contigisse 

^ iuges| *exequias| ^tibij[?] 

5 (1) jiM. nihii. 19 lilrascerisî ergo non doies. Pa- 

tri certe nil defuit 

9 20 Ti||blque hodie nihil défit : non 

^ fparval enim hocj bereditas. 

26 21 Susjlcensesne [v.>^^ —w-o' 

[Commelinp.i^.] j^ y^ ^^ ?j 

7j.â 22 Seni||o sallem [sibimeti extremoj 

vixit, qui semper tibi. 



tu n'es pas pauvre non plus. Tu n'avais qu'à le reconnaître pour 
être heureux. 

QuÉROLus. Sais-tu bien que je viens de perdre mon père...? 

Lb Larb, lai coupant la parole. Tu tieus grand compto do ce que je (e recom- 
mande I Vraiment voilà un mal bien particulier, un mal qui n*est 
arrivé à personne avant toi ! Hé bien ! cela n'allait-il pas de droit, 
que le père fût enterré par le fils ? 

QuÉROLus. Je l'avoue. Mais ce que je dis, c'est qu'il ne m'a rien laissé. 

Lb Lare. le deuil cruel! des funérailles qui ne rapportent rien, voilà 
de quoi se désoler. ~ Tu as du dépit? donc tu n'as point de cha- 
grin. Écoute : ton père n'a jamais manqué de rien, et toi aujour- 
d'hui tu ne manques point non plus : ce n'est pas là un mince 
héritage. Tu es de mauvaise humeur de ce que (2)...? Hé bien, dans 
son extrême vieillesse il a vécu pour lui-même, après avoir vécu 



1. Vulgate irasceris ergo, non: R* Irasceris. Ergo non. — Iraseerisf ergo non Havel. 

2. Lacane. La pensée doit être : de ce que ton père ne t'a pas laissé d'économies. 
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23 Ulilloam tu heredibus tantam, [quan- 

tum reliquit Euclio | , 

24 Repnquasj! — 
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1 Die ergo aliud : jam istinc 
nihil audiô. Qder. Servus mihi est 

2 Queirj|| iolerare nequeo, Pantomalus, 

[malus] et mente et nomine. 

3 Lar. Fe||licem te, Querole, si unus tibi 

est Pantomaius I mulli fhabenl| 

4 PaDJItomalosJ. Quer. fAudiol sed pluresj 

l'etiam laudant| qui suosj. 

5 Lar. rHa||bent| isti pejoresj. Qubr. Gur igi- 

tur laudant? Lar. Quia [nesciunt| 

6 Quidjl deperdantj. 



12 

10a' (£/i}iAA. I. n.u9-] ' 



Qubr. Tempestas ffructus 
maxime] fabstulit| meosj : 



toujours pour toi. El plaise au ciel que tu laisses après toi autant 
qu'a laissé Euclion! — ±±. Vois-tu, il faut trouver autre chose, 
car, pour ceci Je n'en écoute plus un mot. 

QuéROLus. J'ai un esclave que je ne puis souffrir : il s*appelie Panto- 
malus, et son caractère est digne de son nom. 

Le Lare. Heureux ton sort, Quérolus, si tu n'as qu'un seul Pantoma- 
ius! beaucoup ont des Pantomaius. 

Quérolus. Mais bien des personnes que j'entends vont jusqu*à se louer 
de leurs gens. 

Lb Larb. Ces personnes-là en ont de pires. 

QuiROLus. Alors, pourquoi se louent-elles d'eux ? 

Lb Lare. C'est qu*elles ne se doutent pas de ce qu'elles perdent par eux. 

Quérolus. — 12. Le mauvais temps, de prérérence, a détruit les fruits 
de chez moi : est-ce là un mal universel ? 
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numquid commune hoc fait ? 

10 3 Lab. Nod|| uno génère fpuniantur| 

° hominesj : robfuit| tibi 

lov 4 Tem||pestasJ ; aller aliud perlulit. 

QuER. Ohe I consortes mei 

2 5 Jam||dudum nihil incommodi per- 

Fanera neutre: cf. 46... tulërunt. Lah. FalUS lurplter. 

loo [YerB S78.] 6 Q^R- Dsi|| Quaeso veniam : ignorabam pe- 

Guliarem Pesse hanc| ^meis| 

io.3 7 *Ti||bî curami Me consortibusj . — 



13 

iOÀ' [Klinkk, I. 11.166.] 1 Ad- 

huc habeo quod obiciam. 

26 2 Yillcinus mihl [qui solus,] malus est. 

Lar. Ecce rem vere malam. 

9/} 3 Ta||men, Querole, de uno isto quantum 

^^' fpraestiterimj etiam hicj vide : 

(Vicinnm malnm) 

12 Glose : V. i6.i. 4 Pa||teris uuum tantum : quid faciunt 

iili qui plures habent? 



Lb Lare. Il y a plus d'une peine pour châtier les hommes. Toi, tu as 

souffert du mauvais temps; un autre a souffert d'ailleurs. 
QuÉROLus. Un instant : mes copartageants, depuis bien longtemps, n'ont 

éprouvé aucun dommage. 
Le Lare. Va, ton erreur est lourde. 
QuéROLus. Alors je te demande pardon. J'ignorais que tu eusses un soin 

si particulier de mes copartageants. — 13. J'ai encore une autre 

plainte à faire. Je n*ai qu'un voisin, et c*est un homme f&cheux. 
Le Lare. Voilà une chose vraiment f&cheuse. Pourtant, Quérolus, ente 

le donnant, cet unique voisin, je t'ai fait encore une grande faveur. 

Vois en effet : tu n'en as qu*un à endurer ; que font ceux qui en 

ont plusieurs? 
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5 QcBR. fl||3tum, quaes9, Lar familiaris|, 

conserva] ex voto meo. 

6 Ti]||ere, fpraestitisti| quemj, ne 

forte nascantur duo. 

7 Lar. Quid|| si etiam hinc vincimus? Die qaaeso 

nunc mihi : quem tu putas 

8 Fe||iicioîem, tête, an istum 

de quo (qnereris)? Q.Quiduam hic similerà? 

9 Âu1|| numquid dubitari potest, fcon- 

pellitl qui alterum queri| 

10 Fe||Iiciorem eum essej, quam ilie 

qui ad querelam confugit ? 

1 1 Lar. HemI ||QueroIe,pesse|'iQfeliciorem|^hunc| 

'vis jam nunc facimus (ut)J scias? 

12 Q. Va]||de cupio. L. fHoc| sed egometj tibi tan- 

tum indicabo. Paululum 

13 f Ac||commoda| auremj. Quer. f Aperlejcur nonj 

loqueris? numquidnam ftimes| 

14 Eti||am tuj ? Lar. Quidni timeam, qui te- 

cum vivo ? Aurem accommoda. 



Quérolus. Conserve-le moi, je t'en prie, Lare domestique; c'est moi 

qui le demande. Veille sur celui que tu m'as donné, car à sa 

place il pourrait m*en naître deux. 
Lb Lare. Et que diras-tu, si même en ce qui le concerne j'ai raison ? 

Dis-moi maintenant lequel tu crois le plus lieureux, de toi-même 

et de ce voisin, dont ? 

QuiROLus, lui coupant la parole, fiello comparalsou I Est-ce donc une chose 

douteuse, que, quand on cause les plaintes d'autrui, on est plus 

heureux que quand on est réduit à se plaindre? 
Ls Lare. Hé bien, Quérolus, veux-tu que je te montre qu'il est plus 

malheureux que toi ? 
Quérolus. Vraiment, j'en suis curieux. 
Le Lare. Seulement je ne ferai que t'en donner une idée. Approche 

un peu ton oreille. 
Quérolus. Que ne parles-tu sans mystère ? Est-ce que, toi aussi, tu as 

quelque chose à craindre ? 
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15 QuBR. Age|| dicito.Hahahe! babeat, teneat, pos- 

sideat, seque cum suis 

16 [v-/||— v^— w — v^— v^]! 

Laute edepol nos accipis. 

17 [Lar.] f Doiictor noane [ww — w— ÎQuerOT-^î- 

"hil I certe jainj conqueror. 

18 Lar. Quid|| istuc, Querole? Paululum filai ti- 

bïj videtur : rursum f redis | 

19 Âd|| iDgeaiumJ. 

14 

1 Sed qaooiam miserum 
[non doces| tej, pul| ^comprobemj 

2 ^Super||esl| 'felicemj. Die quaeso, Que- 

role, sanus es? Qubr. lia arbiiror. 

3 Lar. [Hoc{|aestimas| quantiJ?Q. f[mpulas| boc 

etiamj? Lar. Querole, sanus es, 

4 El II felicem [esse] te negas? vi- 

de, [scias I ne postmodum 



Le Larb, ironiqaemeot. Comment ue craindrais-je pas, moi qui vis avec 
loi ? — Approche ton oreille. 

QuÉROLUS. Allons, dis. (U s'approche da Lare, qui lui parle bas. Pais Quérolos éclate de 

rire :) Ha I ba I ha I c'est bien fait I bien placé I adjugé ! Lui-même, 
et les siens, que (lacnae)I Pour moi, tu me traites vraiment bien. 

Le Lare. N*est-cepas, que (lacune)? 

QuÉROLus. Non vraiment, je ne me plains plus désormais. 

Le Lare. Esl-ce bien sûr, Quérolus ? cela te semble ainsi pour quelque 
temps, et ensuite tu reviendras à ton naturel. — 14. Mais conti- 
nuons. Tu n*arrives pas à montrer que tu sois malheureux : c'est 
à moi maintenant de prouver que tu es heureux. Dis-moi donc, 
Quérolus, te portes-tu bien ? 

Quérolus. Je pense que oui. 

Le Lare. A combien estimes-tu cela ? 
Quérolus. Gomment ? cela entre-t-il en ligne de compte? 
Le Lare. Quérolus, tu te portes bien, et tu n'admets pas que tu es 
heureux? prends garde de savoir, après coup, que tu l'as été. 



— 215 — 



I, II. MORGBAU 15. 



10' 



9 

Voir p, 53. 

îi 

H 

ti Met. det<rior inferio- 
ribnc : inferior detaric- 
ribDS Gruter. 

i2sG [rm 306.1 
[Daniel p. 17.] 

ii [Peiper p. \^.] 



SSg [KHnkk. I, u-ig].] 



II 
22 



5 Fe||licem te fuissej. Quer. Jam su- 

perius dixeram : bene 

6 Mecum||agitur,sed juxtaalios maie. Lar. fApud 

te| cerlej bene? Quer. Fateor. 

7 Lar. Quidi; quaeri? amplius? Quer. Quare alu 

roelius? Lar. Jam istud fpertinetl 

8 Ad|l invidiamj. Quer. Sed recte invideo, 

nam su m deteriorifrt^j 

9 In||rerior. Lar. Quid, si, fquam sunt isti, 

de quibus dicturus es|, 

10 Fe||liciorem tête edoceoj? 

Quer. Tum ffaciesl igiturj, fqueri| 

1 i Posiljtiac Queroias nullum permittatj. 

15 

t Lar. [Breviusl ut negotium 

2 SitJ II et lucidius, argumenta 

removeo : tu fdicito| 

3 For||tunamJ, cujus tibl condicio 

placeai; sortem autem [Mabo|, 



Quérolus. Je l'ai dit déjà : mon sort est bon en lui-même ; c'est par 

comparaison qu*il est mauvais. 
Le Lare. EnQn, il est bon en lui-même? 
QuÉROLus. Je le reconnais. 
Le Lare. Alors, que demandes-tu de plus? 
QuÉROLus. Pourquoi le sort des autres est-il meilleur ? 
Le Lare. Pour le coup, c'est ici de l'envie. 
QuÉROLus. Une envie jusiiflée, car je suis bien moins traité que des gens 

qui ne me valent pas. 
Le Lare. Ces gens dont tu veux parler, si je te fais voir qu'ils sont 

moins heureux que toi ? 
QuÉROLus. Si tu Tais cela, tu feras que jamais Quéroius ne permette à 

personne de se plaindre. 
Le Larb. ^15. Pour procéder plus vite et de façon plus claire, je 

laisse là le raisonnement. C'est loi qui vas direun sort: tu désigneras 

la condition qui te tente, et celle que tu auras voulue toi-même te 
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ÎTi [Commelinp. 14.] 



10.3g Mit, placeat: corr. 
Daniel. 
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lOsi' 

M B mirabili, miserabili 
R*LYP. 

lOvp [Yers 318.] 
Klinkh. propose ergo no- 
mina et. 
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4 ' Vo||laeris | ^quam ipse | » ^jam nuncj . Tantum il- 

lud mementOi ne putes 

5 Posljse te aliquid deplorare atque ex- 

cipere, unde aliquid legeris. 

6 QuEB. Pia(^/|| optio. — Da mibi divitias 

atque fvel mediocriter| 

7 Ho||nores militaresj. Lar. Istud 

fpraestare valeo| tibij : 

8 \l\\\[nd\ verumj vide, si tu vale- 

as implere quod petis. 

9 Q. Quid? Il L. [Tu] potes beilum gerere! ferrum 

excipere?rrumpere| aciemj? 

10 QuER. I||3tud numquam potui. Lar. Cède igitur 
praemio atque honoribus 

1 i His, Ijqui [omnial possuatj. Q. [Tribue in parte 

Civiii et fmûerabilil 

12 Saltem II aliquid nobisj. Lab. Vis ergo omnia et 

exigere et exsoivere? 

13 QuER. Âtljiatl [et] hoc excidit : jam neutrum 

volô. — 



sera donnée tout de suite. Seulement, ne Toublie pas, tu n'auras 

le droit de rien regretter ni retrancher du sort que tu auras choisi. 
QuÉROLus. Ce système de choix me platt. Hé bien, donne-moi les richesses 

et les honneurs de la carrière militaire, ne fût-ce que pour en làter. 
Lb Lare. Voilà un vœu que je puis exaucer. Seulement assure-toi 

bien si tu es capable de suilire à ce que tu demandes. 
QuiROLus. Quoi donc? 
Lb Labjb. Es- tu prêt à faire la guerre? à te garer du fer ennemi? à 

rompre une ligne de bataille ? 
QuiROLus. Voilà des choses que je n'ai jamais su faire. 
Lx Lare. Laisses-en donc les profils et les honneurs à ceux qui peuvent 

faire tout cela. 
QuÉROLus. Alors, donne-moi au moins quelque avantage dans la carrière 

civile. 
Ls Lare. Tu es donc disposé à tout percevoir, à tout rembourser? 
QuÉROLus. Ué là ! voilà qui m'échappe encore. Je ne veux pas plus l'un 
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14a [Klinkk. I, ii.i«s-l 
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9h Mime pert Klinkk. 
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26 Qaod exoptas 19. iq. 
[Daniel p. 18.] 



26 

Y'P' î ». 12, p. A il. 1. 



2lA 



16 

1 Si quid igitur potes, 

2 Lar (ramuian8),|| facito ut sim privatus et po- 

teos. Lar. [Gujus| potentiamj 

3 Molidi requiris? Quer. pLiceat| *spoliare| 

^ut| ^ûon debentesl ^mihij, 

4 Cae||dere alienos, vicinos autem 

et spoliare et caedere. 

5 Lar. Haha||he! lalrocinium frequiris|, 

non potentiamj, hoc modo. 

6 Ne||3cio edepol, [praestari hoc possit| 

quemadmodumj tibi. Tamen 

7 lD||veni : habes quod exoptas : [hinc] 

vade, ad Ligerem vivito. 

8 Quer. Quid|| tum? Lar. Ulic jure gentium vh 

vunt homines [^ —w— ]. 

9 ]||bT nuUum est praestigium ; ibi sen- 

tentiae fde robore| 



que l'autre. — 16 (1). Tiens, si tu as quelque pouvoir, ô mon 
Lare, accorde-moi d'ôtre un simple particulier et en même temps 
un homme puissant. 

Lb Lare. Cette puissance, de quelle sorte la veux-tu ? 

QuEROLus. Je voudrais pouvoir dépouiller ceux qui ne me doivent 
point, battre ceux qui ne sont point mes gens; et quant à mes 
voisins, je voudrais à la fois les dépouiller et les battre. 

Lb Lare, riaot. Ha I ha ! ha I c*est le brigandage, ce n'est pas la puis- 
sance, que tu demandes ainsi. Par ma foi, je ne sais de quelle 
façon l'on pourrait te faire ce plaisir, (ii réfléchit.) — Voici pourtant ; 
j'ai trouvé; tu as ton affaire. Ya-t-en vivre aux bords de la Loire. 

QuBROLus. Et après ? 

Lb Lare. Là vivent des gens qui suivent le droit naturel. lA il n'y a 
point de grimace, là on rend des sentences capitales sur un tronc 



1. Les 16 premiers vers tradoits par Magnio, p. 662. 
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Suppléer un complément de 
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26 tion omit : ef. iO.i. 
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10 [v-^i;— 1 capitales] prorerunlur 

et scribuntur in ossibus ; 

1 1 Il|{iic [ruslici| eliamj pérorant 

el privali judicant ; 

12 III'jT totum licet : si dives 

fueris |— '^ — w— ] 

13 [ipi] pâtus appellaberis : sic 

Doslra loquilur Graecia. 

14 0|| silvae, o soliludines, quis 

[non] vos dixit libéras ? 

15 Mul||to majora sont quae latine] ta- 

cemus : Tintereal tamenj 

16 IIocll sullicit. QuER. Neque dives ego sum, 

[cupiol uli| neque roborej. 

17 No||Io jura haec silvestria. Lar. [Igitar 

aliquid milius| petej 

18 Ho||iiestiusque, si jurgare ne- 

guis. 



de cbène, el on en écrit le texte sur les os du patient; là les 
paysans sont avocats et les particuliers sont juges ; là tout est 

permis. Si tu es riche (lacune), on l'appellera Patt/^(t): ainsi 

parlent les Athéniens de ce pays-ci. forêts, 6 solitudes I qui n'a 
point prétendu que vous étiez libres? 11 y a bien d'autres choses 
que je ne te dis pas : mais en voilà assez pour te renseigner. 

QuÉROLus. Je ne suis point riche, et je n'ai que faire des troncs de 
chêne. Je ne me soucie pas de cette juridiction dans les bois. 

Lk Lare. Hé bien, choisis quelque chose de plus innocent et de plus 
honorable, si ces procès-là te font peur. 



1. Passage obscur. Dn Gange rapproche de patus un mot grec de l'époque byianiine, irarroc* 
richesses. Mais patus doit cire un mot du latin parlé en Gaule. M. Berengo propose hypatut.' 
M. ^ W. W. » propose pacus (pour T^a/yi!) — On me communique une conjecture d'après laquelle 
les homines du r.g seraient des Germains cantonnés sur la Loire. Il s'agirait aux t. 9-1] d'un mallut 
tenu dans un carrefour de foret (Grimm. Deutsche rechts alterthamer, p. 793 ss.; notamment auprès 
d'un ou plusieurs chênes, p. 795); X^ipritati dn v. n seraient les rachimbourgs. Le t. 10 enferme- 
rait une alluéion (allusion d'un Romain peu exactement renseigné) aux os sortis d'une plaie, qu'on 
jette contre un bouclier pour apprécier d'après le bruit du choc le degré de la blessure {Lex Alam. 
pact, I, 3. Edietwn regum langob,, Roth. 47). Patus devrait alors être un mot germanique. 
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Voir p. 15. 

%U' [Klinkk. l, 11.910.] 



Cf. 57.11, et p. p. 3 H. 3. 
[Commelinp. 15.) 
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Mss. etiamsi. 



Plus quod R*B, eii qnod 
plos eeU. 

26 



S'sSm' Voir 1». 53. 

p 

Voir p. 50 t. 

i Carceres LVP, calceoi 
A* : campagos tfor^l. 

26 



10 
c 

10 

Mft. fraodei : foodei Havet, 



17(1) 

1 QmsR. |~HoQorem| da mihij 

2 Qualemll obtinet togatus illei 

muneras quetn maxime. 

3 Lar. Rem|| prorsus facilem ouqc petisti : i- 

stud licet non possumus 

4 Pospuraus. [Hoc| visne praestarij ti- 

bî? QuKR. Nihil, plus quod velim. 

5 Lar. Util maxima quaeque taceam [~ w 

6 Same [legminaj igiturj hieme 

truQca, |~aeslate| elj dûplicia; 

7 Sume ianeos colburnos ; 

semper refluos campagos; 

8 [Sume — w — ] quos plavia 

solvat, pulvis compleat, 

9 Caenum et sudor glutinet; sume 

fhumili fluxos legmine| 

10 CalceosJ, quos terra revocel, 
foedet limus concolor. 



QuÉROLus. — 17. Donne-moi la considération de cet officier public 
que lu sais bien , celui que tu combles de Taveurs. 

Le Lare. Tu me demandes la chose la plus aisée du monde. Cela, 
quand môme je ne le pourrais pas, je le pourrais encore. — Ainsi, 
c*est bien là la condition que tu désires ? 

QuÉROLus. Rien ne pourrait me plaire davantage. 

Le Lare. Je laisse de cdté les grands inconvénients. Va donc, prends 
des vêtements trop courts en hiver et doubles en été ; prends des 
cothurnes de laine, des souliers qui retombent sans cesse^ qui 
soient toujours détrem[fés de pluie, chargés de poussière, gluants 
de crotte et de sueur; prends des bottines minces et molles, tou- 
jours adhérentes à la terre, mal distinctes de la boue qui les 



1. Le morceaa 17 se concilie mal arec 57. lo m-* où Qobr. est an togattu, et certains traits des 
deax morceaux font double emploi. 17 a dû être inséré après coup (noter le changement du mèlr9) 
dans cette scène, qui est ce qu'on appelle aujourd'hui une scène à tiroirs. 
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I^p Aesla R". Brama 
«•P*L, am VP*. 

26 Mss. hiemes. 
Tobnlii 57.18. 
[Daniflp. 19.] 
Voir p. X n. 2. 
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6l Convirator jadicum 
57.11. 
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10 Jurgia vendens.. iras 
et rerba local Senec, 
Herc.f.nis.V.p.'in.b. 

Même vers Klinkh. 

20n 



26 



26?* [Peiperp. \%.] 



ITC [Yen 336.] 



- 220 — 

1 1 Âestum vestitis genibos [et] 

brumam nudis cruribas, 

12 In soccîs [âgé] câpricomoSj 

cancros in tubulis âge. 

13 Palere inordinatos I— w 

- ] labores [— ^H, 

14 [Antelucanosl occursusj, 

judicis convivium 

15 Primum, postmeridianum. aut 

aestuosum aut algidum, 

16 Aut [v^— w —v^— v^ 

aut] insanum aut serium. 

17 Vende vocem, vende linguâm, 

iras atque odium loca ; 

18 In summa festo| pauperj, et re- 

porta[to] penatibus 

19 [H pecuniarum [— '^^l 

aliquid, sed plus criminum. 

20 Plura etiam nunc dicerem, nisl 

quod l^ w — w—] 

21 Efferre istos mellus est quam 

laedere. Qubr. Neque istud volo. 



souille ; passe les grandes chaleurs les genoux couverts, les grands 
froids les jambes nues ; l'hiver en escarpins, et l'été dans des 
bottes étroites. Résigne-toi au travail décousu, aux rendez-vous 
fixés au petit jour ; sois prêt à traiter le juge tantôt à déjeûner et 
tantôt à dîner, tantôt par la chaleur et tantôt par le froid, tantôt 
pour dire des folies et tantôt pour rester sérieux. Vends ta voix^ 
vends ta langue, mets à bail ta colère et ta haine : après tout cela 
reste pauvre; et rentre au logis chargé d'un peu d'argent et de 
beaucoup de malveillance.... — J'en dirais bien davantage, mais 
avec ces gens là... Mieux vaut faire leur oraison funèbre (1) que 
de les attaquer. 



1. Klinkhamer croit reconnaître ici an jea de mots sur e/T'^rre, loner et enterrer. J'ai tâché de 
garder qaelqno chose de cette éqaiYoque. 
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26 Erndilns eod. S. 
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17 Heroes LV, heredes 

R*P : V. ARG. «. 

Mts. invideas : cf. 84.13 
et p. 49.6. 

7MC/9 [Vert 365.] 
Voir p. 127 ». 1. 



18 

1 Da|| mihi divitias, fconsecunturj 

qualesj (iuo qui chartas agunt. 

2 Lar. Sumell igitur vigilias, (et) labores 

illoruro quibus invides. 

3 Âurumli in juventa, palriam in se- 

necla quaere, [— w— 

4 v^l|— w— w — w], tiro a- 

gelli, veteranus fori. 

5 Rati|Iocinator erudite, 

possessor [v^— ] rudis, 

6 lD||cognitis familiaris, vi- 

cin[is sis tu]is novus ; 

7 0||mnem[9ue] aetatem exosus agito, 

funus ut lautum pares. 

8 heWres autem deus ordinabit : 

istis noio inwideris. 

9 Qae||roIe, fcondita| saepej iuporum fi- 

untrapinae vulpium. 



QiTiROLus. Je ne me soucie pas non plus de ce métier là. — i8. Donne- 
moi des richesses comme en amassent les paperassiers du fisc. 

Le Lare. Alors accepte les veilles et les peines de ceux que tu envies. 
Sois en quête de Tor pendant ta jeunesse, et une fois vieux cherche 
une patrie...; vise à débuter en conscrit dans ton lopin de terre, 
après avoir été un vétéran du forum. calculateur consommé, mais 
propriétaire novice, sois connu familièrement des étrangers, et 
inconnu de tes voisins ; passe ta vie entière en butte à la haine, 
pour gagner de belles funérailles. Quant à des héritiers, le ciel 
t'en pourvoira : arrange-toi pour ne pas les désappointer. Que- 
rolus, souvent la réserve du loup devient le butin du renard. 



I, H. Morceau 19 



— 222 — 



lOo [Klinkh. l, ii-aag. 
Commeiinp. 10.] 



105 



10 

u 

10 



1 Locuplelem.. poda- 
gram Juvénal 13-96. 

\Da:iielp. 20.] 

8r; 
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1 Maine ver 9 Klinkh. 
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1 Quia. Heja I nec cbartas volo. f'Sal- 

tem| ^perëgrinil 'auDcmibi| 

2 ^TribueJ illlus et Iransmarini 

mercatoris sacculum. 

3 Lab. Age igitur : conscende maria; Can- 

dis |*le l'pariler |®credilo| 

4 'Et ventis |HuosqueJ. Quer. Istud foumquaml 

egomeij volui. Da mihi 

5 Sallem vel capsas Titi. Lar. Sume 

igitur et podâgram Titi. 

6 Q. ; -w. L — w. Ç.] Minime. Lar. Neque tu 

capsas contiuges Titi. 

7 QuKR. Neque istud volô. Da [psaltrias et 

concubinulasi mihij, 

8 Quales habet avarus îlie 

fenerator advena. 

9 Lar. [— w— ] Habes nunc plane 

tola mente quod rogas. 

10 Suscipe quod exoptas [— w, 
— w] toto cum cboro : 



QuÉROLus. i9. Bon, bon : je renonce aussi aux paperasses. — Tu sais 

cet étranger, qui est venu d'outre-mer faire le commerce: je te 

demande simplement de m'accorder sa bourse. 
Lb Lare. Hé bien, courage : embarque-toi sur mer, prends les tiens 

avec toi, confiez-vous tous aux flots et aux vents. 
QuÉROLus. C'est une idée à laquelle je n*ai jamais pu me faire. — Tiens, 

donne-moi au moins la cassette de Titus. 
Le Lare. Reçois donc aussi la goutte de Titus. 
QuÉROLus. Point du tout. 

Le Lare. Alors tu n'auras pas la cassette de Titus. 
QuÉROLus. J'y renonce encore. Donne moi des musiciennes, de jolies 

maîtresses, comme en a ce vieil avare d'usurier étranger. 
Le Lare. C'est cbose faite : ce que tu désires de toute ton &me est à 

toi. Prends ce que tu souhaites ; prends toute la bande ; prends 
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1 Yoirp.i».l,p.iin.i. 
Breieiden LVP, Bresiden 
née ei de 3* Mat» R" 

8c' 



iî.â Mu. aadisli. 



i [YersZlB.] Ânt haee 
cam illis siiot bab. aut 
illa cum bis mitlenda 
{ver. amitl.) sunt Te- 
rent., Heaut. i,3.s^. 
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10 [Peiperp. 19. j 



II) .' 



11 Sumc PaphieD, Cylbëren, Brësiden, 

sed cum pondère Nestoris. 

12 Q. Hahabel quamobrem? Lar. [Hoc ille, cujus 

tu sortem petistij, habelj. 

13 Eho, Querole, numquam aud?isll : 

« Nemo gratis bellus est » ? 

14 Âut baec cum bis babenda sunt, aut 

baec cum bis amitleada sunt. 



20 



1 QuER. Ad||buc invenio quod requiram, 

da mibi finipudentiaml 

2 SaltcmJ. || Lar. Urbaneedepol I Pconcupiscis| 

Hu nuac| ^quae negaverim| 

3 ^0]mniaj. Si tolo vis uti foro, 

fimpudens) estoj : ptibi| 

•i *Sed|| l'facienda csi| 'sapicnliae ja- 

cturd^nuncj. Quer. Quamobrem? LAR.Quia 

5 Sapi||ens nemo fimpudens] esij. Quer. Âtabi, 
Lar ramiliaris, ftua| 



Papbié, Cytbéré, Brésidé. Mais d'abord aie la virilité de Nestor (t). 

QuÉROLus, riant. Ha I ha I ba I et pourquoi donc ? 

Le Lare. Vois comme est bâti celui dont tu demandes le sort. Hé quoi, 
Quérolup, n'as-tu jamais entendu le proverbe : On n'est pas galant 
sans Trais ? 11 faut ou avoir ceci avec cela, ou avec ceci laisser cela. 

QuEROLus. 20. 11 me vient encore une idée. Donne-moi du moins de 
l'elVronterie. 

Le Lare. Parfait, en vérité! tu désires justement tout ce qui devrait 
l'être refusé. — Soit, si tu veux faire ta main partout, sois ef- 
fronié. Seulement il te faut désormais renoncer au bon sens. 

QuiROLus. Pourquoi f 

Le Lare. Parce qu'aucun bomme dans son bon sens n*est effronté. 



1. Ce passage est imité de Ju vénal {Sestoris hirnea, H. 3*6) » contresens. Le Nestor de JuTéoal 
est le type d'an homme épaifé par l'âge. 
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6 GaœJ ||disputaUone. Lar. At ftua| abi* 
Querole, cumj qaerimonia. 



2 [KHttkh. l, n.357.] 
MutabisI, mutabis n*. 
mulabitur PY. 

26v Sont aLiqai.. sed 
îi.u. 
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1 QuER. Numllquamne mutabis, calamitas ? 

Lar. Quamdia tu vixeris. 

2 QtRR. Fe||licesergo dod sunt? Lar. Sant ali- 

qui, sed non illi [w— 

3 w|{ — quos tu putas. Quer. Quomodo ? si os- 

tenderô jam nunc libi aliquem 

4 Et|| sanum et divitem, felicem[n6] 

hune negabis ? [ ar. Divitem 

5 Polîtes nosse, [a/ w— ] sanum esse 

quid pulas? Quer. [Bene| corporej 

6 Ya||lere. Lar. Quid, fanimo| si aegrolatj ? 

QuBR. Istud egomet nescio. 

7 Lar. fVi||dentur|, o Querole, inbecilla 

tantum vobis corporaj : 



QuÉROLus. Va te promener, Lare domestique, avec ton argumentation. 
Lb Lare. Va te promener, Quérolus, avec ta lamentation. 
QuÊROLus. 2i . Ne changeras-tu donc jamais, d mauvaise fortune ? 
Le Lare. Jamais de ton vivant. 
Quérolus. Il n'y a donc pas d'heureux? 

Le Lare, il y a un petit nombre de gens heureux. Mais ce ne sont pas 
ceux que tu penses. 

Quérolus. Comment? si je te désigne sur-le-champ quelqu'un qui se 
porte bien, et qui en même temps est riche, tu ne voudras pas le 
reconnaître pour un heureux ? 

Lb Lare. Un homme qui est riche... tu peux le reconnaître. Mais un 
homme qui se porte bien, qu'entends-tu par là? 

Quérolus. Un homme dont le corps est sain. 

Le Lare. Et si son âme est malade ? 

Quérolus. Pour cela, je n'en sais rien. 

Le Lare. Quérolus, VOUS ne savez voir que les faiblesses des corps : 
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i6 8 Quantumll animus est inflrmiori [~-w,] 

spes, timor, cupiditas, 

±P Desp. inesso f.i. AUP, 9 AHvarUia, desperatiô, non 
îs"^'rai;I"i?X; esse feliœm sinunt. 

3.9'ûX' 10 Quid,|| fnescis quis ille| sij alias 

" in corde, fin vultul alius estj ? 

i Yoirp,t^. 11 Quid.ll si laetus publiée maeret demi? 

Ut majora reticearo, 

9'u 12 Quid^ll fuxoremi siJ non amal? quid, 

^ fuxoremi sij nimis amat? 

i 13 QuER. Si|| nemo felix, nemo igitur ju- 

^ stus ? Lar. Etiam hinc resp'ondeo. 

i 14 Sunt|| aiiqui, fateor, justi prope, sed 

prima est horum calamitas. 

26 1 5 [i4d||%iio] estne aliquid quod requiras ? 

Quer. Immo edepol nihil. Meam 

3.9a' [r^«4oi.] 16 Hi||hT concède sortem, quando 

fmelius repperi] nihilj. 

22 

lOEs [Kiinkh. I. ii.raJ 1 La»- Igi||lur quamquam felicem f te con- 

stiteritl essej, fnuncl tamen 



combien les âmes sont encore plus faibles ! L'attente, la crainte, 
le désir, l'avidité, le désespoir n*y laissent pas de place au bon- 
heur. Et si cet heureux que tu veux dire (1) n*est pas le même 
en son cœur qu'en son visage ? s'il est gai en public et pleure 
chez lui? Sans parler des ennuis plus graves, peut-être qu'il 
n'aime pas sa femme, peut-être qu'il aime trop sa femme. 

QuéROLus. S'il n'est pas d'heureux, c'est donc qu'il n'eist pas de justes? 

Ljs Lare. Là-dessus encore je puis te répondre. Oui, il y a quelques 
hommes qui sont presque des justes ; mais ceux là sont les plus 
malheureux de tous. — As-tu aulre chose à me demander ? 

Qdérolus. Ma foi, absolument rien. Accorde-moi ma propre condition, 
puisque je n'ai rien trouvé de mieux. 

1. Sar le sens de nesâo qitis voir p. 198 n. 1. 

HA VET, Querolus. ^S 
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10 M Merven. fortiriie. 
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A Mss. largielar : ef. 
snm babilunis \i. Cf. 

2.18 *. 
KHtc [Peiperp. 20.) 



10 Un, institnet 
Havet; cf. 3S.io- 
[Daniel p. 2i.l 

8 
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2 EtiHimJ beatiorem tefa- 

turum ut agnoscas volo. 

3 Âururoll hodie multum consequere. 

QuBR. Ludis nos : [hoc non potest] 

4 Fie||riJ . L. Quam ob causam? Q. Qaia non est via. 

Lar. Sane difficile [w— ] 

5 Est|| nobis facere atque invenire, 

qaod tu non intellegis. 

6 QuER. Die quaes5 : numquid rex aliqaid 

largt^uru^ est? Lar. Nihil. 

7 QusR. Numquid amicus donabitali- 

quid? Lar. NihiL Quer. pMe| ^quispiam| 

8 ^Ex transversol ^oumquidj beredem 

institml ? Lar. Nibil miaus. 

9 Quer. Numquid thésaurus fdefossus 

apparebitj alicubij 

10 Ante oculos meos? Lar. Âtqui [Ma- 
teret| ^si| Momi tuae| 



22. Le Lare. Il a été établi que tues heureux. Hais n'importe: main- 
tenant je veux te faire savoir que ton bonheur va être encore plus 
grand. L'or aujourd'hui te sera donné en abondance. 

QuÉROLus. Tu te moques de moi : cela ne se peut. 

Le Lare. Et pour quelle raison? 

QuÉROLus. Parce qu'il n'y a pas moyen. 

Le Lare. Bien sûr, c'est chose difficile à nous autres de faire et d'in- 
venter des choses qui t'échappent. 

QtJÉROLua, iroDiqaement. Dis douc, est-co que quolquo roi doit me faire 
une libéralité? 

Le Lare. Pas le moins du monde. 

Qu^ROLus. Est-ce que quelqu'un de mes amis doit me donner quelque 
cadeau ? 

Le Lare. Pas le moins du monde. 

QuÉROLus. Est-ce que par surprise quelqu'un m'a institué son héritier? 

Le Lare. Encore moins. 

QuâROLus. Est-ce q ue quelque trésor enfoui paraîtra ton t à coup à mes yeux? 

Le Lare. Sache que s'il y avait chez toi un trésor caché, c'est à un 
autre qu'il devrait être montré d'abord. 
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8b> [Vert 413.] 



Voir p, 15 M. 1. 

1 [KkKkh. l, 11.284.] 



10* [CommeUup.iS.] 
c 

10* 



A 

10 Mst. joberesne (P* 
-ereme f * mots, -esne 
f * nutin). 

10' 



8 

G 



11 'TbesaurasJ, prius alteri esset 

ostendendus, quam tibi. 

12 QuBR. Et guemadmodam [habituras egometl 

sumj quod mih! nuUus dablt? 

23 

1 Lab. Vade jam nunc, et quicqaid con- 

tra te estfacito. Qubr. Gur ita? 

2 Lab. [Quia] sic expedit. Fallenti 

crédite, et r^operam | ^accommoda | 

3 ^Circumvenienti | 'atque adsensum J. 

Pures si ad te yeneriDt, 

4 Excipe libenter. Qubb. Tum si allquis 

[aedibus facem | meis J 

5 Subiciet, jube^ne me oleum in- 

fundere ? Lab. [""Tel *non| *noveram| 

6 *Esse| 'credilurumj. Queb. Pures mi 

ac praedones cui bono ? 

7 Lab. Ut, si quid tibt spei fest| aut 

praesidiij, totum auferant. 



QmiBOLns. Et de quelle façon dois-je donc avoir ce que personne ne 

doit me donner ? 
23 (1). Lb Labe. Va en paix maintenant ; et, tout ce qui sera contre 

ton intérêt, fais-le. 
QuiBOLus. Pourquoi donc ? 
Le Lare. C'est ce qu'il faut. Si on te trompe, aie confiance ; si on te 

tend des pièges, donnes-y de bonne volonté ; s*il vient à toi des 

voleurs, accueilie-les avec empressement. 
QusBOLus. Alors, si quelqu'un mettait le feu à ma maison, tu me dirais 

d'y verser de l'huile ? 
Le Labe. J'étais sûr que tu ne me croirais pas. 
QuÉBOLus. Des voleurs et des pillards chez moi I et pourquoi faire ? 
Le Labe. Pour que, si tu as encore quelque espérance ou quelque 

ressource, ils t'en dépouillent complètement. 



1. Les troii premiers Ters et les ters 13-16 traduits ptr Magnin, p. 664. 
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mfA Même vers KHnkk, 



26 Mime tert Klinkk. 



3.1 Pro». stod: V. 83.«. 

Obscnris Tera inToWens 

Yerg., Ae%. 6.ioo- Voir 

p. t n. k. 

26 C'esi-h-âirefioq^^ick. 
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[DaMelp. 23.] 
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8 QuER.Curita? LAR.Utsisdives. QuER.Quomodo? 

Lar. Bona si perdideris tua. 

9 QuBR. Quamobrem [— w]î Lar. Ut sis fellx. 

QuER. Quomodo? Lar. Si fueris miser. 

10 QuER. Istud plane estquod saepe audivi : obs- 

curis vera involvere. 

1 1 Sed quid facere me jubés ? Lar. Qaod- 

[cumqué] contra te putas. 

12 QuBR. Die erg5 quid sit, ne fortasse 

aliquid ffaciam nescius| 

13 Pro mej. Lar. Quicquid egerls fhodie| 

gesserisvej, [fiet [id\\ 

14 Pro tej. QusR. Quid si egomet nol5 ? Lar. Ve- 

lis nolis, hodie bona 

15 fAedesl fortunaj intrabit tu- 

as. QtTER. Quid, si aedes obsero? 



QuBROLus. Pourquoi cela ? 

Le Lare. Pour que tu sois riche. 

QuÉROLus. Comment cela ? 

Le Lare. En perdant tes biens. 

QuEROLus. Pourquoi les perdre ? 

Le Lare. Pour être heureux. 

QuÉROLus. De quelle façon ? 

Le Lare. Par le malheur. 

QuÉROLus , à part. Voilà blcn ce qu'on dit souvent , envelopper la 

vérité dans les ténèbres. (Aa Lare o Mais enfin que veux-tu que je 

fasse? 
Le Lare. Tout cc que tu te croiras contraire. 
QuÉROLus. Dis-moi quoi, alors; car je serais exposé à faire ce qui me 

serait favorable, sans le savoir. 
Le Lare. Quoi que tu fasses aujourd'hui, tu y trouveras ton profit. 
Qcjërolus. Et si moi-même je ne le veux pas ? 
Le Lare. Bon gré mal gré, aujourd'hui la bonne fortune entrera dans 

ta demeure. 
QuÉROLus. Et si je ferme la maison à clé ? 
Le Lare. Elle se coulera par la fenêtre. 
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1.10 [Yen 431). 
Mime ven KUmkk. 

10 



16 Lar. Per fenestram deflaet. Qubr. Quid, 

si et fenestras clausero ? 

17 Lar. Ostulte homo, fat bae pateant^ ipsaque 

sese tellus aperiat, 

18 Quam ut ta excludas vel sabmoveas 

quod mu tari non potest| , 

19 Prias estj. 



lOi [Klinkk. I. 11.303. 
Peiper p, 21.) 

4 Mtt. ot : p. 8.t8- 



6q 
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c 



1 [VersiZl.] 
Même vert Klmkk. 



24 

1 



QuER. Igitur, [non mihT prae- 
staturl, quantum inlellegoj, 

2 Quod velim noiim faciundum est. 

Lar. Neque ego id expectabam uti 

3 Gratias ageres, sed fQuerolum| utj 

te constaret in omnibus. 

4 [Nunc vale, Querole] . Quer. Tu nunc quo 

tendis? Lar [Âedesl inj tuas, 

5 Immo nostras, me recipio ; inde 

ibo quo libet. Ita tamen 

6 Usque quaque pervagabor, 

ut te numquam deseram. 



QuiROLus. Et si je ferme aussi les fenôtres ? 

Lb Lare. bomme, être borné I tes fenêtres s'ouvriront plutôt toutes 

seules, et la terre se fendra pluldt soudainement, avant que tu 

écartes ou que tu repousses l'immuable destinée. 
24. QuÂROLus. En somme, autant que je puis comprendre, ce n'est 

pas à moi que cette faveur est donnée, puisque bon gré mal gré 

elle m*arrivera? 
Le Lare. Va, je ne comptais point sur tes remerclments : je comptais 

que tu te montrerais un vrai Quérolus jusqu'au bout. (Le Lare t'éioigne 

ei entre dans la mairon de QoJrolas.) 

QuBROLus. Hé bien, où donc vas-tu ainsi ? 

Le Lare. Je rentre cbez toi, ou plutdt chez nous ; de là j'irai où il me 

convient. Toutefois j'aurai soin, dans mes courses, de ne jamais 

te perdre de vue. 
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[Scène III.] 
[Klinkbamer, seul jiis(iQ*iGi, a séparé cette scène de la précédente.] 



QUER[OLlfS]. 



25 



il^wn [KiiHkk. I, iii.i.] 



10 [CommeUnp, 19.] 
u 

IOr'q ITm. eu jusqnamne : 
eorr. Gruter. 



8> 

U 



8V 
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1 Incertus ego sum foetus magis 

hodie quam semper fui. 

2 pCum responso hujus modi| 'ergo| 

^quid| ^auncfociamJ?foraculuin 

3 Taie umquam] cuiquaronej datum est, fipsel 

ulj sibimet mala quaereret, 

4 pMiseriamI ^autnoD|, ^possetj 'àifleri|, 

"ingruenteml 'excluderetj ? 

5 « Perde, fest|, inquit, si quidj tibi domi, 

fadquiras] utj plurima. » 

6 Hea [sed] si faureranturj mihij, ali- 

éna quando aut quis dabit? 

7 « Vade, ioquit, fures require, 

praedones recipe io domum. » 



Scène III 



QUÉROLUS, senL. 



85. Me voici plus embarrassé aujourd'hui que je ne Tai jamais été. 
Que faire d'une pareille réponse? Jamais personne a-t-il reçu d'un 
oracle quelconque l'avis de courir après ses propres maux» au 
lieu d*écarter dans la mesure du possible les menaces de la 
misère? « Perds, me dit-il, tout ce que tu as chez toi : c'est le 
moyen de gagner beaucoup. » Mais si Ton m'dte ce qui est à moi, 
qui donc jamais me donnera ce qui est aux autres? « Va, me 
dit-il, recherche les voleurs, fais entrer chez toi les pillards. » Et 
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i [Vert 447.) 
iDMielp. 24.] 



llic' [KUnkk I. iii.is.) 
Glote : cf. arg. i 3.1 
iO.1713.4 31.1.10 74.11 
76.1. 

S'ra' Même vers Klinkk. 
Valcanosas , addendum 
lexids. 

6q Mit, qoae et terras : 
terrU Klwkk. 

i5QM' 

Glose amenée par i'aUéra- 
tUm deqoiau 9.3. 

15 



10 



lOfi SpesnoUai^^eS.s. 
)6 



8 Primum hoc si cognosci atque eliam 

si probari potuerit, 

9 Nonne judex jure [— w 

— w— w — w— ] 

10 Optimo pessum dabit tam- 
quam latronum conscium ? 

26 

1 Sed ubinam (fores) Ipsos modo requiram ? ubi 

investigem nescio. 

2 filial ubinaroj ffaliginosa, 

vulcanosa, atra| est cohorsj, 

3 [De die sub terra | quij habitant, 

nocte in tectis ambulant, 

4 (Ubi iiii sunt) furbanel quiJ flbulas sub- 

ducunt, quique fbalteos| 

5 CurtantJ ? [Ex ipsisj nisi fallor 

unum J video, atque ecxe [nunc] 

6 Rem gerit.— Hem! tibl clamo, impostor ! 

ohel cessa. — r*Fibuia| 

7 'Servalal *euge| 'esljl — Attat! spes miliï 

nulla est; mandate excidi : 

8 Inlerdictum [— w] fuerat 

ne obviarem furibus. — 



supposons d'abord que celte complaisance soit connue et prouvée : 
est-ce que quand j'aurai porté plainte le juge ne me condamnera 
pas très justement comme complice des larrons? 26. Mais eux- 
mêmes, où les trouver, les voleurs? je ne sais où me tourner. Où 
es-tu, bataillon noir de suie et de fumée, qui le jour habites sous 
terre et la nuit te promènes par les toits ? où ôtes-vous, habiles 
gens qui savez décrocher les agrafes et couper les ceintures ? 
(Il s'arrête soudain.) — Si jc uo mo trompo, eu volcl uu là-bas, et 
justement il s'apprête à faire son coup, (iicrie :) Ohé 1 à toi, filou ! 
Hé là-bas, gare à toi I (Afec satisfaction :) A la bonne heure : voilà 
une agrafe de sauvée. (Ârec désappointement :) Ah! ciel, je suis perdu : 
j'ai oublié mes instructions. 11 m'était défendu de contrarier les 
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6t [Vers 456.] [Peiper Q Verum [herclc hoc|, ne excluderemj, stultum 
iJer^'mn fortuite, est : DihU biDC prorsQS placet. 



8'Q!f' [KUnkh. l, 111.91.] 



Nnmquidnam R'P. 
10" 

lOV 

M 

10'' Confusion avec Têteri: 
voir L. Mueller, De re 
metrica p. 361 s. Cf. 
78.18- Voir p. 55. 

1 [Vers 462. J 



27 



1 Alqae edepol, nisi fallor, iste, fa- 

pud mel quij flocutus| est], 

2 Urbanus (est) homo : numqaodaam meritam, 

fui inihi potissimum 

3 Res divioa ostendereturj , 

nunc meumj ? [nesciô qaid esl| 

4 HicJ praesligii : vereor hercle, 

[w] De fjam perfecerit] 

5 Fartum quod denuntiabalj. 

Ego me bac iatus rëfero, 

6 Âtque hominem si repperero, coq- 

tinuo producam foras. 



voleurs.— (Âpres na silence :) 11 m'était défendu aussi de leur fermer 
ma porte : ma foi voilà qui est un peu sot, et qui ne me va 
pas le moins du monde. (NooTeau siieace.) — 27. Au fait, j'y songe : 
vraiment ce personnage qui a causé avec moi est un babile 
bomme! Âvais-je mérité par ma piété cette faveur particu- 
lière de voir, moi, une apparition divine? II y a quelque cbose (1) 
ià-dessous. — Ma foi j'ai peur que le vol qu'il m'a prédit ne 
soit déjà consommé par lui-même. Je rentre, et, si je trouve mon 
bomme, tout de suite je le traînerai à la porte. 



1. Sur Le sens de nescio quid voir p. 198 o. 1. 
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[ACTE IL] 



[Scène /.] 



MANDR06ERUS, SYGOFANTA, SARDANAPALLUS. 



28 



6 [Klinkh.llt.i.Cam' 
melinp, 20.] 

iOx Mu, inseqaoûlar. 



10'r 

Mis. deprebendant : v. 
37.«. 

iO'v 

[IHmiel p. 25.] 



22c JfM. potentes. 



22:^ 



1 Hano. MuUum sese [laudantl aliqaij 

qui vel pugnaces feras 

2 Yel fugaces bestias aut 

\sectantur\ vestigiisj 

3 Aut cubilibus depreodunt 

aut casu opprimunt : f mihi 

4 Majusl quantoj ringenium et lQcrum| estj, 

qui bomines venor publiée ? 

5 Sed quos homiDes ? divites et 

pollentes et fmaxime| 

6 LitteratûsJ : Mandrogerus ego 

sum, parasitorum omnium 



ACTE II 

Scène I 

MANDROGËRONTE, SYGOPHANTE, SARDANAPALE. 
(Ils trafersent la scène oo obserrant l'aspect des lieaz.) 



. Mandrogéronte. il y a des gens qui vantent beaucoup leurs 
prouesses contre des bètes féroces ou contre des animaux prompts 
à fuir, parce qu'ils savent les suivre à la trace, ou les surprendre 
dans leurs retraites, ou s'en rendre maîtres par basard. Et moi, 
combien mon talent et mon profit surpassent les leurs I ce sont 
des hommes que je chasse, cela au vu et au su de tous ; et quels 
hommes? les riches, les puissants, et de préférence les hommes 
les plus cultivés. Je suis Mandrogéronte, de tous les parasites de 
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i6 (i) Doublé eaUm- 
himr: ef, coodidi 83.s. 

lit/» 

Yirirp. 2 n. 3. 

18 



1,^ Yar. terras. — P/.. 
Àul. 2.fl.|9 aurom huic 
olet. Cf. 31.9 65.9. 

11' [PAp.p.23.]Jr<j.qmd 
ad haec vos dicilis : ef. 
la glose. Cf.^tL.^. Qaan- 
do et discetis Havel{t). 

1 [Vert 476.1 
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7 Longe praestantissimus. Âula 

quaedam hic jacet [v^— v^— 

8 — v^], cujusodorem mihï trans 

maria ventus detulit. 

9 Cédant juris conditores, 

cédant [—kj — w— ] 

10 Omnia cocorum ingénia, cé- 

dant Âpici fercula. 

1 1 Hujus oliae conditu[ra]ai 

solus €civit Euclio. 

12 Quid mîramini? aurum est quod sequor : 

(hoc est qnod) ultra maria et terra[fn] oiel. 

13 Quando tiaec (fos) discetis, novelii atque 

incipientes nunC mei ? (qaandohaeedilcarepoteslls?) 

14 Quando sic intellegetis, 

quando sic docebitis? 



Voir p. 15 ». i et 5. 
9 I [KliMkh. 11. 1.13.] 



Cett-à-âire qoid 8 qoidê. 
Pourl'idéecf.U.t^^'%' 



29 



1 Sygof. Aijlqui si, [Mandrogerus nos ter |, sci- 

asj quale egomet somnium 

2 fHacll vidi| noctej? Mand. Die, obsëcro, 

si quid est [quidem] boni. 



beaucoup le plus éminent. — Il y a par ici une certaine marmite 
dont rôdeur m'est venue au delà des mers, portée par les vents. 
Arrière les créateurs de sauces I arrière tous les génies de la cui- 
sine ! arrière les recettes d'Âpicius ! pour bien accommoder une pa- 
reille soupe il n'y a jamais eu qu'EucIion (3).— (Aax speciatenn :> Vous 
vous étonnez? c'est de Tor que je poursuis à la piste ; de l'or, dont 
l'odeur traverse la mer et la terre. — (a ses compagnons :> Quand ap- 
prendrez-vous ce grand art, mes petits novices, mes simples com- 
mençants? Quand saurez-vous ainsi deviner, et ainsi enseigner? 
29. Sycophantb. Si tu savais, ami Mandrogéronle, le songe que j'ai 
fait cette nuit I 



1. Cf. Cic, Verr. i.l.iS'iii; Pro Cluent. 26.71; Plaat., Ëpid. 3.4.86; Pûen. 3.t.9i Varro, 
Rernin rastic. 3.17; Vespae judiciom coci 6*89-60 (Riese, Aothologia latina p. 140 ss.). 

2. La sappressioD de quando haec discere polestis est de KliDkhamer. 

3. Hn de mois I (autre sens : Eaclion seul a conoo la cachette). 
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15 Glûie tirée de s- 
Prmumeer tUd : v. 83.6- 

t Mime vers Klinkk. 



9p 

G 



[Daniel p. 26.] 

13a Glote tirée de %. — 
La ffrédietion ett réa- 
lisée 64. 

16 Mss. ipii. ferebamiu. 



3 Sygof. Noctell hac videbam thesaurum quem 

sperabamus fin manusj 

4 No||bis venissej .M .Quid tum? ST.cvidebam) ex parte 

solides. Maio). Âhl istud non placet. 

5 Sycof. Ellrantpraelereauncmulihamali, 

torques et catenulae. 

6 HAifD.Dic||quaeso:aliquainsuperfmcala| non 

somniastij et verbera ? 

7 Sa. Infaastum bercle bominem I solum hic non 

vidit carcerem. Ohe, homo 

8 Prodigiose ! ego te jam nunc ex- 

plodo cum verbis tuis. — 

9 Nocle fegol istaj in somnis funas (Tidebam). 

Mand. Di te servent ! — Hic bene ! 

10 Sard. Et nos ipso^ fanus illud 

nesciô quo ferr^. Mano. Optime. 



Mandrooérontb. Dis-le donc vite, je t'en conjure, si c'est quelque chose 

de bon. 
Sycophantb. Je voyais le trésor convoité, déjà rendu entre nos mains. 

Maiïdrogéronte. Et puis après? 

Sygophante. Tout n'était pas en sous d'or. 

Mandrogérontb. Hon I voici qui ne me va pas. 

Sycophante. Il y avait aussi de petits crochets bien piquants, des col- 
liers, des chaînettes. 

Handrooéroktb. Dis donc un peu : pendant que tu y étais, tu n'as pas 
vu aussi des entraves et des coups de bâton ? 

Sardanapalb. (A Maodrogéronte :) Voilà ma foi uu songour malchanceux : 
il ne lui manquait plus que de voir une prison. — (a sycophanie :) 
Hé songeur de malheur ! à la porte loi et tes récits ! — (a iom 
deux :) Moi, jai vu en songe les cendres d'un mort.... 

Mandrogérontb. (a Sardanapaie ;) Que les dieux veillent sur toil — (a syco- 
phaDte :) Luî, à la boDue heure! 

Sardanapale, continaant. Et uous, uous allious quolquo part(l), porter 

ces cendres 

Mandrogérontb. Parfait ! 



1. Snr le sens de neseio quOt Toir p. 198 n. 1 
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26^9 



:S6fA 
[Commelmp. 21.1 

6s 



1 Mime pert Klinkh. 



6d'S [Yfrt Â9i,] 



Voir p. m n. 3. 

26 [Klinkh, II, Mg.] 
Sur ee scnge v, 64.ia.iB. 

!26 Booa fortona 64.]{. 



10 



lovp 



10 ir^fli^ r^< K/iHÂrA. 
Maho. iaient à la fin pa 
rêtite chez Qcer. 
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1 1 Sard. lasuper etiam deflebamus * 

defunctum illum [plurimis 

12 Cum lacrimis] quasi alienum tamea. 

Mand. Audin tu istaec, stulte homo ? 

13 Talia egomet, [manifestai etiam J, 

maio quam tua somnia. 

14 Funus ad laetitiam spectat, 

lâcrimae ad risum pertinent ; 

15 Et fnos| mortuumj fereba- 

mus : manifestam est gaudium. 

30 

1 Ego [v^ -] aalem meum vo- 

bis narrabo somnium 

2 ProrsuB manifestissimum. Di- 

cebat nesciô quis [bonum], 

3 Somnianti nocte bac, mihi ser- 

vari manifesta fide 

4 Nec cuiquam aiteri concessum esse 

f invenire, nisi mihi | , 

5 Âurum iliudj : sed fopibusj insuper ad- 

jecit ex istisj f mibi | 

6 Hoc tantummodoj profuturum, 

quod consumpsisset gula. 



Sardanapalb. Et ce n*est pas tout : nous versions des larmes sur 
rbomme. Pourtant il semblait qu*ii nous fût étranger. 

Manorogéromte, à sycophante. Euteuds-tu cela, imbéciie? J'aime mieux ces 
visions-là, fussent-elles réelles, que les songes de ta façon. Objet 
funèbre, signe de joie ; larmes, signe de rires. Nous portions un 
mort : signe éclatant de réjouissance. — 30. (a tou deux o A mon 
tour, je m'en vais vous raconter le songe le plus clair du monde. 
Quelqu'un me disait en rêve, cette nuit, qu une heureuse fortune 
était en réserve pour moi, dans une cachette sûre, et que personne, 
excepté moi, n*aurait la chance de mettre la main sur notre trésor. 
— Il ajoutait, il est vrai, que de tant de richesses je ne tirerais rien , 
sauf ce que j'aurais avalé. 
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2% Mm. infficiat. 



'itlYerthOO.UPeip.p.n.] 
Ms». somniatii. Felicem. 

Cf. 74.10. 
Nosqae qai Pareus. 



i5 [KHnkk, II. 1.17.) 
Glote: cf. 10. Cf. 26. 1. 

IçXP Mu. aedicnlnm : 
eorr. G. Paris. 



9v 



Intervenùm fortuite. 



26 [Dûidel p. 27.1 (i). 



26/» 



7 Stcof. Optime edepol somniasti. fAIi- 

ud I quid autemj quaerimus, 

8 Nisi tantum qaod sat veotri et ga- 

lae ? Sard. Pulchre edepol sornoio^. 

9 r6 felicem! te Mandrogerus, 

nosq[t^6 9]ai tecum samus ! 



31 



1 M. Sed|| heus tu, (syeofanu) Doster, nisi me Mit 

ftraditio, jam pervenimus. 

2 Sar. Ipsa|| est platea, [requins | quamj. Stc. Re- 

cuire ad mdiculum cito. 

3 Mand. Sa||ce]lum in parte fest|, argentaria 

ex diverse. Stcof. Utrumque sicj. 

4 SA.Ventum||est.Quidpraeterea?H.Domu8excel- 

sa. Sycof. Apparet. [Sard. v^ — ^^— ] 

5 Hand. ]||ligineis foribus. Stcof. Ipsa est. M. At- 

tat! [v^— v^ — v^— ] 



Stcophamtb. Voilà ma foi, un songe excellent. Que cherchons-nous, en 

effet, si ce n'est de quoi engloutir et avaler ? 
Sardanapalb. Tu fais vraiment de beaux songes I Heureux toi-mâme, 

Mandrogéronle, et heureux nous autres, qui t'accompagnons. 
31. MAm)R06ÉR0NTE, s'arrfttant toDt à coap. Hé mais, dis douc, l'ami, si je 

n'ai pas été induit en erreur, nous sommes arrivés. 
Sardanapalb. C'est justement la place que tu demandais. 
Stcophantb. Rouvre donc vite ton aide-mémoire. 
Handrogérontb, lisant, (c Une chapello d'un côté, un banquier en face. » 
Stcophakte. Voici bien l'un et l'autre. 
Sardakapalb. Nous y voilà. — Et ensuite ? 

Makdrogbronte, lisant, (c Uue maisou haute » 

Stcophamtb. Elle est aisée à voir. 

Handrogéronte, lisant, a... avec une porte de chêne. » 

Sardanapalb. C'est cela même. 

MANDROGéRONTB, refermant récrit et inspectant les dehors de la maison. Ohl Oh! COmmO 



i. Maxd. Ventom est. Sard. Qnid praetereaf Hand. Daniel, Pareus, Klinkhamer. — Mand. 
Ventom e. q. praetereal Masd. Peiper. — Sard. Ventam e. q. praetereaf Hajcd. G. Paris, — 
... sic est. Ventam e. q. praetereaf Makd. P. Thomas. 
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7o Olet 28.11. 
Alla., via 78.11. 

li* Glose: ef.i. Cf. ^S.i. 
Mu. ijigenii : eorr. 
Klinkkamer; cf, 84. s* 

8c Opéra, comitas, Tiriai 
et sapientia Plaut., 
Cûj^. x.3.(o. 

Même vert KlUikh. 

i 3 a'v Même vers Klinkh . 



1 [Cmmelinp. 22.] 
Même vers Klinkk. 

6c Mime vers Klinkh. 



36 

26 Cf, 46.18. Portions. 
Inrecie LVPR*, p. in ra 
clare B. Porticos. M. 
Recte Daniel. Porticos 
[est. M.] In re recte 
Havet. Recte r. tenes 
PL, Mil. 47. 
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6 Quamhumi||lesf videoihicfenestrasj! Euge! hic 

frustra clauduntur fores. 

7 Tarn || praeterea inermes qaantam inter 

sese distant regulae I 

8 Se||cura hercle regio hic mihi, et fu- 

res [w— w] nil nocent. — 

9 Sed|| interius mihi foIet| aurumj. Âlia 

temptandam est via. Hejâ nunc 

10 (Sfcofiinta) noster, tuque Sardaaapalle : 

si quid vobis ingeni, 

1 1 Gomitatis et virtutis, 

ftotuml nuncj ostendite. 

12 Ego fmagisterl tamquam cynicusj 

ftradol (inyenia et) iûclusaj gaudia: 

1 3 Retia vosmet obsidete, 

dum percurrô cubilia. 

14 fOmnial jamj tenetis animo, 

quae jam dudum diximus, 

15 Quaeque [— w — ] exinde 

meditamur doc te ac die ? 

16 Stcof. De 2trio porticus [est. Uand.] In r[a 

r]ecte rationem tenes. 



elles sont basses, les fenêtres de par ici I Â la bonne heure I 
ici il ne sert à rien de fermer les portes. Et les barreaax , 
comme ils sont peu résistants I comme ils sont écartés les nns 
des autres I (troniqoement :) Oh ! uous avous îci un quartier sûr, oâ 
les voleurs ne sont pas à craindre ! — Je la sens là-dedans, 
Todeur de Tor. Mais il nous faut essayer d'un moyen plus doux. 
Allons, maintenant, l'ami ; allons, Sardanapale : si vous avez un 
peu de talent, un peu de gentillesse, un peu de courage, c'est le 
moment ou jamais de le faire voir. Moi, comme le maître de la 
meute, je vous livre la proie prisonnière : vous, vous n'avez qu'à 
veiller sur les rets tandis que je bats le gtte. Voyons, avez-vous 
bien présent à l'esprit tout ce que nous avons dit jadis, et que 
depuis nous repassons nuit et jour? 
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80 S&cnirjo:r. 78.11 (?) 

ft 36. t4 46.17. 
Cf. 46.19. 
Mime vers Klinkh. 

1 Ante aras 2.5. 



i Mime vert Klinkh. 



iSiz JfM. possis: r. 4.5. 



26 1 [Peiper p. ^^,] 



26 

û 

8f* • 

c [Daniel p. 28.] 

8't [Vers 524.] 



17 Sard. In sacraijo tria sigilla. 

Mand. CoDveDit. Sycof. fin mediol arulaj. 

18 H. Sic suntomnia. SA.Âurum aatearam. M. Hoc 

jam nostrum est. Quid, ipsius 

19 Queroliindiciajam tenetis? 

Stcof. Uelius hercle qaam tua. 

20 Tu vide an divinare queas : 

nos mentiri novimus. 

21 Mand. £go fdëambulalum| istuc in 

parte hacj ibo : iilinc \kj— 

22 — -w— 1 observabo omnîa, 

atque, [res vei ratio | ubij 

23 Postulant, continuo hic adero. 

Sycof. flstac| nos quoque paululumj 

24 Secedamus, fimprobitas|su- 

spitionem I nej pare t. 



SYcopHAifTE^ r^itant. « En Sortant de la cour, une galerie. » 
HAin>R06ÉR0NTE. Tu sais ton affaire. 
Sardanapalb. « Dans Toratoire, trois statuettes. » 

MAin>ROGÉRONTB. ExaCt. 

SYcoPHAirrR. (( Au milieu, un petit autel. » 

Uandrogéroi«tb. Parfait de tous points. 

Sardanapale. (( L'or, devant Tau tel. » 

MAia>R06ÉR0NTE. L'or? il est à nous. — Voyons maintenant, pourriez- 
vous dire le signalement de Quérolus lui-même ? 

Sycopuante. Mieux que ton signalement à toi. A ton^our de voir si tu 
feras bien le devin ; pour nous, nous mentirons en gens experts. 

Mandrogérûnte. Hé bien, je m'en vais un peu de ce côté : de là, j'ob- 
serverai tout, et dès qu'il en sera besoin je serai ici tout de suite. 

Sycophantb. Nous aussi, relirons-nous un peu par ici, pour qu'on ne 
soupçonne pas nos desseins perfides. 

(Mandrogéronte quitte la scène ; Sycophante et Sardanapale le retirent dans un coin ; tin 
instant après, la porte de la maison s'onvre et Qnjrolas en sort.) 



II, IT. MORCBAU 32. 
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[Scène IL] 



QUEROLUS, SYCOFANTA, SARDANAPALLUS. 



1 [Klinkh.M ii.fl 



lOf^ VidimasA , Tidi 
modo celt. 



10 

H 
Q 

26 

i6 Vidinnt R\ 

S.l Vocat PR'. 



32 

1 QuER. Nosler ille, qai mecum est lo- 

cutus, nusquam apparuit. 

2 Neque aliquid subripuitintus: 

iste plane homô non fuit. 

3 SA.Hem! ipseest. Vellem hercleaudirehunchomi 

nem quem vidimus ; fmagosl 

4 EgoJ mathematicosque novi, 

lalem prorsus nescio. 

5 Hoc esl divinare hominem, non 

ffacere quidam | qualiterj 

6 Risores soient. Quer. Hem ! quemnam 

divinum isti [— w— 

7 — w] esse dicunt î Sard. Sed f novum 

hocj est, quod vidi modo. 

8 Dbi te aspexerit, primum tu- 

te revocat nomine. 



Scène II 
QUEROLUS, SYCOPHANTE ET SARDANAPALE. 

3S. QuâROLu< se croyant leai. Hou causeur est introuvable. Il n'a rien 
volé dans la maison : bien sûr ce n'était pas un homme. 

SardanapALE, bas à Sycopbante. Pst I VOici UOtre hommO. — (Très haut, pour être 

entenda de Qaéroias :) J'aurals grande euvie, Vraiment, d'aller entendre 
rhomme de tout à l'heure. Des magiciens, j'en connais ; mais un 
pareil, je ne sais où on le trouverait. Voilà prédire Tavenir ! ce 
n'est pas comme certains farceurs... 

QuiROLus, à iQi-méme. Hciu 7 quel est ce devin dont ils parlent? 

Sardamapale. Mais quelque chose d'inouï, c'est ce que j'ai vu derniè- 
rement. Dès qu'il te voit, d'abord il t'appelle par ton nom ; ensuite 
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8v Mm, ezpoMt (earr. 

foHlmmeie Daniel -il). 

Cf. M.,. 
htentrtitm fortitUe. 

4 Uu. ûs : ef. siM 33. 19. 
Cf, SO.g. 



10 



lOir [Yen 533.] (1). 
JCMmm/w^. 23.] 
Adgred. hominem 33. ^3. 

1(/ [Ikmelp.^.] 



9 Dein parentes, [/iforo«], ser- 
VO8, atque omnem fàmiliam, 

10 Exponil quasi noverit; quid 

tota faetatel gesserisj 

11 Quidve postes sies a- 

cturus, totum edisserit. 

12 QoxB. Bell us herclehic uesciS qui est : non 

praetereunda est fabula. 

1 3 Sygop. f |~0|| me stuUum atque ineptum qui noo | 

illum I coosului stalim ! 1 1 

14 Sabd.II Quae||so, sodés, adgrediamur homi- 

nem | ratione qualibet.JJ 

15 Sygof. Et ego II hercle vellem ; verum, ut nosti, 

non vacat. 



10> [KliMkk. W, 11.14.1 

10' 

I 



33 

1 QuBR. Cur fomnial 

2 NodJ II agDosco ! — Salvete, amld. 

Stcof. Salvus esto, qui fesse nos 



ce sont les père et mère, les esclaves, toute la maisonnée ; il les 

cite comme s'il les connaissait. Tout ce qu*on a fait dans toutesa vie, 

et ce qu*on doit faire plus tard, il Texplique d'un bout à l'autre. 
QuiaoLus, à lai-màme. Ed vérlté c'est quelque galant homme. Je serais 

fâché de manquer cette conversation-là. 
Stgophamtb. Maladroit que je suis I Imbécile I J'aurais dû le consulter 

tout de suite. 
Sardanapale. Écoute : si tu veux, allons le trouver sous n'importe quel 

prétexte. 
Stcophamtb. C'est bien ce que je voudrais ; seulement, tu sais : je n'ai 

pas le temps. 
33. QuArolus, à lui-même. Ce Serait dommage de ne pas m'informer de 

tout. — (Il fait qaelqoes pas et hl)orde les denx fourbes.) BoUJOUr, mOS amÎB. 

1. Jfsf. Stcof. Quaeso sodés ad(rediamnr hominem illum ratione qnalibet. Sard. me stoltom 
atqae ineptnm qui non consnlai statim, interversimia fortmtet.—P.Tkomat : Saro. Quaeso... qn*- 
libet. Stcof. Et ego... Taeat. Saro. me.... (t7 fuppose muti qu'une réplique de Stcop. û pu être 
ûmûe aprèt qnalibet.) La difficulté avait été iignalée par Klinkhamer qui, avec dauie, prepoiaU de» 
tatatUme diverses, Illum déplacé : Havet. 

HAVKT, Querolus, 16 



J 



Il, n, Mobceap33< 

10' [Peiper p. 26.] 
Mit. popnlo. 



26 



«^ 



3.7o« 



2a£«realiqoi8Ulûf 
Diseram : 32. 14. 

Ut 

Mts. te : ta Hûpei (i) 

14 

Q 

17 

Ms$. sabripias. 

9s 

Nonc sermo Hnet: cf. §: 
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3 Ju||bes IsalvosJ. Qubr. Quid vos? secretumne 

aiiquod? Sard. Secretum a pop/o, 

4 Non II secretum a sapientibus. \sj 

—<j—kJ\ Qtor. De mago 

5 Ne||sci5 quid vos audivi. Sard. Ita est : de 

nesciô quo nunc sermo erat, 

6 fO||mnia| quij divinat. — Verum quisnam 

iUe homo sit nescio. 

7 QuER. Est nejl lalis aliquis? Sard. Maxime ergo, 

Sycofanta, ut dixeram, 

8 Per|| te tuosque mi sodés tu, 

rogô, (al) fmecum uaa| illac (v«iiiu)J simul. 

9 Sygof. Jam||dudum dixi, uitroet iibeater (iram). 

f vacuuffl nuac| sij esset mihi. 

10 Sard. Ha||Qe paulisper. Quer. QuaesOy amice» 
De te subrip^ tam cito. 

il EgDJImet quoquë scire cupio quisaam iste 
est, de quo faune | sermo J erat. 



SvGOPHANTB. Boujour à qui nous dit bonjour. 

QuÉROLus. Vous pariiez, là 7 Un secret, peut-être ? 

Sardakapals. Un secret.... pour tout le monde, mais non pas pour les 
gens d*esprit. 

QuiROLui. C'est un magicien, dont tout à Theure... 

Sardanapale. Oui, nous parlions de quelqu'un, qui devine toutes choses. 
Mais je ne sais pas du tout quel homme c'est. 

QusROLus. Y a-t-il vraiment des gens comme cela? 

Sardanapale. Écoute donc, Sycophante, comme je te le disais, au nom 
de toi-même, au nom des tiens, je t'en conjure : viens là avec moi. 

Sycophante. Je te Tai déjà dit, je le ferais de moi-même et avec em- 
pressement, si j'en avais le loisir. (Il fait mine de l'en aUer.)' 

Sardanapale. Attends un instant. 

QuEROLus, à Sycophante. Cher ami, je t'en prie, né nous quitte pas si vite. 
Moi aussi, j'ai envie de savoir quiest ce magicien dont vous parliez. 



1. Pour ana siiniil et l'elHpse du verbe cf. 20 • nos illac una limal {ce gui porte à Ure Per 
te taoïqae mi sodés, td, rogo, mecnm una illac simal, ou Per te tnosque mi rogo, sodés, tu illac 
meoam una simol). — I mecnm.. nna simal Ptûut.,MejU.i .k,kz* sifflal..tecamQna Pora. 3.|,sOf 
nna simal cum sao ricino Pseud. i .4,17 ; simal bibere una Pers. 2.9 ; tecom simal erat AuluL A,^,%g, 
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10 Qnawo tmlM tkê ie 

10 (cf'is)' 
Jbff. si maa non «st. 

19 Ait* M diffleiim. 



[Démet p. 30.) 
9'» 



i Hff. habeatdaUioe 

eoir. Piilum. 
Una limnl : ef. g. 

IOa' 

r 

[Cmmelm p. %i.] 



12 SrcoF. BdeHpol [domi] nesciS quid aliud 

fegtl mihTj negotii : 

13 Go||gDati fexpecUni | atque amld 

jamdadum me[me<]J domi. 

14 SiaD. Magnajl hercle fdifflcuUas| hominisj 

[ardtui] et persuasio 1 — 

15 Nequell dudc te amici expectant neque co« 

gnati < paulisper mane. 

16 Q.(Qiiaflso,amic«.)Me2||estntodiosa8oci6(a8, con< 

snlere vobiscum volo. 

17 Sard. Ve||reor hercle ut facilem se nobis 

faciat, si plures videt. 

18 Stcof. [Tibi] || optime, edepoll ecce, sodés» 

comitem : quaerebas, habes. 

19 Mibijl fnesi^l moles tusj. Quer. Quaeso, a- 

mice, fvidetuil si huicitaj, 

30 Abe\\at: nos illac una simul. Sard. Atqut 
isto nobîs est opus, 

21 fHomi||nem| quoniamj illum vidit et no- 
vit bene. Qubr. Justum est ut foperam 



Stgopbantb. Non, je ne puis : j'ai autre chose à faire. J'ai des parents 

et des amis, qui doivent être depuis longtemps à m'attendre à la 

maison. 
Sardanapair. (A QnitûiuB :) Bu vérité c*est uu hommo peu maniable^ et dur 

à persuader, (a sycophanie :) Hé non, tu n'as ni amis qui t'attendenti 

ni parents ; reste un moment. 
QuiROLus. Si ma compagnie ne vous gène pas, j'ai envie de consulter 

avec vous. 
Sardanapale. C'est que je doute qu'il se montre bien disposé, s'il voit 

plusieurs personnes. 
Stcophantb, i Sardanapale. Coci vieut pour toi bien à propos. Voici un 

compagnon ; tu en voulais un, tu l'as. Laisse-moi donc en repos. 
QuÉROLus, à Sardanapale. Écoute, chcr ami, si c'est son idéOi laissons-le 

partir, et nous deux allons là-bas ensemble. 
Sardanapale. Hais c'est que nous avons besoin de lui. (ironiqoemeni :) Il a 

vu le magicien; il le connaît bien. 



II, II. MoBCBAU 33. — 244 — 

10 22 Imllpendasl Dobis hodiej, f ratio | 

^ quoniam sicj expostalal. 

Top 23 ST.fNo||vUnielius|immohercleisteillaœJ,aU]ue 

ille hune familiariter. 

^ 24 Q. Sed|| quaeso nunc vestram fldem : quisnam 

hic homo est, vel cujus loci ? 

26 25 Sycop. |~Vo||catur|, quantum comperi, Man- 

drogerusj : hoc [tantum] scio. 

78 [peiper p. 27] 26 Q. Ât||tat ! pulchrum hercle nomen ! fho€| jamj 

de magis existimo. 

iov 27 Stcof. Pri||mum praeterita edicit; fomnial 

0" sij cognoscis, rdisserit| 

10 28 Tum|| de futurisj. Q. Magnum hercle hominem 

tu narras : et consuli hune 

o'sX 29 Non|| placet? St. fEquidemj voloj. Tpatulisper | 

''^'^ ^ sedj non vacat. Quer. Age, da operam 

Voir p, 53* 

2tX' Cf. 47. et putut ^^ A||micis : nobis quoque simililer 
Epid, ,'a. impera si qnid impera si quid voles. 

meTisP/.. A»/. 2,1. ||. 



QuiROLus, à sycophante. C'ost justice de uous rendre ce service, puisque 

c*est de toi que la chose dépend. 
Sycophante, ironiqaemeDt. Babl voici un homme qui le connaît bien mieux 

que moi; et le magicien aussi le connaît familièrement. 
QuÉROLus. Mais, je vous le demande en grâce, quel homme est-ce ? et 

d'où vient-il f 
Sycophante. Son nom, autant que j'ai pu me renseigner, est Mandro- 

géronte : c'est tout ce que je sais. 
QuÀROLus. Ah bah 1 c'est un beau nom : c'en est assez pour que je le 

croie un magicien. 
Sycophante. u commence par exposer le passé. Ensuite seulemeni, si 

Ton reconnaît que tout est exact, il raisonne sur l'avenir. 
QuÉROLus. Voilà un grand homme, en vérité. £t tu n'as pas envie de le 

consulter ? 
Sycophante. Ce n'est pas l'envie qui me manque ; mais pour l'instant 

je n'ai pas le loisir. 
QuÉROLus. Voyons, sois complaisant pour des amis. A ton tour» i l'oc- 
casion, tu nous demanderas ce que lu voudras. 
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31 Stcof. Habeo gratiam. — Quoniam istud 
vultis, fiât. fQood Ioquor| 

33 Sed [vos] auditej : bujus pessej 'im- 
postures | 'hominesl ^modij. 

33 QusR. Hem, sodés, ipsum id voiebam 

dicere : certe foon habet| 

34 FerulasJ, neque cum turbis ambolat [?J 

sycof. Hahabe I taies [hariolos] 

35 Hercle coDsuIere bic deberet, 

fcuriosissimus | bomoj I 

36 Sard. Yerbis, f vûlt | quantum J, ille fallat ; 

plus de nobis non licet. 

37 Sycof. fVobis| sij ita videtur, fbominem| 

placeat ut egoj sciscitery 

38 Atque ut omnia [— w— ] per- 

quiram non uno modo. 

39 fille de omnibus | mibT| siJ 

reispondere potuerit, 

40 poivinuml ^sciatis vere| 

^vel magum| ^esse huoej Sard. fOptimej 

41 DixistiJ : fipse| sed eccumj bac praeterit : 

ita uti volui contigit. 



SyCOPHANTB, i Qaérolas. BiOU Obligé. — (A Sardanapale :) Ttt lO VOUXi hé blOO 

soit. Mais d'abord écoute ce que je dis : les hommes de cette 
espèce-là sont des charlatans. 
QuBROLus. C'est justement ce que j'allais demander. Bien sûr il n*a pas 
de baguette ? il ne se promène pas avec un entourage de com- 
pères? 

SyCOPHANTE, riant et montrant Sardanapale. Ha! bal bal VOilà Vraiment lO genre 

de devins i consuileri pour le curieux que voici. 

Sardanapale. Tant qu'il ne s'agira que de paroles, il peut me trom- 
per autant qu'il lui plaira ; de moi, il n'aura pas davantage. 

SYcopHAimi. Si c'était votre avis, voici ce que nous ferions. Je poserais 
le premier des questions à notre homme et j'examinerais tout 
dans tous les sens. S'il s'est montré en état de me répondre 
sur chaque point, vous saurez qu'il est vraiment sorcier. 




II,11I.M0BCBAU34 . 

i6 Eit omii : voit 9.9. 



Adgred. hominem 32.^4. 



15 Diiseras A*?, ^t £, 
-ant' P. 
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42 Quanta in ingressu gravitas [est] ! 

quanta in vultu dignitas I 

43 QuBB. Âdgrediamur hominem, fsevo- 

cemusj atque a pubiicoj, 

44 Ut secreto disaeras. 



[Sc^ JIL] 
[Paretu : acte III, scène /.] 

QUEROLUS, MANDROGERUS, SYGOFANTA, SARDANAPALLUS. 



15M''[i:;»nii;A.tI.iii.i].Jb«. 

H QuER. : Syc. Havet. Vos 

/ TO8 Y 

lC,im.eett\sa\xiot PV 

15^77 [Commelin p. 25. 
Peiper p. tS,] 

6q 



34 



1 Sycof. Sal- 
ve, Handrogerus. M and. [Vos voIo| 

2 Salvos (esse)J. QuEii. Tu quoque incoiumis e* 

st5, sacerdotum maximei 

3 fLaudarisj quoniamj ac diligeris 

plurimum merito tuo. 



Sardanapale. Tu parles fort bien. — (d'dd air de surprise :) Hé mais, le voici 
lui-même qui passe par là : mon désir est exaucé. — Quelle dé- 
marche pleine de gravité ! quel visage plein de dignité I 

QuÉROLus. Abordons-le, et tirons-le à part, pour que tu puisses t'expii- 
quer sans être entendu des passants. 



Scène IIL 
QUÉROLUS ET LES TROIS COMPLICES. 

34. Sygophante. Salut, Mandrogéronte. 
Mandrogêronte. Salut à vous tous. 

QuÉROLus. Que le salut soit sur toi aussi, ô le plus grand des prAtres, 
que ton mérite fait louer et aimer par dessus tous. 
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26 [KlPtkk, II, 111.9.] 

1 

P 

lO'iï' 

10* Même vers Klinkk. 



4 Stgof. Sdn ta, Mandrogerus, quid ex te 

Yolaimus ii[os n]oscere? 

5 Nand. Quaenami fors novi. Stgof. Gonsulere 

de quibasdam volutmuSy 

6 fCognoscere taam| etj fsapieatiami 

iosignemj. Mand. |~CoQStitueram| 

7 Non equidemj : fita| sed qaoniamj valtia, 

consulite ut respondeam. 

8 Stgof. QaaesQmus, flibenter nobis| 

utj operam fimpendas| tuamj. — 

9 Prolixanuncfesll [w— w] 

disceptatioDeopus]. 

35 

1 MiND. Dicite quid veUtis. Sygof. Primum ut 

exponas [nos] quaesumus 

2 Quae suut optima sacrorum gê- 

nera, vel cultu facilia. 

3 Hand. [— wH Duo flunt gênera po- 

testalum : unum fquod jubet, 

4 Aliudl estj quod obsecundat : 

sic reguntur omnia. 



Stcoph. Sais-tu, Handrogéronte, ce que nous voulons apprendre de toi T 

Mandrogéronte. Quoi encore ? il se peut bien. 

Stcophamtb. Nous voulons te consulter sur certains sujets, et apprendre 

à connaître ton insigne sagesse. 
MA3IDR06ÉRONTB. Jo uc ui^étais pas préparé à cela.... ^ Mais enfin, s'il 

TOUS fait plaisir, consultez, et je répondrai. 
STGoiHAirrE. Nous te prions de nous donner libéralement ton assis- 

tince. — (Batf à Maodrogéronte :) Il uous fautpour lo moment une expo- 

si ion un peu verbeuse. 
Mandrqgéronte. Dites : que voulez-vous ? 
3S. Sy^ophantb. D'abord nous voudrions savoir quelles sont les dévo- 

tioui les plus profitables, ou les plus commodes. 
MAJVDROGteNTB. Il y a deux sortes de puissances. Les unes ordonnent, 

les autres exécutent. Ainsi sont gouvernées toutes choses. Le pou- 
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5 [Majoruml praeclariorj po- 
testas, Psaepe |^graUa| 


iO' 

M* 


6 ^Sed minoruml 'utiliorj. Veram [est 
utile 1 de majoribus 


10'» JfM. mihi. 


7 Neque mi dicere neque vobis aa- 
direj : Petinvidiam| Mtaqu6| 


«0' (f^K98.] 


8 ^Et sumptuml ^si] evitatis, spe- 
rate ab inferioribas. 



8rt [KUàkh. II, iii.ie.] 



U 






15 



10 OK Vers 6 m. cités par 
Jean de Salisbury, Poly 
eraiic,'i.26(t,SpAt9 
Gilet), 



36 

1 Stgof. |~[sta| quaenamj sunt obsequia, fo- 

portetl nancl quibus obsequij? 

2 M AND. Di||cam céleri ter. Tria sunt in pri« 

mis : planetae [— wH 

3 Po||tentes, anseres importuni, 

et cynocefoli truces. 

4 fias tu|| effigies omnibus in fanis 

et sacellis rpotueris| 

5 Si tinlltaeare (vel pUc8re)J, nihil eSt, Ol)' 

stare quod possit tibi. 

6 Sycof. ll||losne fmihi|, quaesO, tuj floqueris, 
numeris qui totum rotant|, 



voir des grandes est plus brillant, et néanmoins, souvent, la faveur 
des petites est plus utile... Mais, quant aux puissances supérieures, 
il n'est bon ni à moi de parler ni à vous de questionner. Ainsi 
donc, si vous craignez la malveillance et si vous fuyez les grand.^ 
frais, comptez plutôt sur l'appui des puissances inférieures. 

36. Sygophante. Et quelles sont donc ces servantes, qu'il nous fiFUt 
maintenant servir? 

MANDROGiRONTE. J'dural bientôt fait de vous le dire. U y en a d'a}ord 
trois espèces, les Planètes puissantes, les Oies importunent les 
Tètes-de-chien farouches. Leurs images sont dans tous les 
temples et dans toutes les chapelles : gagne leurs bonnes ^&ces, 
et tu ne connaîtras plus d'obstacles. 

Stgophaktb. Veux-tu parler de ces mêmes Planètes, qui fon^tourner 
toutes choses en mesure ? 
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lOv N«e T. f ftcilu nec d. 
alfobUii Yergil., Aen. 
8.611 : voir p. i «. 4. 

26 Ma. ore : eorr. Can- 
negitter. 
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10' [PHperp, 29.) 



2 JCn. gnlMinare (-ri B): 

voir 50.|o. 
[CaniMiM ;». 26.] 

3.25 

M 

iDaniel p, 33.1 

2:; 



7« 



UVB 

G/o<tf i coHtreteHS 
Havet. 



(ici. 



7 PIa||netasJ? Makd. Ipaos, nec visu faci- 

les nec dicta affabiles : 

8 Âtollœos in orbe volvunt, stellas 

naœerant, mmdL[que] aestimant; 

9 fHu||lare| solaj non possunl sua. 

Stcof. Egomet audieram, fomnia 

10 Go||bernarent| quod ipsij. Mand. Hahahe I hic si 

1 1 fGu||bernari| aliquidj censés, nescio 

ubi naufragium dixeris. 

12 U||bT rerum omnium penuriam 

esse norunt, fcongregant] 

13 Il||lic hominesj : summa est medella, vi- 

cissim alla ut feTenant loca. 

14 Mas||ses bac ftransferunt| atque illacj 

diris tempestatibus, 

15 Ollmnesque fructus paucorum fcapitj 

improbitasj .SA.N0VUm tibi eStCtransfern idmms)? 



MANDBOGâRONTE. Ellcs mômes, âtres diflSciles à voir et dont l'accueil est 
rebutant. — Elles dirigent la ronde des Atomes, elles font le compte 
des étoiles, elles soupèsent les mers. Elles peuvent changer toutes 
choses, excepté leur propre condition. 

Stgophante. J'ai ouï dire que ç*étaient elles qui tenaient le gouvernail 
de Tunivers. 

Mandrogéronte, riant. Ha I ha I ha I si tu vois là un gouvernail, où donc 
diras-tu qu'on va à la dérive? Quand elles apprennent quUl y a 
quelque part une famine, elles y rassemblent les hommes : le seul 
remède, c*est qu*eh retour elles font table rase(f) sur quelque 
autre point. Elles s'attaquent aux moissons : elles les font passer 
d'un lieu dans un autre par des tempêtes effroyables; et ainsi tous 
les fruits deviennent le bénéfice de quelques malhonnêtes gens. 

Sardanapalr. Ce n*est pas là une chose nouvelle. 



1. J'ai iradnit d'après nue corredion posthome de Daniel, evaranl. Mais le sens ne me parait 
pas parfaitement satisfaisant, et everrmU ne peut entrer dans le vers qne si l'on snpprime ui. 
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i Let mu. poneiumU aprU 
somptaosa, Klinkkamer 
aprèt maxime. 

12p [Vers 623.] 
KHnMÙumr : si aadire. 
Soli : tiré de 37.5I del. 
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16 Mand. ig^tis licet f speciesl rerum omnium J 

atque formas rvertere| 

17 U||'i libuerilj : sed quot gradibus 

et transfusionibus I 

18 Ml— w— ^ — ] Aliud Hu- 

bentl ex alioj ; triticum 

19 Ex II vino sabito fleri videas^ 

vinum ex tritico; [hordeil 

20 Jam|| flava segesj facile efficitur ex 

quovis titulo et nomine. 

21 Morjl laies vero padderej ^animas sive 

iûferis l^nulius iabor| 

22 *Si||ve superisj. Sard. Vides ergo M 

tam polentes [— w— 

23 Pla |cari oportere ? Mand. Hahahe I paucis 

10c licet : sacraria 

24 l||3taec nimis superba sunt, et 

sumptuosa maxime. 

25 Si obaujjdire vuUis, exiguo vo- 

tum (soii) saceilo solvite. 



[Lacune. Il manque une transition pour passer aux oracles.] 



Mandrogêronte. Elles ont pouvoir sur toutes choses : elles métamor- 
phosent tout ce qu'elles veulent. Et que de changements et de 
transvasements I de ceci elles (ont sortir cela; on voit tout i coup 
du vin se changer en blé, du blé se changer en vin. Une moisson 
d'orge, une moisson déjà toute jaunissanlOi elles la font sans 
peine, avec n'importe quels ingrédients. ^ Quant aux &mes des 
mortels, elles les font passer à leur gré au séjour d'en bas ou bien 
au séjour d'en haut : c'est la plus simple des choses. 

Saroanapalb, i Sfcophante. Hein I co n'est pas inutile de se rendre de tels 
êtres favorables I 

MAin)ROGéaoNTE, riant. Ha ! ha 1 ha 1 cela n'est pas donné à tout le monde 1 
Ces sanctuaires- là sont trop ambitieux et coûtent trop cher. — * Si 
vous voulez m'en crohre, déposez vos offrandes dans un temple 
modeste. 

[Lacune.] 
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SDeonam itifnal.itUerne, 
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Mime vert Klinkk, 
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IfM. deprehendere: ef.iS.$ 
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26 JfM.arp.^eynoeephali, 
foriae: corr. VS'aiom. 

Berengo: simiae p. fnriae. 
P. Tkomat:ùdd. simiae. 
Voir 40.t 42.1. 

26 Noct. striges : ef, 

3-fiii Dracont. 10.jo«. 

2 Même vers Klinkh. 
iDmUel p. 34.} 

17Y [i>«;wr p. 30.] 
JfM. abigonl : abigere et 
facere Hatet, 



37 

1 Sycop. 

Et|| oracla istaec [expetenda 
suDt| ubioam spécial! ter J? 

2 HàJXD. U||bi libet : bac atque illac, sursum 

deorsum, ia terra et in mari. 

3 Sycof. [Haecl ||6t quisnam infelixj deprandere 

(aat adiré) possitj tam vaga sldcra ? 

4 Mand. Âd||ir6 facile, [abire impossibilej 

estj. Sycof. Quam ob rem? Mand. Mysteria 

5 rDi||versa| suot in adituj et occulta, 

quae nos soli novimus : 

6 Ar||pylae, capripedes, furiae, |v 

— , nocHvagae, simiae, 

7 ^11 — v^— ^^, hirquicomantes,] 

ululae, noclurnae striges. 

8 Abjlsentes hydris congregant, prae- 

sentes virgis submovent. 

9 Ita|| neque abesse licitum est, neque adiré 

tutum : turbas abigera 



37. Sygophante. Et ces oracles, où faut-il aller les chercher plus 
particulièrement? 

HANDBOGéBONTE. 0(1 Tou vout, Icl OU là, là haut ou là bas, sur terre ou 
sur mer. 

Sygophante. Hé ! quel est le malheureux qui pourrait mettre la main 
sur des astres si vagabonds ? 

NAKDROfiÉaoKTB. Y aller est facile, en revenir est impossible. 

Sycophaute. Et pourquoi ? 

MamprogArohte. Des êtres mystérieux gardent l'entrée, des êtres divers 
et cachés au vulgaire, que nous autres pouvons seuls connaître : 
les Harpyes, les Cbèvrepieds, les Furies, les Noctambules, les 
Singes, les Poil-de-bouc, les Chouettes, les Striges de la nuit. 
Quiconque s'écarte est ramené par leurs serpents, quiconque est 
proche est chassé par leurs baguettes : ainsi on n'a de sécurité 
ni à distance ni auprès ; ils aiment à dissiper les foules et à les 
assembler. — Bref, si les dieux se protègent, tu ne seras pas 
curieux d'y aller voir. 



II, m. MoKCRAU 38. 

26 M Axi>. ne peut encore 
employer le toc. Quer. : 
cf, i6.s. Del. Ktinkh. 





2 iCâmmeU» p. 27.] 
[Vers 636.] 
Cf. Î9.|. 



7q [KUnkh. II. 111.12.] 
Mss. pérorant : cf. 39. 10. 

10 
ul'P 

iO 



i6 Tant. est qnod : 9.A^.^, 

Vale precemqae Scaliger : 

perperam add. Havet. 

i Même vers KUnkh. 
Mât. elifiint : eorr. Koen 
et Cmmeçieter. 

IOr' 


10 



— 25? — 

1 Et|| tarbas [facere] amant.— Quid plara (Qaeroie)? 

si te numina diligunt, 

1 1 Ne|| ta quicquam hinc nover ! s. Sycof. Atqai, sa- 

cerdos noster, [displicetl 

12 Myllsterium hoc jamj : de secundo illo 

13 Generell anserioo edissere, atqne ex- 

pone, si quid est boni. 

38 

1 Mand. Ijl^tisunt, [prohominibuslquij orant ante 

arasatqueaitaria; 

2 Qui||bus cygnea sunt capila et colla. 

Reliquias edere fsolentl 

3 Men||sarumJ ; isti sunt ariolorum 

longe fallacissimi. 

4 Tantumljestyquod vota[per/7eram]hominamin- 

terprelantur et maley 

5 Pre||cemque dicunt, sed responsa 

numquam eliciunt coogrua. 

6 Sard. fO||lores| hosne tuj esse narras? 

[ïQ sacellis proximej 

7 EgoJ II anseres inspexi multos, 

neminem vidi cycnum. 



38. Sycophante. Ma foi, ami prêtre, ces êtres-là ne me vont pas. Et 
la seconde espèce, les Oies, parles-en un peu, si elles ont quelque 
chose de bon. 

Mandbooéronts. Ce sont ces êtres qu'on voit prier pour les hommes, au 
pied des autels. Ils ont la tête et le cou comme des cygnes: les 
miettes des repas sont leur nourriture. De tous les diseurs de 
bonne aventure ce sont les plus trompeurs. Ils ne servent qu'à 
une chose : ils transmettent les vœux des hommes en les inter- 
prétant de travers ; ils prononcent pour eux les prières, mais 
jamais ils n'ont pu tirer des dieux une réponse qui eût un 
sens. 

Sardanapale. Ce sont des cygoes, dis-tu ? dans les chapelles d*ici près 
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Cancti clftogoribas, 
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2 Mss. insectantiir. Sect. 
Klinkh. 
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Carne sabranc. ef. de. in 
PU. Î7.e7. 

i MétHâ vers Klinkh. 
Pro Sex. RoseiotO.st ^cf. 
Aruob. 6.{o)* 

Voir p. î». 3,/». 52 n.i. 
[Danelp. 35.] 
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u 

lO'c' [PHperp. 31.] 



8 Ma||gDis gutturibus capita attolluot, 

alas pro manibus gérant. 

9 flD[|ter sese linguaro Iprimumj tri- 

sulco vibrant sibilo; 

10 rCunctillI inde, ubi sonuit (odu8)J, alas quatiunt 

diris eu m clangoribus. 

1 1 Hand. Non|| parvo explentur isti : panem 

neque novêrunt neque volunt ; 

1 2 Hor||dea ^ eclantur fracta et madida ; 

spicas nonnuUi vorant. 

13 Quilldam fpolenta utunturj etiamj et 

carne jam subrancida. 

1 4 St. Enll sumptum inanem. H. De istis quondam 

magnus dixit Tullius : 

15 « An|[3êribus cibaria publi- 

ce locantury et canes 

16 A||tuntur in Gapitolio. » Sycof. pHominum| *o| 

^multiforme et multiplex) 

17 ^GenusJ ! {| His egomet fuisse [matrem 

Gircen, Proteumpatrem|, 



j*ai bien vu des oies en grand nombre, mais de cygnes pas un. 

Ils ont de grands goitres au dessus desquels leur tète se dresse ; 

des ailes en guise de mains. Us commencent par se montrer les 

uns aux autres leurs langues trifourchues, qu'ils dardent avec un 

sifflement ; puis, quand le bruit en a retenti, ils secouent leurs 

ailes avec des clameurs effroyables. 
Mandrogeronte. Ces ètres-là ne sont pas aisés à satisfaire. Le pain, ils 

ne le connaissent pas et n'en veulent pas : ils recherchent Torge 

concassé et détrempé ; quelques-uns dévorent des épis ; il y en 

a même qui acceptent de la farine grillée, et de la viande un peu 

avancée. 
Stcophante. Voilà une dépense mal placée. 
Hakdrogéronte. C'est d*eux qu*a parlé jadis le grand Cicéron : « Les oies 

mangent aux frais de TËtat, et les chiens sont nourris dans le 

Capitole. • 
Sycophamte. la race changeante et variée 1 Je crois bien que ces 

gens-là ont eu pour mère Circé, et Prolée pour père. 



Il, m. MoKCBAP 39. 

iO'XuX' [Yen 664.) 
Prononcer sti : r. 83.e. 
Hommfs à tète de éhien^ 
Plin. 7.2,t.t8. 
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10* Peclore iàet v.^ tub' 
stitué à tt» mot de deux 
pieds f 

26 Gapilibos caainifl P/t». 



lOx' Àedit. cQitod. Cic., 
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10 LatrfttorÀD. Vergil., 
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Pro Toce latratom Plin, 
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18 Ar||bitrorJ. Sard. Edepol neque isti placent. Cy< 

nocephalos nunc, psi| ^putas| 

19 'Melj||ores|/exponeJ. 

39 

1 Mand. Isli sunty qui in 
fanis f vêla et limina | 

2 Ob||servaDt| acsacellisj; quibasa 

peclore [— w] capita sunt 

3 Ca||nina, alvi[w —w— , kj 

— pe]des, pandae manus ; 

4 Aellditul custodesque. Istos He- 

cuba quondam, postquam fcanisl 

5 Ve||re facta eslj, Ânubi nupta 

nostro lalraali deo, 

6 Ollmnlbus [m] templis ac delubris 

semper denos edidlt, 

7 [^IH sic a pectore biformes, 

infra homines, sursum feras. 

8 ni|gDOtus| itaque ubij precator 

templa petierit [w— 

9 MKw] bine atque hinc multisono 

cuncti latratu fremunt. 



Sardanapale. Ma foi ceux-là ne me plaisent pas non plus. Maintenant 
parle- nous donc des Têtes-de-chien| si tu penses qu'ils vaillent 
mieux. 

39. Mandrogéronte. Ce sont ceux-là qu'on voit dans les temples 
et les chapelles occupés à surveiller les portières d'entrée. 
Hommes jusqu'à la poitrine, ils ont des tètes de chien, des ventres 
..., de... pieds, des mains crochues. Tous ces sacristains sont nés 
d'Hécube, qui jadis fut changée en une chienne véritable et 
épousa noire dieu Anubis Taboyeur. Elle en faisait dans tous les 
temples et dans tous les sanctuaires : elle les mettait bas par 
douzaines. Voilà pourquoi ils ont deux formes, hommes du bas 
et bêles du haut. Aussi, quand quelque dévot inconnu vient prier 
dans un temple, ils s'ameutent autour de lui et l'entourent d'un 
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i4o OmreP. Y^ZS.t. 
de., Verr. 2,5.4f.|it : ot 

adeaiUntmndabit. ut.. 

ferre liceat taotam. 

2 Mime vert Klinkh, 



26 
P 

9vH Proë. ttii : v. S3.s. 

Si neqneas panlolo at qu. 

qaeat Ter., Emh. I.30. 

iAn' Mu. retpicite ad 
homines potestatesqne. 

P9ur Vidée contenue dans 
nobit cf. 40.t. 



26 ProIeLFA*proIemP 
pro lege B, cognitnr 
LVPBR* : pro lite co- 
gnitor Wemséorf (1). 

3.10 

B 



a.loX' Mu. Sard. : eorr. 
KHMkkamer. 

QP 

iDtmUl p. 36.) 

iifp [Yen 674.] [PHp. 

P' 3Î.1 
ETtdit Verg,, Àen, 6.4»- 



Util adeas lantum dabis, rfp«r)orare| utj 
liceat mulU) plus dabis. 

1 Myllsterium de religione 
faciuDt et commercium ; 

2 Ml— w] quae communia sunl et 
gratuita, vendant foris. 

3 tetisll omnibus litandum, si fneque- 
a$| parvoj, at quanti queas. 

4 Po\\Ustates respicite ad vestras, 
et nobis veniam date. 

5 Mj||hT crédite : deus facilius 
[pro v^— \^ — v-y— - 

6 w||— v^— \^ — ] aditur 
quam pro lite cognitor. 

7 Sy. Actumlj est: neque istos vol5, nihilqae fioi- 
probiusl inter omnia 

8 Quaell narrastîj puto. Mand. Felices 
V0S9 qui non cynooefaios 

9 Pertupstis I ego autem ipsam vidi Ger- 

berum, ubi framus aureusj 

20 NisiJ II adfuisset, Aeneas non 
evaserat [^ — v 




tapage confus d'aboiements. Pour entrer, c'est tant; pour faire ses 
prières, c'est beaucoup plus, lis font mystère des rites, et ils en 
font coiâmerce. Ce qui est à tout le monde et qui ne coûte rien, 
ils le vendent à la porte. A chacun d'eux il faut une offrande : si 
Ton n'est pas riche, on donne toujours ce qu*on peut. Du reste, 
réfléchissez à ce que sont les puissances humaines, et vous serez 
indulgents pour nous autres. Croyez-moi : il en coûte moins après 
tout d'aller trouver son dieu que d*aller trouver son juge. 

Sycophante. Cela sufTit : je ne me soucie pas de ceux-là non plus. De 
tous, je crois que ce sont les plus éhontés. 

Mandbogéroktb. Heureux ceux qui comme vous n'ont pas eu affaire 
aux Tôtes-de-chien I -— Moi, j'ai vu Cerbère en personne, làoA, 
n'était le rameau d'or, Énée restait prisonnier. [lacone.] 

1. P. Tkomêa : quam proies baec pascitor. 
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[Lacune de plusieurs vers, où il était question des ftariaê, vlnlte. striMi. ete, : wm- 
37.9 s. // manque une transition pour passer des trois potestatet miBoret de 3d.s s. aux 

mysteria de 37.7.] 



S6 [KliMkk, II. iii.g7.1 



2.3 

P. ridée de jot ef.S9.it, 

Sitr ce pattage voir p. 4i. 

10 
u 



10 CA 49.S. 



If Vondel.Klinkhamer. 
P. Thotfuu propose non 
Tidea«. 

H [Yen 680.) 
Pupillum LVPR* : eorr. 
CanMegieter, 



9û [Klvnkh. II. iii.9t.1 



40 

— w] Sycof. Quid de simiis ? 

2 Hand. l||3tae sunt quae futura scribuat, 

gesta quae vos dicitis, 

3 HomiHDumque fata levibus voivant 

paginis : panimalia| 

4 *Nod| f haec| 'quidem periculosaj, 

sed molesta atque improba. 

5 Quas|| illic saunas, quos corymbos (rideu), 

si nummos (non) asperseris ! 

6 Nais II si insuper nuces et sorba (dederU), o- 

mnem popellum ceperis. 

41 

1 Sycof. Àr||pyias, quaeso, praeterlsti, 

[semper rapiunt| quaej et volant. 

2 Mand. l||3tae sunt quae vota hominum observant 

atque honores numinum. 



40. Sygophantb. Et les Singes ? 

Mandrogéronte. Ces èlres-là écrivent l'avenir ; ils en font le procès- 
verbal, comme on dît parmi vous autres. Us tracent les destinées 
humaines sur de minces feuillets qu'ils déroulent ; ce ne sont pas 
des êtres dangereux, mais ils sont malicieux et désagréables. 
Quelles grimaces, quelles grappes de bêtes, dès qu'on répand 
devant eux de la menue monnaie I Joignez-y des noix et des 
sorbes, et tout le troupeau se laissera prendre. 

41 . Sycophante. Pardon ; tu n'as pas parlé des flarpyeSi qui pillent et 
volent (i) sans cesse. 

Mahdrooérontb. Elles ont pour fonction de vérifier les promesses vouées 




i. VoUaU est le français volent, au sens de dérobent: volare (de votât) est le primitif de 
imfolare. Je me sais rencontré pour cette idée avec M. W. W. du IMer. Centreiktêtt. Au eiemples 
à^imvolare donnés par les lexiques, ajouter Corp. ïn»er. Latin. S n^ 462. 
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tBp Eiir'ord. : r. 78. ti 



i6 



roF 



7m Currif... nngnibiu 
Celamo Jwenal. 8.119. 

«6 



19 Met. qaodUt deux fais. 



i.3 [Ccmmetin p. S9.1 

[Yen 691.] 
Stcop. add. KUnkh. 



3 Nod|| solum soUemnia, verum etiam extra- 

ordinaria f— w— 

4 o|| — w— w — ) requirunty 

et pareatum débita ; 

5 Si r^ulll diem | aliquidj f ood | praesentatumj est* 

cum tormentis exiguat. 

6 Hac|| atque illac totum per orbem 

juxta terras pervolaat. 

7 Digi||los fexacuuDlj ad praedamj, cur- 

vis timeodos unguibu^. 

8 Ml — o'— w — w— ] sem- 

perque mensis advolaot : 

9 Quid^uid coDtingunt, auferunt ; quid- 

quid relinquuDt, poUaunt. 

10 [Stgof.] Iptaec prodigia alere quam nosse 
malO; sed neutrum placet. 



iS [KUnkh. II, m. 101* 



M Cf. 37.9. 



9/> 

K 



42 



1 Sard. No||ctivagas etiam praeteristi, 

f ceiares, capripedeSi 

2 HirlquicomanteSy [furias, ululas, w 

— w— v^ —, striges]. 

3 Mand. lD||Qumerabilia fhaec prodigia, sed| 

suntj ignava et vilia. 



par les hommes et les honneurs rendus aux divinités. Elles ne 
se bornent pas à contrôler les fêtes réglées et les anniversaires 
fhnèbres : tout ce qui n*est pas prêt au jour dit, elles en arrachent 
Texécution par la torture. De ci, de là, dans le monde entier, 
elles passent en rasant la surface de la terre. Elles tiennent 
aiguisés pour le pillage leurs doigts crochus, pourvus d'ongles re- 
doutables ; elles viennent voltiger sur les tables, emportent ce 
qu'elles attrapent et salissent ce qu'elles laissent. 

STcopHAims. J*aime encore mieux avoir à nourrir de pareils monstres 
qu'à faire leur connaissance : mais ni Tun ni l'autre ne me plaît. 

42. Sardaiiapale. Tu n'as pas parlé non plus des Noctambules, des 
Chèvrepieds, des Poil-de-bouc 

HAVETy Querolus. 17 



II, m. Morceau 43. 

9'o [Yen 695.] Solom boc 
est : cr 38.4 ^5. 9 (1). 



9'ORp [Kl. II, 111.104-] 

[Daniei p. 37.] 



iOo 



3.100 



i6s {Peiper p, 33.] 



i6G 

Les genii sont les Lares . 
cf. 1.3(2). 

26 

Décréta fatornm : cf. 1.3. 

3.Ua [Vers 702.] 



25 
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4 Soluml hoc est, qaod secuntur pPaaem | ^atque 
observant I ^deam| 'anicej. 



43 



1 Stcof. 0||maia sacra fimprobasli| tate ipsej : 

figiturl quaenamj praedicas ? 

2 UàsD. fSimHpliciterl quoniamj ioterrogastiS} 

scitote in ter fomnial 

3 l||slaecj nihil esse melius, quam faliquil utj 

fato oascatur bono. 

4 QuBB. Et|| [nos] ita suspicamur. Sed Iktum 

ipsum, qualiter [colil 

5 Tan||demjrpotest| vel propitiarij ? 

kàND. Dicam : genii sunt [domm 

6 Simt\\me] colendi, quoniam ipsi dé- 

créta fatorum regunt. 

7 I||sti sunt placandi (atqne exorandi), simulque, 

f mala| si qua in Ira aedes latetj 

8 For||tuna, vincienda atque expor- 

tanda est. — 



Handrogéroktb. Ce sont des monstres innombrables, mais peureux et 
vils. Ils n'ont qu'un culte, celui du dieu Pain. 

43. Stcophante. Tu as énuméré toutes les dévotions, et tu les as toutes 
déconseillées. Quelles sont donc celles que tu recommandes ? 

Mandrogâronte. Puisque vous m'interrogez sans détour, je vous dirai 
que, de tout cela, ce qui vaut encore le mieux est de naître avec 
la bonne chance. 

QuéROLus. Je m*en doute. Mais encore cette bonne chance, quel culte 
peut-on lui rendre pour se la concilier ? 

Mandrogéronte. Voici. 11 faut avant tout honorer les Lares, car ce sont 
eux qui règlent les arrêts du Destin. Il faut se concilier les Lares ; 
en même temps, s'il y a de caché dans la maison quelque Mau- 
vaise Fortune, il faut s'emparer d'elle el la transporter au dehors. 



1. Il y a ici an calembonr sur Pan et panis : comparer Vespae Judiciam cooi t. 45 (Riaie. 
Anthoioffia, p. 141.) 

2. Ma.nd. ici se ménage un prétexte pour entrer dans le larariam : cf. i6.iB. 
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44 

î [K/w**. II. iiiiji 1 < QuBR. Pulchreedepoldoces; 

10" 2 pPo||testatis| ^sed, ut facilius 

" nunc sequamur omoial, 

10' 3 'Tu||ae| ^da nobis experimentumj 

et [tuae] sapientiae. 

107 4 Quoniamil ea quae noveras oarrasti, 

" fdicitsi nunc, si potes, 

10 5 Ea|| quae nescisj. Mand. Nod fistud | equidem ex 

^ intègre iierij potest. 

u'p 6 Tallmen [paucaj accipitej, de quibus in- 

tellegatis cetera. 

9' 7 Cer||le Pneque mores |, *vestras| 'neque fa- 

vp cultates I Midici | ^egomel J ? 

2v 8 Sa. Certumllest. M. Tu,SardanapaUe,pauper es. 

Sard. Âgnosco. — - Verum tamen 

^Q.j^ 9 Verc ||or, ue plures hoc sciant. Mand. Humi- 

Nalns M i5.4. Es omis : H loCO UatUS [es]. Sard. Ita OSt. 

v<nr 9.9. Y&ir p, 53. 

9 10 Mand. Ide||o tibi contra regium no- 

men datum est. Sabd. fAjunl| itaj. 



a 



414. QuBROLus. Tes enseignements sont merveilleux. Mais, pour qu'il 
nous soit plus aisé de te suivre sur tous les points, laisse-nous 
mettre à l'épreuve ton pouvoir et ta science. Tu viens de nous ex- 
poser ce que tu savais : maintenant dis-nous ce que tu ne sais pas. 

Mandrogéronte. Oh ! cela ne peut pas se faire si simplement, sans pré- 
paration. — Cependant, je vais vous donner un petit échantillon 
qui vous fera juger du reste. Bien sûr, je ne suis point renseigné 
sur vos caractères ou sur vos conditions ? 

Sardanapalb. Sans contredit. 

Mandrogbrontb. Sardanapale, tues pauvre. 

Sardanapalb. Je le reconnais. Cependant... c*est là une chose que bien 
des gens peuvent savoir. 

Mandrogbrontb. De naissance t)asse« 

Sardanapalb. C*est vrai. 

Mandrogérontb. Et pour cela, dans ton enfancot on t'a donné par anti- 
phrase un nom de roi. 
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7k' 

[Daniel p. 


38.] 


7'T 

[Commelin 


p. 30.] 



46 [Vers 717.) 
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11 Mand. Homojl es vorax [, w— ], petulans, et 

calamitosissimus. Sard. Ëho I 

12 HaD||drogeras, numquidnam hoc fprecatusl 

sunij, ut vitia enarres mea? 

13 Mand. MeD||tiri mihi non licet. fAdhuc|De| eslj 

quod narrare me velis f 

14 Sard. Uti||aam ne istaec quidem de me lo- 

cutus esses I — Si quidem 

15 Dl||teri[ttô ta lia es dictvr]\xs 

haec amicis dicito. 



i6 [Klinkh. H. iii.m.] 



Uvo 

Quae snntbona: cf. i9.t. 



26/9 



10 

V 



45 



1 Sygof. Egû|| te, Handrogerus, hoc exoro, 

[tu] futura nuDC mihi 

2 Ui|| enarres, et ea tantum modo 

quae sunt bona. Mand. [Non possum| egoj 

3 Ml""] i^îsi a capite exponere. Tu, 

Sycofanta^ nobiii 

4 Ei|| claro natus esloco. Sygof. Itaest. Mand. Ab 

initie nequam. Sygof. [Manetl 



Sardanapale. On le dit. 

Mandrogéronte. Tu es un homme glouton, querelleur, très-malencon- 
ireux. 

Sardanapale. Hé là, Mandrogéronte, est-ce que je t'ai demandé une 
liste de mes défauts ? 

Mandrogéronte. Mentir n'est pas en mon pouvoir. Y a-l-il encore quel- 
que chose sur quoi tu veuilles être éclairé ? 

Sardanapale. Hé ! plût au ciel que tu n*en eusses pas déjà dit si long 
sur mon compte I Si tu as encore des vérités à dire, adresse-les à 
mes amis que voici. 

45. Sycophante. Moi, Mandrogéronte, je te supplie de me révéler 
l'avenir, seulement en ce qu'il a de bon. 

Mandrogéronte. Il est indispensable que je prenne les choses du com- 
mencement. — Toi, Sycophante, tu es un enfant de haute et 
illustre naissance. 

Sygopiunte. C'est exact. 

Mandrogéronte. Dès tes années les plus tendres, un vaurien. 
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10 



lOics [Peiper p, 34.J 



10 



iv 



26 [Km7i6.] 



5 Etiamil hoc, conflteorj. Mam>. Damna te pré- 

muni. Sygof. Yerum est. Mand. Pericuium 

6 Sae||pe tibi incumbit igni, ferro, 

flumine. Stcof. [Edepol omnia| 

7 Pul||chreJ narravit, quasi qui mecum 

vixerit. Mand. Datum tibi est 

8 Dell proprio nihil habere. Sycof. Inleliegô. 

Mand. Sed de alieno plurimum. 

9 Sycof. |^| — <^— <^. Hamd. — v-y— <^ . 

Sycof.] Jam istud nobis sufflcit. 



46 



lOc'xc' [KL II. IU.13S.] 



10 

Ton L, ton V, ln\ P. ne 
{om. lu) A*. 

iep Laatw (UMet.) 

Mand. propose à Quu. 

de tirer son horoscope. 

26 Cnpio : ef. n. 
Mis. teitiam (m p. tu) : 
Mptimim Klinkk. 



i Nunclj [tel illudj quaesumus» ut etiam huic re- 
sponsa, [bomini minime maloj, 

2 Tribuljasj. Mand. lia fiât. — Heus tu, amice, 

tune Queroius diceris ? 

3 QuER. Dii|| te servent ! ita est. Mand. [w— w 

4 QuxR. Cupi\\ô. Mand.] Quid horae nuncupamus ? 

Sycof. Inter sextam et sepHmam. 



Sycophantb. Je Tavoue : et je n'ai pas changé. 
Mandrogérontb. Tu souffres bien des misères. 

Sycophantb. C'est vrai. 

Mandrogérontb. Des périls te menacent souvent : le feu, le fer, la ri- 
vière... 

Sycophantb. En vérité il raconte tout comme s'il avait vécu avec 
moi. 

Mandrogéronte. Tu as reçu en don de n'avoir rien de ton propre fait.... 

Sycophantb, interrompant. J'entends. 

Mandrogérontb. Mais, du fait d'autrui, énormément. 

46. Sycophantb. Assez, voilà qui sufiit pour moi. Maintenant nous te 
prions d'accorder aussi la faveur de tes réponses à notre com- 
pagnon; (Ironiquement :) C'CSt UU biOU brave hommO. 

MandrogbrontE. Je veux bien. — (A Quéroins, en se bâtant de prérenir set paroles :) 

Hé hé, Tami, ton nom n'est-il pas Quérolus? 
QuÉROLus. Que le ciel te conserve I c'est vrai. [Lacune,] 
Mandroobronte. Quelle heure disons-nous ? 
Sycophantb. Entre midi et une heure. 



II, m. Morceau 46. 

2 Fallere neutre, v. 12.5. 

1 Accent de Tjoiyuvoc 
conservé f cf. oenophôrum 
52.7; mathësim 64. la 
(». p. 55.) Cf. p. Ai. 

26 Voir p. 2 n. 9 (1). 
[Daniel p. 39.] 

Est omis : v. 9.19. 
10 

L 
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26h Mss. nihil. 
Id : ef, 14 et 75.4. 

26 



ô'aQ' IfM. paterû '.cf.\i. 
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5 Mând. Ni||hil fefellit, de clepsydra 

respondisse homineiD putes. 

6 Hem ! quid igitur? Mars trigônus, S3- 

turnus Venerem respicit, 

7 Juppiter quadralus [est] , Mer- 

curius huic iratus \est\^ 

8 Sol roluDdus, Luna in saltu est : 

— collegi oranem jam ["tuam| 

9 GenesimJ, Querole. Hala fortuna 

te premit. Quer. Âgnosco. Maiïd. Pater 

10 Nil reliquit, [nihil | amicij 

largiuntur. Quer. Veriim [u^ est. 

1 1 Mand. Vis tolum audire ? [— w— w 

12 Vicinum [palere] raaiumj, servum 

pessimum. Quer. Âgnosco omnia. 

13 Mand. Vis et nomina servulorum 

tibimet [nuncl eliamj eloquar ? 



Mandrogéronte. Quelle précision I on croirait qu'il a consulté la clep- 
sydre. — Hum ! voyons : Mars en triangle, Saturne regarde Vé- 
nus, Jupiter en carré, Mercure fâché contre Jupiter, le Soleil rond, 
la Lune en danse. Tiens, Quérolus, voilà tout ton horoscope com- 
posé. La mauvaise fortune te poursuit. 

QuÉROLus. Je le reconnais. 

Mandrogéronte. Ton père ne t'a rien laissé, tes amis ne veulent rien te 
donner. 

QuÂROLus. Gela est vrai. 

Mandrogéronte. Veux-tu entendre tout jusqu'au bout ? ta as un voisin 
mauvais;... un esclave très- mauvais... 

QuBROLus. Je reconnais tout cela. 

Mandrogéronte. Veux-tu que je le dise maintenant jusqu'aux noms des 
garçons qui te servent ? 

QuÉROLus. J'en suis curieux. 

Mandrogéronte. Tu as un esclave nommé Pantomalus.. , 



i. Uudprand, Antapodosis i.n, fait dire à un de ses personnages : Mon trigônus. S. Venerem 
>picit, J. qnadratus, M. tibi iratns, Sol rotondas, Luna in salta est; mala f. te premit. 



respicit 
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267C 

Id : cf. to- 

139a JTm.ZoU: 0^63.5 

67. s : Corr. Daniel, 
[Commelinp. 31.] 

6b' 



4 Cf. 31. i«. 

Mss. ingrediaris : cf. 13. 

Ingrediaris lacr&iium? 

cf.ZX.xi. 
26 



t [FwTiS.JC/-. 3i.|7. 



14 QuBR. Audire cupiQ. Hand. Servus tibi 

est Pantomalus. Quer. Verum [id\ est. 

15 M. Est (aller) 6reta.Q.Hanifestum est.SY.fSacerdo- 

terni oj divinuml Haio). Visne adhuc 

16 Amplius? [a me| scisnej domum tuam 

ignorari ? Quer. Maxime. 

17 M AND. Portjcus tibi est in dextra, ut 

ingrediara ; sâcrarium 

18 [M HnistTa\% diverse. Quer. Ita suât 

omnia. Makd. In sacrario 

19 Tria sigilia. Quer. Verum est. Mand. Tutelae 

uDum, geniorum duo. 



12 [Klinkh. II. 111.U9.I 

[Peiper p. 35.] 
Mime vers Klinkh. 

2.3 



47 

1 Q. Jam|| comprobasti (potestatem ac) disciplinam 

DUDC remedium promito. 

2 Hand. l]||bT céleri 1er consuli po- 

test, et sine sumptu ac mora [?] 



QuÉROLus. C'est vrai. 

Mandrogérontb. Uo autre nommé Géta. 

QuÉROLus. Rien de plus sûr. 

Sygophante. le divin prêtre ! 

Mandrogérontb. En veux-tu encore davantage? Tiens, ta maison m'est 
inconnue, n'est-ce pas f 

QuÉROLus. Tout à fait. 

Mandrogéronte. Hé bien, chez toi il y a une galerie, à droite en entrant; 
un oratoire en face. 

Qui^ROLus. Tout est bien comme cela. 

Mandrogéronte. Dans Toratoire, il y a trois statuettes... 

QuiROLu». C'est vrai. 

Mandrogéronte. L'une est celle de la Protection ; les autres sont celles 
de deux génies. 

47. QuÉROLus. C'en est assez pour établir ta science. Maintenant 
fais-moi connaître un remède à mes maux. 

Mandrogéronte. Voyons, où pourrait-on faire le nécessaire prompte- 
ment et sans trop de dépense 7 (ii réfléchit.) — Ton oratoire est soli- 
taire, je suppose? 



II, III. Morceau 47. 
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Daniel p. 40.] 
10 
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9c' Mss. si : sed Peiper. 
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7u Cf. 33. 
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19 

Mss. novimus. 

Mss. inhamanom. 
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3 Sa||crarium certe solum ac se- 

cretum est ? Quer. Ita. Mand. Certe nihil 

4 Esl|| illic condilum ? Qubr. [Praeler si- 

gillal DihilJ. Mand. Sollemnitas 

5 Qûa^damll fesil ibidem celebrandaj, sed re- 

ligio tecum omaes f foras| 

6 Ex||cluditJ. QuBR.Utlibet. MAMD.CCelebraadaestl 

rëligiô per extraneos.J. 

7 Quer. Ita|| flat. Hand. Sed quosnam [iavenirel 

possamus qudcJ tam cito ? 

8 — Ollptimum erat alque opportuaum, isti 

[velieatl sij operam nunc tibi 

9 Dare||. Queb. Qaaeso, amici, officium nunc et 

religionem impendite. 

10 E||go quoque, [opusl siJ Tuerit vobis, 

operam praestabs meam. 

1 1 Sycof. Ni||hil quidem istinc nos : sed, si ita facto 

opus est, flat. Saro. Barbarum est 



Quérolus. Oh I oui. 

Mandrogéronte. Bien sûr il n'y a rien de caché, là-dedans ? 

Quérolus. Rien que les trois statues. 

Mandrogéronte. 11 y a une certaine cérémonie à exécuter là. Seulement 
notre rituel exige que tu n'y assistes pas, ni personne de chez toi. 

Quérolus. Comme il te plaira. 

Makdrogéronte. C'est une cérémonie qui sera mieux faite par des 
étrangers 

Quérolus. Je ne demande pas mieux. 

Mandrogéronte. Mais comment pourrons-nous en trouver tout de suite? 
(Un silence.) — Le mioux, cc scrait que tes compagnons fussent dis- 
posés à te rendre ce service. 

Quérolus, à Sardanapale et à Sycophante. Je VOUS OU prie, CherS amlS, faites 

acte d'obligeance et de piété. À mon tour, à Toccasion, je suis 

prêt à VOUS rendre service. 
Sycophante. Obi ce n'est point pour cela : mais, s'il le faut, on le fera. 
Sardanapale. Il est barbare de laisser un ami dans l'embarras. 
Mandrogéronte. C*est bien parler Tun et l'autre : vous êtes de braves 

gens. 
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12 Ncljiiis openm negare. Mano. Bene [voi] 
didtis : ambo estis boni. 

48 

1 QuxB. Pro|| rem nefandam I mené quasi ex con- 

silio Qunc solum fore ? 

2 Hem 1 1| Pantomale ! celeriter jam nunc 

pervola, Pusqae| ^et Àrbitram|, 

3 'Obi||camquejam nunc reppereris] 'n- 

dnum nosiruml *pertnJie| 

4 *Ad|| nosj. Sed novi egomet te : vade 

jam nunc, et cauponibus 

5 Tete|| hodie coUoca. [v^— w 

V^ K^ -^V^ 

6 w||H Mand. Neflicis, Querolei falum ac de^ 

cretum momenHs régi? 

7 QuBR. Quid igitur ? Maio). Hora est fistaec [— ^; 

— w— 1 1 synastriaj 

8 Mi||hT placet. Nisi jam nunc aliqnid 

geritur, fkrustra hue venimns. 

9 Quia. E||amus igitur intus. Mard. Tu prae- 

cede : nos tecum sumus. — 



i.QuÉaoLus. malheur! but-il que je sois justement tout seul, comme 

par un fait exprès ! (II t'approeh^. Yen b feattre, et apptUa dana TintMir de 

la maison.) Holà, I^ntomaius I Sors vite, cours en hâte chez notre 
voisin Arbitre, arrange-toi pour Je trouver n'importe où, et 
amène-le ici. — Mais je te connais : va, mets-toi en journée 
pour aujourd'hui chez les marchands de vin. 

MANDaoaiBoim. Ne sais-tu pas, 6 Quérolus, que les choses et les des- 
tinées dépendent de Theure qu'il est? 

QuiaoLus. Hé bien? 

MAiiDaooÉaoïfTB. Voici l'heure ; il y a une constellation favorable qui 
me plaît tout à fait. Dépèchons-nous ; si nous n*agissons tout de 
suite, nous sommes venus ici pour rien. 

QuiaoLus. Entrons donc. 

MAiiDaooBaoïfTz. Entre le premier: nous ne te quittons pas. -< 
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1 Hem !qaod|| exciderat : estne aliqua tibi arcala i- 

naais? Qubr. Non una [est] quidem. 

11 Mand. U||Da tantum est opus, fiustrum iiiudi 

in quaj exportetur foras. 

12 QuER. Ego|| et claves largiori ut inclusa 

excludatur calamitas. 

13 Mand. 0||ainia [jam] sunt peracta. Quod bo- 

num, faustum felixque siti 

14 Huicll domui [— w — v^— v^ 

— w] nos praeslo sumus. 



(Il 8*arMte soudain.) Hé ! ce que j'oubUals I As-tu quelque coSlre vide ? 
QuÉROLus. Oh I plus d'un. 
MANDRoaÉRONTB. Uu SBul sufflt : c'est pour emporter dehors l'objet de 

la purification (1). 
QuÉROLus. Je suis prêt à fournir les clés, quand il s'agit de mettre la 

malechance en prison et hors maison. 
MANDROGÂRoifTE. Tout est eu règle, (d'qq ton soiennei :) Bou succès, bonne 

chance et bonheur I A cette maison... nous voici. 



1. Les unie et wm Nmis, NaU 218 : La princesse de la Chine demanda oe que signifiait toot 
cet appareil. « Princesse, répondit rennnqne, c'est poor conjurer le malin esprit qni tous 
possède, le renfermer dans le Tase que tous Toyes, et le jeter an fond de la mer. » (Sor œ 
dernier point cf. 58.14.) 
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[ACTE III.] 

[Scène /.] 

[Pareu: acte Ul^ scène //. — Klinkkamer et Peiper : aeU U, tcine IV.] 

PANTOMALUS SERYUS. 

49 

9'n mnkk. II. iv.i.i 1 P.OlImnes pjomiDos| *constal| ^quidem Kessel ^et 

manifestissimum esl| 'malosj : 

9, 2 Ve||rum satis sum ezpertus, fesse 

^ détenus meo| nihilj. 

loV 3 Ml — -v^— w — w— v^] 

^^- ^^'^' Non fille est homo| quidem 

10* 4 Pe||riculosusJ, verum ingratos 

^ nimium et rancidus : fdomi| 

10"; 5 Furpturo si admissuroj Tuerit, ezse- 

cralur tamquam aliquod scelus ; 



ACTE ///. 

Scène I (i). 
PANTOMALUS» ewlare de Qaéroloi. 

49. Tous les maîtres sont méchants : c'est connu, et rien n*est plus 
manifeste. Mais j'ai eu assez l'occasion de me convaincre qu'il n'y a pas 
pire que le mien. Ce n*est pas un homme dangereux, mais c'est un 
homme tout à fait grincheux et rancunier. Un vol dans la maison, 



1. Les morceaax 49 à SG iradaits par Mafaio, p. 666; le roorceaa 57, p. 670. 
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6 Si|| dest[r]ui aliquid viderit, coq- 

Uquo clamât fquam male| 

7 Ei|| maie dicitj ; sedile, mensam, 

lectum si aliquis flniciatl 

8 Id|| igDemJ, festinatiô nostra ut 

solet, [hinc jetiamj quaeritur ; 

9 [v^ll— w] Tecta si percolent, 

si conftringantur fores, 

10 (Omnu) ad|| se revocat, omnia requirit : 

hercle hic [ferril non polestj. 

11 Ex|| pensa au tem, rationes(qae) totas, 

propria perscribit maau ; 

12 [Exllpensuml quidquidj non docetur, 

postulat reddi sibi. 

50 

1 Iu|| itinere autem quam [est] ingralus 

atque [est] intractabiiis I 

2 Qttoti||ens est fantelucanduml autemj, 

primum vino, dein [w— 

3 ^||— w— ] somuo indalgemus : 

hinc [est) primumj jurgium. 



c'est pour lui un objet d'horreur, une sorte de crime. A la moindre 
chose qu'on casse, ce sont des cris et des injures terribles. One chaise, 
une table, un lit qu'on pousse dans le feu, comme il nous arrive natu- 
rellement par trop de presse, en voilà assez pour qu*il procède à 
une enquôte. Que le toit de la maison laisse passer la pluie, que la 
porte d'entrée ait été enfoncée, 11 appelle son monde, il s'informe de 
tout: c'est vraiment un homme intolérable. Et les dépenses, et tous les 
comptes 1 II écrit tout de sa propre main, et s'il y a quelque somme 
dont remploi ne soit pas établi, il prétend qu'on la lui rende. 50. Hais 
c'est en voyage surtout qu'il est de mauvaise humeur et intraitable. 
Quand nous avons à nous mettre en route avant le jour, nous nous 
passons la douceur de boire d'abord et de dormir ensuite : cela lui 
fait un premier motif de querelle. Ensuite, au milieu du sommeil et 
du vin, ce sQut mille autres sujets de plainte : la cohue, la bouscu- 
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4 Posi|| aatem, inier flomnam et meram, ne- 

œsse [(oO sequantur plarima| estj : 

5 Turlllia trépida, perquisitiô jumen- 

toram, custodum faga. 

6 fDispa||res| mulaej, juncturae inversae, 

mulio Dec se regens, 

7 Huîcll re^ prorsus Dova in itinere. Cul- 

pae quando aatem aliud fuit, 

8 Si|et paulisper patientia : totum 

istud emendat mora. 

9 Al|| contra (Qaeroias) causam ex causa quaerit, 

aliud ex alio ligat. 

10 Mo||veri inutile carpentum non 
vult, neque animal débile : 

il CoD||tinuo (xmclamat : « Quare istud 
non suggessisti prius ? 

12 pViderell |Mlle|^hoc|^quasi|*nonpotuerit|'pri- 

usj : finiqual oj dominatio I 

13 Ipsell autem fculpam fortassisj sij ad- 

vertit, dissimulât^ (et) tacet, 

14 fUteml ||et tumj intendit, fexcusatiôl 

quandoj nuUa jam subest, 



lade, les bètes qu'on ne trouve plus, leurs gardiens qui prennent 
la clé des champs. Des mules mal appariées, des harnais mis à 
l'envers, un muletier qui n'est pas en état de se conduire iui-môme, 
avec mon maître on croirait que ce sont choses nouvelles en voyage. 
Il peut encore arriver quelque autre anicroche : un peu de patience et 
tout se répare ; on en est quitte pour attendre. Mais lui a un autre 
système, il veut expliquer ceci par cela, il cherche des liaisons à tout. 
Il ne lui convient pas de partir avec une voiture hors de servicOi ou 
bien avec une bëte malade; tout de suite le voilà qui gronde: 
«( Pourquoi ne pas me faire voir cela â temps?» Gomme si lui-môme, à 
temps, ne pouvait pas s'en apercevoir.O l'injuste tyrannie! Ëlquelque^ 
fois il fait attention à ce qui se passe, mais il ne fait semblant de rien, 
et il commence à quereller quand on n'a plus d'excuse sous la main. 
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15 Ne| postea succurrat illad : 

16 Ml— ^1 jam voiebam facere, 

jam voiebam dicere. » 



9v Interversion fortuite : 

eorr. Havet. 
[Klinklt. II. iv.27.1 
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19 Mss. Qt ad praescri- 
ptam revertamnr. 

21 M Interversion for- 
tuite : V. |. 

19 Mss» itaqno. 
CA 52.8. 



26 Mss. redire jabet. 
[Vers 807. J 



1 Jamll quotiens, Uqulcquid libe[a]t, aliud 

alio fueril temporel!, 

2 UI||tro citroque eztrudimur, ne- 

cesse est remeare ad diem 

3 Atquell [ilk], xxt agooscatis penitns 

rhominisi artemj pessimi, 

4 [Tantum] ||anam semper ultra justum 

Dobis iargltur diem 

5 i4(/|| quam revertamur : nonne isle i* 

rarum causas qaaerltat? 

6 Nos|| autem semper JJ illam nobis 

f(diem) tribuimusl SpecialiterJ (qaarediloiisamiu): 

7 Qua\\propier dominus, qui falli se- 

se non vult, neque decipi, 

8 [Si\ llquem kalendis velit adesse, 

redea^ jubet ut pridie. 



De cette façon, on n'a pas la ressource de répondre : « C'est ce que 
j'allais faire ; c'est ce que j'allais dire. »— 5 1 . Ce n'est pas tout : quand, 
au gré de ses fantaisies, tantdt pour une cbose et tantôt pour une 
autre, nous allons en commission de ci et de là, il nous faut rentrer 
à jour fixe, et, pour que vous connaissiez à fond les inventions de 
ce méchant homme, il ne nous accorde jamais, au delà du terme, 
qu'une seule journée pour le retour : n'est-ce pas là chercher des 
occasions de criaiilerie ? Nous, nous prenons toujours cette journée 
là pour nous-mêmes : mais le maître ne peut supporter d'être trompé 
et joué ; s'il veut qu'on rentre le premier du mois par exemple, il 
ordonne de rentrer la veille. — 5S. Ce qui est encore insupportable, 
c'est qu'il a l'ivresse en horreur et qu'il s'en aperçoit d'emblée ; à la 
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52 

1 Iigiud fqaalel aatemj est» feisecralur 
atque agnoscit quam ciU)| 

2 Qaod II temulentamj? (modam qotUittamqae ?Sai) ia 

primo conspectu yidet. vuUu et labiis 

3 Fal||ii se promus non volt neque cir« 

cumyeniri, uti soient. 

4 Qais||quamne haie [— w— ] posait bene 

aut servire aut obsequi 7 

5 Cali||dam fumosam non voit, neque cali- 

ces unguentatos [manu] : 

6 Quaenamjl hae sunt deliciae? UrceoI[um w 

7 C!on||tusam et inhractum, ynophorum ex- 

auriculatum et sordidum, 

8 AmIIpuIIam truncam limosamquey 

densis fultam fceraiis, 

9 Nod[| fintueturi simpliciterj : bi- 

lem tenere viz potest. 

10 [Nequefla, quid sit, quod tam pravis pla- 

cerepossitmoribusl, 

11 Jam exljcogitarej. 
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Vinum autem flym- 
phis continue intellegii| 



physionomie et aux lèvres il la reconnaît du premier coup d'œil. Il ne 
se pr6te aucunement à être trompé ou attrapé, comme c*est l'usage : 
comment pourrait-on le servir ou lui obéir comme il faut? Point d'eau 
chaude qui sente la fumée ; point de crasse sur les verres : que signi- 
fient de pareilles délicatesses? Si une tasse est bossuée ou fôlée, si une 
cruche est sale ou a les anses rompues, si une bouteille a le goulot cassé 
ou le fond couvert de terre ou...., il ne la regarde pas tout bonnement : 
c*est à peine s'il est maître de sa bile. Je ne sais plus qu'inventer 
pour satisfaire un caractère si mal fait« — 53. Le vin tempéré d'un 
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2 Gor||raptQm tenaatumque | ; solemus 

etiam [— w — w— ] 

3 Vilonm vino admisoere : nnmqoid ad- 

alterium dici hoc potest* 

4 rLaflgena veterel camj castrata 

SQCO (ranns) COmpIetur DOTO ? 

5 [Rur^sus w— w] etiam hoc Querolas 

crimen iadignum putat, 

6 Et II [importuna] ut est nequitia, 

suqiicatar hoc statim. 



Voir p, 3 ». 2. 
19 Jfff . eommDtaiiqne. 



26 tnteneniûn fortuite. 
Autre eorr, Kliukk. 

7't 



Voir p. du. 1. 
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i [Quin] Il ipsam etiam pauxiiiam a^enti, 
levibus tensam tympanis» 

2 LiHmari corrunipiqne semper 

crédit, quia factam est semel : 

3 |T« Mu||ta, remuta » ftcimus [totnan,] et 

hoc mutari non potestj | . 

4 [Disllcretiol autem {quantula estj? in 

argento certe uqus est 

5 CoPor. Nam de solidis mutandis 

mille sunt praestigiaJJ : 

6 HasIl saltem [non | distinguij oportet 

tam gemellas formulas : 



peu d'eau, il le reconuatt sans hésiter. Souvent aussi nous mêlons 
plusieurs vins : peut-on dire qu'il y ait falsification parce qu'on émas- 
cule une bouteille en y remplaçant le vin vieux par du vin nouveau? Or 
Quérolus fait de cela même un crime impardonnable ; il est si méchant 
qu*il soupçonne tout de suite le mélange. — 54. Et les pauvres pié- 
cettes d'argent, aplaties en forme de plaquettes minces, il s'imagine 
toiyours qu'on les lime et qu'on les altère, parce que cela est arrivé une 
fois. Avec tout cela, nous faisons passe et repasse, et il faut bien qu'il 
nous le passe. Vraiment la différence vaut-elle qu'on en parle? l'aigent 
change-t-il de couleur T Quant aux sous d'or, nous avons mille ma- 
lices. Là, au moms^ il n'y a pas à distinguer entre deux empreintes bien 
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7 Quidll tam simlle quam solidus solido est? 

— fHicI eliamj distantia (gDaerUorinaaro) : 

8 fQuae||ritur ia auro, plus quam in hoffline|, 

voUus, aetas et color, 

9 No||bilitas, fiuteratara, patria, 

gravitas usque ad scriptulosj. 

10 l||laque ubi aurum est, totam est [w— v^ 



55 
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1 Hoc|| ante Querolus ignorabat, 
sed mali perdunt bonos. 

2 Illell autem Ârbiter, ad quem Dunc [ego] eo, 
quam sceleratus est homo ! 

3 Ser||vis alimenta minuit, opus autem 

[illis] plus juste imperat. 

4 finiiTerao hercle modio, si pos- 

set, turpe eliceret lûcrum. 

5 I||laque, si quando isti [vel] casu 

vel consulto se vident, 



jumelles : qu'est-ce qui ressemble plus à un sou qu'un autre sou ? Hé 
bien, là encore il y a des différences. On examine tout de plus près 
dans un sou d'or que dans un bomme : physionomie, ftge, teint, nais- 
sanoe, lettres, origine, mérite eiact (2). Aussi, qui a Tora toute 

choses — 55. [ucuoe.] Auparavant Querolus n'en savait pas tant, 

mais les mauvais gâtent les bons. Cet Arbitre chez qui il faut 
que j'aille maintenant, voilà un grand misérable I II rogne à ses 
esclaves leur nourriture, et en revanche il force leur tâche. Il 
déformerait son boisseau, si c'était permis, pour en tirer un pro- 
fit honteux. Aussi, quand nos deux personnages se rencontrent, soit 

1. MiT/»6> 70V nxfn^aJta fyxcx/oovvfttvaif Tkeopkr. Char. ir. ac7;i^xf/»Sf/«ç ^' (1^.4)- la- 
terso ett la glose d'un parliàpe perdu, dont le vrai sens devait être : défoncé, bosselé, intérieure- 
ment, de façon à diminuer la capacité du boisseau et par conséquent lia ration des esclaves.' Klink- 
kamcr, tout en indi^ant le vrai sens d'après le passage de Théophraste^ maintieni inTOno. 

2. Tradoction irèi imparfaite d'ane iérie de termes & donble sens. 

HAVETy Querolus. 18 
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6 Tancjl inviœm sese dooent. [w 

7 Ei II taroen hercle, fomnia| utj dicantur, 

f*malô|, *necessc| *si| 'esij, meum. 

8 Âdjjhuc [enim] ille noster, qualis- 

camqueest, faonl MameD| 'in suos 

9 *Â||vaTus| ^eslj; solum illad est, quod 

nimium crebro verberat 

10 Semjlperque damât; itaqae illis am- 
bobus deus ivdiscitor ! 

m 

1 fTam II miseril et non sumas tamenj atqae 

stulli quam quidam putant : 

2 fNos| jlaliqui somnalentosj esse 

credunt, quoniam [de die| 

3 Sojjmniculamurj; nos pvigiliarum| 

*autem| 'causa] ^facimusl *idj, 

(qoia Tigilamai noctibos). 

4 Famu||lus, [diurnis quiescitj quij horis, 

omni vigilat tempore. 

5 rMeIi||us| nihil umquamj in phamanis| ^na- 

turam quam noctem putoj 



ij 



parii^^rd soit exprès, ils se donnent l*un à l'antre des avis. Ha foi, 
poafitQnt dire,s*il faut choisir je préfère encore celui de chez nous. Eu 
déA/ûl^ive mon maître, quels que soient ses défauts, n*est pas ladre 
ay^içe^es gens : il a seulement le tort de battre trop souvent et de crier 
S9i9^c^e. Que le ciel les confonde Tun et l'autre I — 56. Après tout 
noiiSj?ie sommes ni si malheureux ni si sots qu'on se le figure parfois. 
Om jiM^s croit des endormis, parce qu'en plein jour nous faisons 
dQ^(f ommes ; mais ce sommeil nous vient des veilles : le valet qui 
s^sepose aux heures du jour a Toeil ouvert le reste dû temps. De toutes 
les choses humaines, à mon avis, la nature n'a rien fait de meilleur 



1. Oi>tre la difiicnlté de la restitntioa métriqae, qui invite à supprimer ici qnelqne chose, la 
répétiiièn viffiliarum eattM,çuia vigilamua semble intolérable. En outre Tantilhèse entre tontUcuh' 
mur et wifiHanm sera d'autant mieux marquée qu'on supprimera Tinutile noctibus. 
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iOo 



i6 



Un' Lanmiir R*B. 



li> fionR'B.m.LVP. 
Vel ipleod. del. Klinkk. 
[Daniel p. 45.) 

9'hX 

Q 

Yoir p, a ». 1. 

lOxic Mms, capilloram. 



i [Pmperp. 40.] 



26 

Est omU: v. 9.9. 

S5 



9 
Q 



i6 Bitterihmm obie- 
ramot. 



9 

N 



6 'Re||bus| 'fecissej : fdies noslra| illa estj; 

tuDC agantur omnia. 

7 No[5 II no]cte balneas adimus, 

quamvis soUicitet dies ; 

8 La||vamus autem cum pedisequis (et paeiiu) : 

nonne haec fvita| esij libéra? 

9 Lu II mi nis au tem(Tei tpiendoru niad)subornatur quod 

suiBciat, non (quod) publicet. 

10 fNudaml ||egoJ teneo, f domino vestitam 

vix viderai quamj licet; 

1 1 Ego II latera lustre, ego effusa comae 

metior volumina, 

12 Ad||side0i ampleclor, foveo, foveor : 

cuinam dominorum hoc licet ? 

13 U||lud [w— ] autem nostrae fe- 

iicitatis [est] caput, 

14 Quod II inter nos zelotypi non su- 

mus : furta omnes f fkcimas : 

15 Prau||dem tamen nemo palitur, fhoc| 

quoniam totumj mutuum est. 

16 Domi||Qos autem observamus atque ex- 

cludimus [^^ — w— ], 

17 Nam iD||ter serves et ancillas fesl| 

una conjugatioj. 



que la nuit. C'est elle qui est notre jour : c'est alors que nous fai- 
sons toutes nos affaires. C'est la nuit que nous allons au bain, quoique 
le jour soit plus tentant ; mais aussi nous nous baignons avec les 
suivantes : n'est-ce pas là vivre en hommes libres ? Chacun a de lu- 
mière de quoi lui suffire, mais non de quoi le mettre en vue. Je tiens 
nue dans mes bras telle que mon mattre peut à peine apercevoir 
vêtue ; je palpe les flancs, je passe ma main le long de la chevelure 
dénouée, je m'asseois à côté, j'embrasse, je caresse, je suis caressé : 
lequel de nos maîtres en peut faire autant? Mais la vraie source de 
notre félicité, c'est qu'entre nous nous ne sommes pas jaloux. Nous 
volons tous : personne n'est trahi, parce que c'e.st chacun son tour ; 
mais les maîtres, nous les espionnons et nous les tenons à l'écart ; 
valets et servantes sont membres d'une même ligue. — Malheur à 
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7qO 



145 



10a' Mu. qoaiiti. EDim 

k'B, ûm. ceti. 
Ms8. iniDsfigurare : cf. 

HQ.ioicorr.Klinkhamâr, 
10 



i5 Mss. exercore ta ai 
tribalom. 



1 Goiidje : voir 78.2t. 



12 



20 

[CommeliH p. 36.1 



ii 



22 

9k Jam clamai in lus nt 
solet Plaut., Avl. 36* 
Clamavil LVPH\ cla- 
mât U : eorr. Daniel. 
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18 Vae il||lîs, fdomini| apud quosj vigilias 

muitam ia noctem protrahaDt I 

19 Tan||tum [de vila| enim (Mms)] absluleris, quan- 

tum de nocte absclderis. 

20 Quam\ mulii enim sunt lugeDui, qui 

transflgurarî fmodo| 

21 Sellse vellent hocj, maue ut domini 

fièrent, servi ut vespere 1 

22 Numllquam libi fopus, QueroleJ , est, ut cum islaec 

omnia nos exerc^an^ 

23 Tri||butum cogites ?nobis au- 

tem cotidie nuptiae, 

24 Na||tales, (joca») dibacchationes, 

ancillarum feriae. 

25 Prollpter [w— w — ] hoc quidam 

Dec manumitti voluot : 

26 Quis eljnim tantam expeusam tautamque im- 

punit atem fliberoj 

27 Praestare possitj ? Sed nimium hic re- 

sedî [— w — o'— ] : 

28 Meus II ille, credo, jam nunc, fut so- 

let|, clamaJ'î^J. Fas erat, 

29 Me II facere quod praecepit, id est ut 

ad sodales pergerem. 



ceux dont les maîtres font traîner la veillée;tard dans la nuit! Autant 
de rogné sur la nuit, autant de retranché de la vie. El combien y a-t-il 
d'hommes nés libres, qui voudraient avoir le don de métamorphose, 
de façon à devenir maîtres le matin et valets le soir ! Toi par exemple» 
Quérolus, n'es-tu pas quelquefois obligé, pendant que nous nous en 
donnons, de songer comment tu paieras Timpôt ? mais pour nous, ce 
ne sont tous les jours que noces, anniversaires, bacchanales,t fôtes 
des servantes. Aussi y çn a-t-il parmi nous qui ne veulent pas être 
affranchis : comment suffire à tant de dépense et jouir d'une telle im- 
punité, quand on est libre? — Mais je me suis amusé ici: il me semble 
déjà entendre l'homme de chez nous qui crie à son ordinaire. J'aurais 
bien le droit de faire ce qu'il m'a dit, c'est à dire d'aller retrouver les 
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m, I. Morceau 57. 



2 Même vers KHiikh. 
Accip. ac massit. ioja- 
ria Terent.,Ai. S.i.ca. 
[Dmùelp. 46.] 
21 Mu, libaerit. 



2 [Peiper p. Ai.] 



26 Verbe omit {Utnet). 



26 

[Yen 876.] 



30 Sed II quidnam hic fiet 7 accipienda et 

massitanda injuria est : 

31 Dom ||ai sunt : dicaot guod voIuDt, [^toie- 

randum est, |^quam| ^libut/l 'diuj. 

32 Di||i boni I numquamne iDdulgendum 

est mihi quod dudum peto, 

33 m II meus ille [^ -w-wj 

durus et dirus nimis, 

34 Aut II es municipe, aut ex togalo, aut 

ex ofDcii principe ? 

57 



1 [Kliakh. II, IV. 102]. 
JtfM. qaia : quin 
Klinkkêmer. (i) 



26 Mu, oi : V. 8. an. 
Ure qood cupit I (2) 



1 Même vert Klinkh. 
Cf. 17.2. Voir p. 3 «. 
3,ji. 19 Ji. 9, p. 15. 
CA 17.1*. 
1 Mime vert Klinkk. 



1 Même vert Klinkh. 
Cireanupectairix PlatU., 



(Quam ob rem islad dico ?) 

1 Quin, postindulgenliam sor- 

didior est abjectio : 

2 Quid [Querolo] igitur optem, nisi ut* 

faciat ipse quod facit? 

3 Vivat ambitor togatus, 

convivalor judicum, 

4 Observalor januarum, 

servulorum servulus, 

5 Rimator circuniforanus, 

circumspector callidus. 



camarades : mais qu'en arriverait-il ? Il faut tolérer et dévorer l*in- 
justice : ils sont nos matires ; qu'ils disent ce qu'ils voudront, on est 
obligé de le supporter aussi longtemps qu*il leur plaît. Dieux bons ! 
n'obtiendrai-je jamais la grâce que depuis si longtemps je demande? 

je voudrais le voir, mon coquin et mon gredin de maître [ucaoe.j 

après qu'il aurait été fonctionnaire, ou officier public, ou directeur de 
service. 57 Mais non : après que le sort a été complaisant, la bassesse 

est plus humiliante. Ne lui souhaitons donc pas d*autre mal 

Qu'il mène cette vie, solliciteur en costume, amphitryon des juges, 
pilier d'antichambre, valet de valetaille, rôdeur d'audiences, guet- 



1 L'altération de quin en quia parait avoir ameoé Tinterpolalion do quam ob rem ialud dico i 
2. Toni ce morceau ne concilie pat avec il, oit l'on voit que Quérolut n'ett pat un togatus. 
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26 (1). 6 Speculator captatorqoe horaram 

et [w— wl temporum, 

u Cf. 17., 5. ^ Matutinus, merldianus, 

Même vert KUnkh. vespcrlinus impudens ; 

18 Msi, taïutet fastu 8 [A^jsalutet faslidleiitemi oc- 
^^^' currat non venientibus, 

26 [Vert 886.] Cf. iT.i,. 9 Utaturquo in aeslu tubulis 

[nimis] angustis et novis. 

[Scène IL] 

[Pareut : teèM UL — Klinkhamer ei Peiper : teèite !.] 

MÂNDROGERUS. QUEROLUS. 

58 

9T [Kiinkh, m. i.i. 1 Mand. Dejlpone ab humeris, Querole, pondos 

^^^ p- ^^- lam grave. fEst| faclum| satisj 

12 Glose: cf. li-n. 2 Re||ligioni : (qnod) lute ipse malam for* 

lunam porlasti foras. 

2 3 QuER. 0|| Mandrogerus 1 faleor, numquam sic 

Sic B, om. «• eett. Qg^j pQgg^ hoccrcdldi. 

2 4 Po||teniiam tuam et religionem 

ipsa res probat : arcuia 

tear sabtil, preneur d'occasions, saisisseur de minutes, efilronté le 
matin, le midi et le soir; qu'il salue qui ne daigne répondre, qu'il 
coure recevoir qal ne doit venir, et qu'il passe Tété & l'étroit dans 

des bottes neuves. (Pantomalos disparaît.) 

Scène IL 
Sortent de U maison MÂNDHOGÉRONTË ET QUEROLUS. portant à eu deaz an ooff^ pettot 

58. MA3iDROGÉnoNT£. Maintenant, Quéroius, tu peux décharger tes 
épaules d'un poids si considérable. Tu es en règle avec les rites, 
tu as toi-même porté hors du logis la Mauvaise Fortune. 

Qui^ROLus. Mandrogéronte, jamais, je l'avoue, je n'aurais cru cela pos- 
sible. Mais ta puissance et la science sacrée sont assez démontrées 

1. Cie.f de or. 1,55,236 : tibt jarisconsaltos ipse per se nihil nisi legnlejos qnidam caotoi et 
acntos, praeco actionnm, cantor formalarnm, aocepe syllabanun. 
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laCÉib 



3.9 
B 



lOi FMTf. 15 11.9. 
19 II. 1. 26. 

[DMielp, 47.] 
lOO Neqae.. dot! nec 
sdo PL, Aut. 4.10.35* 

i6 



i6 iCammeH» p. 37.] 



!26 

q' 

9a 
j 

i6 



t [Peiperp. Ai.] 



10a' [Yen 900.] 



10 



5 ]||8taec jamduâam, ut a me introlata 

est, fmihi soli| quam levisj 

6 Fait, ||et nunc quam gravis est âuobds t ' 

IHajxd. Nescis ffortana mala| 

7 Nihil II esse graviusj? Quer. Edepol noVi 6t 

sciô. Mand. Di te servent, home I 

8 Mihi II ipsi hoc praeter spem venit, quod - 

laudas modo ; [w — w— 

9 ^1|— w] nuUam unqaam domum sic '■" = 

puriflcatam retineo. 

10 [Hic] Il fcalamitatis egestatisquel 
quicquid eralj, inclusimus. 

il Q. [Herclelll mirorJandepondas.M.fSabitobocl 
enarrarij non potest. 

12 [w] Il Celernm solet evenire 

13 Dt II istaec calamitas moveri 

multis non possit jugis. 

14 Jam i||stinc ergs ministri nunc mei > 

fillud in fluvios dabunt| 

15 Lu||strumJ; 



u>i i: 



par l'événement. Ce coBlre, tout à l'heure si léger qa^ je l'ai 
apporté seul, est maintenant d'un poids pour deux perwB^^ésI... 
Mandhogéroutb. L'ignores- tu donc? la Mauvaise Fortune esirttq^n'A} y 

a de plus lourd au monde. 
QuÉROLus. Ma foi je ne le sais que trop bien. "-^ • ' 

Mawdrogérontb. Que les dieux te protègent, ami. Moi-môme^ pe dont 
tu te félicites a dépassé mon espoir; jamais, àmasbuvçnance, 
maison n'a été ainsi nettoyée. Tout ce qu'il y avait icMèmalheur 
et de misère, nous l'avons enfermé dans ce coffre, i^ ' n- -. 
QuÉROLus. Cela ne fait rien : je m'étonne de ce poids én&tjtûii ^ 
Mahdrogérontb. Je ne puis t'expliquer tout cela en uHfitttOibétlt. Mais 
c'eslchose ordinaire : souvent, pour déplacer laMaiWa^'fbrtune, 
il ne suffit pas de plusieurs paires de bœufs.— Mais il faut en finir. 
Mes ministres vont livrer cette dépouille aux flott. »•. ' Quant 



u 



III,n. Morceau 59. — 280 — 

59 

lop iKiiukk. m i.uJ 1 tuautemmonita, quaejamnunc 

K"';.' '™'' ^''^" d^^ô, sensibas imis cape. 

2 Même vers Kiinkk. 2 Mala || haec fortuoa, quam abstulimus, red- 

ire templabit domum. 

i6 Mis. du (1). 3 QuiR. Nec|| a sinanti [<j — -w— w 

— w— w] una sit 

io(V 4 lUi II istaec et perpétua via I Mand. f Pe- 

^ riculum tibl| triduo 

lou 5 Ergo II istocj est, fhaec ad te| nej red- 

ire temptet res mala. 

a'A 6 Tu II pclaususl Mgitur universo hoc| 

*esto| "Iriduo domij 

9 7 Nocte II ac die ; nihil [nunc dederisj 

" dedomo tuaforisj, 

26 8 Ni||hilque intra aedes recipias ; vi- 

cinos, cognatos [tuos], 

iiv 9 Ajlmicos, ftamquaiul omnesj profanes 

jfM. rcspue. respua^ ; ipsam bonam 

9'„ 10 pHodiI|e| *fortunam clamanlem| *ûe- 

CA 67.7 et Plant., Aut. j^gj apulsaiitemquej audiat. 

à toi, reçois les avis que j*ai à te donner, et grave-les au plus 
profond de ta pensée. Cette môme Mauvaise Fortune, que nous 
venons d'enlever, tâchera de rentrer au logis. 

QuÂaoLus. Que les dieux l'en empêchent, et qu'elle parte plutôt pour 
une absence éternelle ! 

Mandrogéronte. Il esta craindre, pendant les trois jours qui vont suivre, 
que cette peste ne fasse ses efforts pour revenir. Il faut donc, 
pendant ces trois jours tout entiers, que tu demeures enfermé 
nuit et jour. Â partir de cet instant, que rien ne passe ni de la mai- 
son au dehors ni du dehors dans la maison. Les voisins, les pa- 
rent8,les amis, mets-les tous à la porte comme des profanes. Quand 
la Bonne Fortune elle-même viendrait heurter à la porte, il ne 
faut pas qu'on Técoute aujourd'hui. — Une fois les trois jours 

1. lloam iibi illun viam et perpeioam Cie., M Pis. 14.33. ^^rp. Uiaer TurpiUi» ap. Han. p. 482. 



ilSH [Vert 911.) 
Ma. domi. 
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11 Ex||acto [bocl aatemj triduo, illad 

[non habebisi in domo\, 

12 QuodII ipse ex ipsa exclaserïs. 



7s Abi ergo: cf. 14.6.4. 
[Klittkh. III. 1.24.] 



26 jr».ac.MaIainfV.YV. 

Dnin modo ioter me at- 
qne te maros intenil 
Cic., Catil. 1.5.10. 

ievs Mss. abige (1) 
[Daniel p. 48.] 

26P 



i6 [Yen ne,] 



60 

1 



fErgol abij 
intus. QuER. Eo vero, ac libeas, 

2 Dum tantummodo inter me atque 

fortunam me[am ma/]ani 

3 Solum paries iatersit. Mand. Ce- 

lerilerh[mc n]unc [ergo\ abi\. — 

4 Hem! Qaerole, forliter [vs^] Claude 

nunc fores. Quer. Faclum est. Mand. Seras 

5 Et catenas adhibe. Quer. Tamqaam 

pro memet [ego] fecero. 



accomplis, ta De reverras jamais chez toi ce que toi-même 
auras mis dehors. 60. Va, rentre. 
QuEROLus. Oui vraiment, et avec plaisir, pourvu qu*eatre la Mauvaise 
Fortune et moi il y ait seulement l'épaisseur d'une muraille. 

MandrogÉROETTE. Hé bien, retire-toi au plus vite. (Qaërolas rentre ; Mandrogé- 
ronte s'éloigne, pais ae retourne après qfuelqaes pas.) Hé, Quéroius I aie SOiU de 

fermer la porte solidement. 
QuÉROLus. Voilà, c'est fait. 
MANDROGiRONTE. Mcts biou los barres et les chaînes. 
QuBROLus. Je travaillerai comme pour moi-même. 



1. Carrufition de abiJ (= abi «rgo : cf. 12). amenée par l'accusatif banc qtd tembUtU appeler un 
verhe actif t Corr. Peiper. — Ilinc B. 
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ISeinê IIL] 
iPareut : teènâ lY. — KtUUthmner et Pàper : teHe IL] 

MANDROGERUS, SYCOFANTA, SARDANAPALLUS. 



lO'jc [KUnkk. III. u.i.l 



10* 



10' 

Mfff. piodui. 

10' 
[Commelinp, 38.] 

iOV [Peiferp. 43.1 



iO-C 
Q 

10* 

Jf«f. nt : ». 8.is. 
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1 Mahd, Pulchre fresl edepolj processit! 

inventas, spoliatus festl, 

2 ClaususJ homo. — Sed ubinam ornam re- 

spicimuSy vel ubi[nam] arcalam 

3 Istam confiringemus atque abs- 

condemus, ne f produmt| 

4 Furtnm indidaj î Sycof. Nescio edepol, 

nisi ubicumque in flumine. 

5 Sabd. Credis, Mandrogerus ? prae gaudio 

ornam [non ausus fui| 

6 lUam inspicerej. St. Neque ego. M.Alqui herde ita 

facto opusfuiti [moral 

7 NeJ snspitionem afferret. 

St. Verum est. Mand. Primum foiti nlî 



ScèM IIL 
MANDROGÉRONTE ET SES DEUX COMPLICES. 

6i. MAiiDRooÉRoifTB. Voîlà qu! marche à merveille. Nous avons trouvé 
notre homme, nous l'avons dépouillé, nous le tenons enfermé. — 
Hais notre urne, où allons-nous l'examiner? où allons-nous briser 
et cacher ce coffre pour ne pas laisser d'indices qui trahissent 
notre larcin T 

Stcophantb. Je ne sais, en vérité, à moins que ce ne soit quelque part 
dans la rivière. 

Sardanapale. Le croirais- tu, Mandrogéronte ? j'étais si content que je 
n'ai pas osé y jeter un coup d'œil. 

Stgophantb. Ni moi non plus. 

IfAMDRooÉRoiiTB. Et c'ost bleu co qu'il fallait : en traînant nous aurions 
donné des soupçons. 

Stgophaktb C'est juste. 



J 



V Prmmeer iM: 9. 
83. §• 



16 Mu, narrât Ntadr. : 

ef. «.|t. 
Mu. rseedamof. C/. SI.ia. 

Cûrr, KiiMkkêmir. 
16 



MervenioB farititâ 
(Binet.) 

10' JTm. atqot: 
Jfove/. 



Mit [VA-f9M.] 
Ctlefi=celere, »d9erte. 
Voir p. 53. 
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8 Inveoiretar ; istud jam sequi- 

tar : tutum est. Stgo?. Quicqoid libet 

9 Sis^ Mandrogeras, nwcraturus^ 

Mcedamus gualibet. 

10 Ego[me(\ autem non credam mi- 

hT» nisi aarum inspexero. 

11 Mand. Neqae ego dissimalo. Pergamus 

f tantam ad secretam locuml . 

12 Stgo?. HaC| anne illacJ[?]HAiiD. Pro nefasi yiae 

omnes servantur [v^— J, 

13 H ripae frequentantur. Per- 

gamas quocumque céleri. 



HaiidrooAbontb. La première question était de la trouver. Le reste 
s'ensait : nous voici tranquilles... 

Stcophaxvts, loi coupant u parole. Quoi quo tu aies à nous exposer, Mandro- 
géronte, allons un peu à Técart. Pour moi je ne m'en croirai 
moi-même que quand j'aurai vu l'or de mes yeux. 

MAifDBooÉRONTB. Mol do mômo ; je ne m'en cache pas. Hais commen- 
çons par trouver un endroit retiré. 

Stgophartb. Prenons-nous par ici» ou par là f 

HANDBOOÉROlfTB, regardant de tou cdtés : malhour 1 tOUtQS lOS rUOS SOUt OC- 

cupées» les quais (1) sont pleins de monde. Mais dépêchons, reti- 
rons-nous n'importe où. 



1. Sor le lene de ripa foir Jordan, Topographie ier SUit Kom I. p. 4S6 a. 40. 



AcT. IV, se. I. HOECSAU 62. — 284 — 



\ Daniel p. 49. J 



tp [Klinkk, IV. Lj. 



US 

Gloietà eimtretensiHiuet). 



i!* Mss. administralnr. 



140 

c 

Qai d€L Ilavet. 



[ACTE IV.] 
[Scène /.] 

[Pareut : acte III, scène Y.] 
PANTOMALUS et ARBITER. 

62 

1 Arb. Hem I ||Pantomale, domi quid agilur ? 

rester ille quid facit ? 

2 P.QuodII Dosti (maie). A.rQueritur|ergoJ?P.Non plaoe 

ita Sit nobiS (incolamis atq^e) prOpiUuS I 

3 Abb Atqui||hercle solet esse ingratus. P. Quid 

vis fleri î sic res habet. 

4 Caelllum num aequaliter regitur ? sol 

ipse non semper nitet. 

5 A. Bene||, Pantomaie noster : tandem [baecl pro 

dominis solus (qooj dictitas. 



ACTE IV. 



Scène L 
PANTOMALUS ET ARBITRE, se dirigeant vers la maison de Qnérolaf . 

62. Arbitre. Hé bien, Pantomalus, que se passe-t-il chez vous autres? 
que devient votre maître ? 

Pantomalus II est comme tu sais. 

Arbitre. C'est à dire qu'il gronde ? 

I^antomalus. Pas précisément.— Oh I non, aussi vrai que nous désirons 

ses bontés. 
Arbitre. Mais en&n, c'est son habitude, d'être de mauvaise humeur. 
Pantomalus. Que veux- tu? c'est comme cela. Est-ce que le ciel est 

toujours serein? le soleil même ne luit pas toujours. 
Arbitrei ironiquement. Biou, ami Pautomalus : tu es le seul qui observes 

ce langage en face de tes maîtres. 



— 285 — 



IV«i.Morcbad62. 



liM d) 



14c S«mper/iW duv. go» 
eu v.g. 



% Vah élidé. Voir p. ÂA, 



7'n Même vers KHnkh* 



IOa' [Commelin p. 39. 
Peiper p. 44.] 

iioVQ Mts. qaod. 
QoAO optas ereniaiit libi 
et tois OretU 4740. 

iî'a 

Optattif IT/MikMMr. 

9X' 

a' 

[Daniel p. fU).] 



6 P.f Dioo|||eadeiDj(Tobu)abseiitibus(pra6MQtibosqu6.) 

A. Creds, nam 
semper novi te bonam. 

7 Pant. Tu|| nosbonosfracis|ac(iemper) felicesj» 

qui noslrum ilium bene mones. 

8. Abb. Fecill et facio semper. P. Vahl ulinam ille 
mores servaret taos, 

9 pTam|^que||Pesset| 'apud nosj patiens atqueiD 
dulgens quam tu cum tuis 1 

10 Abb. NodII [* haec| agnoscoj, Pautomale, suf- 

fragia : [uosmet praedicas | 

11 Nlmi||umJ. Pai«t. fNos| edepolj omnesscimus, 

et laudamus plurimum. 

12 Uli||namque feveaiant| illa tibi omniaj, 

faos| qnae] optamus servuli I 

13 A. (immo tibi I) Herc]e|| pellibus ossibusque vesiris 

(efeni&t) quicquid optasti[^] mihi I 

14 Pant. Ah !|| cur ita suspicaris? [ÎQ ali- 

quo nos| aumquidaamj gravas ? 



PAimiicALus. Eq fkce ? oh 1 c'est la même chose en leur absence. 

Arbitre. Je te croîs, car je t*ai toujours connu pour un brave garçon. 

Paktomalvs. C'est toi qui fais notre bonne conduite, et aussi notre 
bonheur : tu donnes de si bons conseils à notre maître. 

Abbitbb, îroniqaemeQt. Je n'y al jamais manqué et je n'y manque pas. 

Paotomalus. Ah I plût au ciel qu'il se réglât sur ton caractère I Ah I s'il 
était pour nous aussi patient, aussi indulgent que toi pour les liensl 

Abbitbe. Je ne me savais pas celte popularité, Pantomalus. Tu fais de 
moi un trop bel éloge. 

Pantomalus. Oh I nous savons tous ce qui en est, et nous t'en rendons 
mille louanges. Te donnent les dieux tout ce que nous te souhai- 
tons, nous autres misérables ! 

Arbitbe. Oui vraiment ! à vos peaux et à vos os je souhaite tout ce 
que vous m'avez jamais souhaité. 

1. On peut être tenté de lire ainti : 

6 Pant. Eadem Tobis absentibas, ea- 

dem dico praesentibas. 
SHs Arb Credo, nam 

•empernoTi te bonaro. 



IV, I. MoBdAu 63. 
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15' 

c' 

15' 



« Wert 9A6i 
Mit. qnod : e^nr, 
Caiiegieter. 



U iKHnkk. IV, 



15 Abb. Mon :||sed quia (i^ui)iiatunle est f dominos 
semper sine discriminel 

16 OndisseJ. Paht. Haie imprecamur muitis, 
verum («t), et saepe et Ub&te^ 

17 Sed|| illls sycofantis et ma- 
liloquis, qaof^i^osti bene# 

63 

1 Arb. Age|| jam creds. Sed qddnam [v^ 

2 Tu|| dominam focere ajebas ? Paivt. Rem di- 
vinam coeperat ; magns 

3 rEratlH praestoj cam'ministris; intus 
omnes tune ibant simul. 

4 A.Qaidnam (e8t)|| hoc,quodf videS | fores clausasJTGre- 
do, divinam rem gerunt : 

5 Evocajl illinc aliquem. P. Hem iTheScIes? bemi fîeta l 
aliquis hue adsit cito. 

6 f Si||len tium | ,— quidnamesse hoe d!cam?J— est 
ingens ; nemo est. Abb. Soliti erant 

Pabtoiulvs. Ah I pourquoi donc le prendre en mal ? Est ce que ta 

peux nous gêner le moins du monde ? 
Abbitbs. N'est-ce pas un sentiment naturel envers des maltreSi quels 

qu'ils soient et sans distinction, que de les balr? 
Pantomalus. Il y en a beaucoup que nous maudissons, c'est vrai, à 

chaque instant et sincèrement ; mais ce sont ces sycophantes, ces 

mal embouchés que tu sais bien. 
63. Abbitbb. Va, va, je te crois maintenant. —Au fait, que disais- tu 

que faisait ton maître ? 
Paktomalus. 11 y avait une cérémonie sacrée de commencée. Il avait 

avec lui un magicien et ses aides, et quand je suis parti ils en- 
traient tous ensemble dans la maison. 
Abbitbe. Comment se fait-il que je voie la porte d'entrée fermée? c'est 

sans doute qu'ils sont à faire la cérémonie? Appelle pour qu'on 

nous ouvre. 
Paivtoicalus. Holà, Théoclès I Holà, Géta 1 Quelqu'un ici tout de suite.— 

Hé bien, qu'est-ce à dire? un silence absolu, personne au logis I 



7Mp 



14h 

Qood m. P* (1) 

te Jfff. Zêta: 

V. 46.14. 

iU EtMhœdi- 
cam 4.9. Mt$, 
•olebant. 



1. P* plaee vidêo après eUnuas; la Moonde main a intercale eue. 
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9 7 fâolmniculari janitores 



i 



i8ta| Don itaj in domo. 

s MimwenKUM. 8 PAivT/Credo|| bercle, religionis causa ab 

importunis cautio est. 

16 9 E||amus hue ad pseudothyram qaod 

nosli bene [w — v.^— ]. 

iO Arb. Hw— ] Qaidi si illic clausum estf 
Pant. Ne vereare me dace : 

i [Vert 9}il.] Même vm ,,„..„ . ,.. , ,. 

Kiinkh. i 1 Noster ille est adjtus ; claudi, 

non intercludi potest. 



M 



[Scène IL] 

[Pûreaa : icène /.] 
MANDROGERUS, SYCOFANTA bt SARDANAPALLUS. 

64 

1 [KiiHkk. n, ii.i.] i Mard. me miserum I Stcop. me infelicim I 
Même vert Kiinkk, g^^^ q jj,^ nudum ot naufragum I 

Arbitbk. Au temps jadis, les portiers d'ici ne dormaient pas si fort. 
Pantomalus. Bien sûr, c'est pour la cérémonie : on ne veut pas qu'elle 

smt troublée. — Allons plutôt à la porte dérobée, tu sais? 
Arbitre. Et si elle est fermée aussi ? 
Pàntomalus. Sois tranquille quand je te conduis. C'est notre entrée A 

nous autres : on peut bien la fermer, mais on ne peut pas nous 

la fermer. (lU disparaissent en toarnant derrière la maison.) 



Seine IL 

MANDROGÉRONTE ET SES DEUX COMPLICES. 
Dans U maison. QUÉROLUS, SES ESCLAVES BT ARBITRE. 

64. Handrogéronts. malheur sur moi I 

»Stcophantb. infortune sur ma tète ! 

Sardaitapalb. ruine I ô naufrage de mes espérances I 



IV, II. Morceau 64. 

1 [Daniel p. 51. Prt/wr 
p. 45.] 



26 JfM. patar. 



24 

Voir p. 5 n. 3. 

2 Pour l'idée cf. JutéMl 
13. 130 et 134. K. ;;. 2 
11. 7. Même vers Klinkk. 

23(1) 

Ifjt. Tersnm est : cf. arg. 
19. C^PAa^îrfr. 5.6,8.(2) 

7t 

[CtfUMif/in p. 40.] 

2 If^nitf f^s Klinkh. 



iî^ Même tm Klinkh. 



18 Mit. féliciter. 
Mime vers Klinkh. 
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2 Stgof. magister Maadrogeras ! Sard. 

Sycofanta noster. Hand. 

3 /Vater Sardaaapalle I [Stcof. SumUe 

liictum^ amicù] Sard. Sumite 

4 Tristitiam, miseri sodales, 

cGcuUorum tegmina. 

5 Plusjl est boc quam hominem perdidisse : 

damaum vere plangitur. 

6 Po{\tentes nunc quid de thesauris ? 

aurum in cinerem YerHtur. 

7 [To||tum|que| utiaamj sic fieret aurum : 

magis essemus divites. 

8 Maiçd. De||pone pauper inane pondus : 

lâcrimas demus fuoeri. 

9 fallax thesaure I ne ! te ego 

per maria et ventos sequor I 

10 Propler te ienô navigavi, 
propter te feci omnia. 



Sycophante. mon maître Mandrogéronte ! 

Sardanapalb. mon ami Sycophante I 

IUandrggérontb. mon frère Sardanapale I 

Sardanapalb. Prenez le deuil, mes infortunés camarades; couvrez vos 
tètes d'un capuchon. Ah I c'est bien pis que la perte d*un homme! 
ici le deuil est sincère. A quoi bon maintenant l'abondance des 
trésors? Tor se métamorphose en cendre. Et plût au ciel que 
tout Tor fût ainsi changé : nous en serions plus riches. 

Mandrogéronte. Allons, pose à terre ce pauvre fardeau, cette vaine 
dépouille : versons, versons des pleurs sur cet objet funèbre ! 
trésor trompeur, c'est toi que j'ai poursuivi à travers les flots et 
les vents 1 c*est pour toi que j'ai voyagé (3), pour toi que j'ai tout 



1. Les mss. ont : Quid agitis nunc patentes f quid de thesauris eogUalis. Il se peot. comme l'a 
pensé Ktinkhamer, qne quid de thesauris coifitatis toit one glose, mais je crois plntôt qae tonte la 
phrase a été remaniée. 

2. Plaut.f Hud. 4.7, 31 si anrnm, si argentum est, omne id at fiât cinis; cf. Tibull. 1.9,1s. 

3. L'idée qu'exprime, dans le texte des mss., le mot féliciter, n'est guère naturelle. Ce moi 
paraît être la glose d'nn antre, dont le rrai sens devrait être : en Térité, oui Traiment. Le mot 
ÎMf , qne Klinkbamer a substitué à féliciter pour satisfaire an mètre, pourrait peut-être se traduire 
ainsi. N'était la raison tirée da sens, je lirais felir. 



— 289 - 



IV, n. Morceau 64. 



90 Accent de pâQ^Tiç 
conservé : cf. "46.8 {ou 
bien bacchée initiait v. 
liste P). Voir p. 55. 

5 



Le songe : morceau 30. V. 

». 15 n. 4. 
lOr 



i6 Mss. haec. 



7v 



46s 



10 



10 



i Même vers Klinkh. 
Mss, qDoniam : qaonam 
Daniel, qQO jam Havet. 

IOh [V<r« 978.1 



10 Et absorbé dans la fi- 
nale de recipiet ? 



1 1 Malhêsimll et magicam sum coosecutus, 

fme| utj sepulti fallerenl? 

12 Alillorum fprlunam expos[t]vi) 

fatum ignoravi meum. 

13 Jam jam|| omnia recognosco varia haec 

fantasmata. Erat hic fboDa| 

!4 Pla||neJ fortuna, sed alleri [quaé] 
debebatur, non mihi. 

15 Nostrall t7/aec mulavere fata : 

thesaurum [w — v^— ] 

16 [lD||venimus| nos, sedalienumj. 

Quaenam est haec perversiias ? 

17 Numquarall egoflevi meum, [plangs JQuncJ 

alienum. Et te, Querole, [te] 

18 Jujjnus non tangit dolor? Sabd. crudele 

aurum, quisnam te fiulil| 

19 Mor||busJ ? quis te sic rogus adussil? 

quis te subripuit magus? 

20 Exjlheredasli nos, thesaure : 

quo jam redituri sumus 

21 Tot|| abdicati? quae nos aula 

recipiet ?|"tuebilur| 

22 [E<]||quaenosolla|? 



fait I Ai-je donc appris l'astrologie et la magie, pour être la dupe 
d'un homme enterré? J'ai exposé Thoroscope d 'autrui, et je n'ai 
pas su connaître ma destinée. Oui, maintenant je vois clair dans 
toutes ces visions I Oui, il y avait bien ici une heureuse fortune, 
seulement elle ne m'était pas réservée. Notre mauvais destin a 
changé les choses ; et le trésor que nous avons trouvé était pour 
autrui (1). — Mais c'est le monde renversé : je n'ai jamais pleuré 
sur aucun des miens, et me voilà qui pleure sur un étranger. Et 
toi, Quérolus, tu ne te sens point atteint d'une douleur légitime? 
Sardanapàle. cruel or défunt, quelle maladie t'a fait passer à trépas ? 
Quel bûcher t'a ainsi réduit en cendre ? Quel magicien t'a esca- 
moté ? Nous sommes tes ûls déshérités, ô trésor I où nous réfu- 



1. II semble Tonloir dire que. pour Quérolus, les cendres de son grand-père sont prëcieates. 
HAVET, Querolus. i9 



IV, II. Morceau 65. 



r. 



1 [Daniel p. 52. Klinkk. 

IV. 11.21.) 

26 



19^ Mss. Perlege. mot 
tiré saut doute du v. e* 



26 [Peiper p. 46.) 
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65 

1 Mand. Accède, amice ; aulam 
iterum atgue iterum risita. 

2 Stcop. Ali|[am spem quaet-ere, amice, poteras ; 

haec [diu] jam non calet. 

3 Mand. Lege% quaeso, iterum titulum faneris,alque 

omnem scripturae fidem. 

4 Sabd. Quaeso ||, inquam, sodés ; funus egomet 

quodlibet contiugere 

5 Neque||5 [w-v^ — v^«-^]: 

Dihil est quod metuam magis. 

6 Sycof. Me||têculosul5 nimi\% homo es tu, 
Sardanapalle : ego perlego. 

7 « Trie||rinus Thicipitini (AUm) conditus 

ET SEPULTUS mc JACET. » 

8 Hem|| me miseruml M.Quidnam tibiesl?ST.Ani- 
ma in faucibus. Audi[t;]eram 



26 Mss. metacalosQsCl). 

1 2y Même P<-rs (CI i o s del, ) 
i:/iiiAik.C/".76.ji.Tricipi- 
tinus nom du père de Lu- 
crèce femme de CoUalin. 

5v^ Hem me miser, deux 
fois dans les mss. autres 
que P*. Mss.Sakl. pour 
Stc. : eorr. Klinkhamer, 

gier maintenant, tous reniés que nous sommes ? quel toit nous 
couvrira, quel pot nous repaîtra ? (2) 

66. Mandrogéronte, à Sycophante. TlcDs, ami, examine douc encore l'ume 

sous toutes les faces. 
Sycophante. Tu peux chercher quelque autre espérance, ami ; celle 

que voici est bien refroidie. 
Mandrogéronte, à Sardanapaie. Lis douc cncoro uue fois, je to prie, l'épi- 

taphe du défunt et tout ce qu'il y a d'écriture (3). 
Sardanapale. Je t'en prie, moi, lis toi-même. Je ne puis souffrir 

l'idùe de toucher un objet funèbre quel qu'il soit ; il n'y a rien 

que je craigne davantage. 
Sycophante. Tu es un homme bien timoré, Sardanapale. Je vais lire» 

moi. (II prend l'urne et lit en la regardant de près.) « Ci-gtt défunt TriérinUS, 

fils de Tricipitinus. » — malheur I malheureux que je suis ! 

1. Metieulosus a Yi long comme siticulosus, febrieulosus, somniculosus : Toir Plante^ Amph. 
'l-i.is? ®' Most. 5.i,5j. 

2. Cette tradaction est conforme au sens adopté par M.Berengo. J*aTais écrit d'abord : «qoel 
pot nous donnera à manger, et quel pot couvrira nos os ? * Aucune des deux interprétations na 
Ta sans difficultés. 

3. Sur le sens de scripturae fidem TOir Revue de philologie, 1879» p. 90 n. i. 
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IV, II. MOBCBAU 65. 



IOVl Cf. 28.12*31.9. 
Sur ee eowerele ef. 80. 7 

lOv 

[Commelin p. \\.\ 

* 

t Mis. ante haee : c&rr. 
DanUL 



i5 



iz 



26 







1 2 Cf. Hor. , Carm. 3. 27 , 1 ; 
Plaut., Attt. 4. 3.1. 
Ac moïk.del.KliHkhamer 

10'q 

Cf. Hor., Cùrm. 3. 27.2 - 

10* 



9 E||gomet olere aurum : isiud eliam 

redolet. Mand. Quomodo? St. [Plumbeuml 

10 Claustrumll illudj, densa per foramina, 
diris fraglat odoribus. 

U Numquamil anlehaccomperi aurum sic ran- 
ciscere: usurario 

12 t cniiibet faetere hoc po- 

test. Mànd. Quisnam cinerum est odor ? 

13 Sycof. II]Ie pretio'sus atque tristis, 

cuttuà quem poscit miser. 

14 Mand. Ho||QoriGce hoc bustum Iractatum 

15 Apllparet, cujus adhuc sic redolet 

digniias. Sycof. fistaec |egoJ 

16 Non II pertulissem, si recineati (ac moarati) 

credidissem graculae. 

17 Sabd. Ego||iQ laqueos non incidissem, 

[curti servassem canisj 

18 Sijj rooniiaj Mand. Et qualiter le admonuitf 

Sard. |— w- w • W-] 



Mandrogéroxte. Qu'est-ce que lu as donc? 

SvcoPHAirrE. J'ai que Tâme me sort par la gorge. J'ai bien oui dire que 
Tor avait une odeur, mais celui-ci sent vraiment fort. 

Mandrogéroxte. Comment cela? 

Sycophantb. C'est par ce lourd couvercle de plomb ; ses orifices épais 
laissent passer des parfums épouvantables. Jamais je n'ai re- 
marqué que de Tor fût rance à ce point. Un usurier même en 
aurait mal au cœur. 

.Manorogbrokte. Qu'est-ce qu'elles sentent donc, ces cendres? 

Sycophante. Due odeur chère et funèbre, celle que requiert ce culte 
douloureux. 

Mandrogebonte. Voilà des cendres qui étaient traitées avec honneur, 
et une piété qui sent encore bien fort. 

Sycophante. Tout ce mal ne me serait pas arrivé, si j'en avais cru la 
chanson décourageante du geai. 

Saroanapalb. Je n'aurais pas donné dans le panneau, si j'avais respecté 
les avis du chien à courte queue. 



IV, 11. Morceau 66, 



Msi. conscendit. 
[Daniel p. 53.] 

9'c Mss. movisses. 
Ms8. omqoam: eorr.P. The 
mas (dans une lettre). 

26 



i 

Mss. ne : nec Berengo. 

IOt [Peiperp. Al.] 'Ayé 
\a9TOÇ Cie., deFinibus 
ÎÎ.30-9S ; agelast. Plin. 
7.< 5,19.79. Glose: del. 
Daniel. Jus : lire risu. 

10 [Vers iOOÎ.] Mss. el: 
earr. Wemsdorf. 



i [Klinkh. Vf, 11.41I 
Diximns : ils sont censés 

l'avoir dit (hors de la 

scHe). 

2 



2 Mss. landtinas (In- 
demas S*): corr. Pithou. 
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19 Ellgredienti mihi ad aDgiporium 

suras omnes consctdit. 

20 Mand. Uli||nam libi crura ipsa enervasset, 

ne [indel u^quamj mo^^es pedem ! 

21 0|| Euclio funeste 1 1 w 

22 Pdllrumne vivus illusisti? 

De[c] defunctus desines ? 

23 Ei|| quid ego Doamerui,qui agelasto (ageustus eu 

sine tjas miaimosUns) FaC* 

commodavil et perfide 

24 FideiD|||illiJ?enfortuDas meas in 

ipso risii exitu. 

66 

1 Sy. Hellja, quid nunc facimus?M. Quid autem, 

nisi quod dudum diximus, 

2 Ul|| nos saltem de fiiio ejus 

Querolo ulciscamur probe, 

3 Aiquejl illum, quoniam est credulus, mi- 

riflcis ludamus modis? 



26 



4 Âu||lam [^] illi per fenestram 
propellamus clanculum, 

MANDROGâ&oNTE. Et comment ce chien tVt-il avisé? 

Saroanapale. Au moment où je mettais le pied dans la ruellOi il m'a 
mis les mollets tout en sang. 

Mandrogéronte. Plût aux dieux qu'il t'eût coupé les jarrets, et que tu 
n'eusses pu bouger de la place I — Euclion, homme funeste! 
Est-ce trop peu de m'avoir joué vivant? la mort ne t'arrëtera-t-elle 
pas? Et moi aussi j*ai mérité tous les maux, d'aller en croire ce 
pince-sans-rire, ce traître. Dans le trépas même, le voilà qui se 
moque de ma destinée. 

66. Syoophante. Hé bien, qu'ailons-nous faire ? 

Mandrogéronte. Que veux-tu faire, sinon ce que nous avons dit tout 
à l'heure ? Tirons du moins de son fils une vengeance qui compte. 
11 est superstitieux : profitons-en pour lui jouer quelque tour 
étrange. Sans qu'il nous voie, bous lui jetterons ce pot par la fe- 
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IV, II. Morceau 67. 



% 



1 Même vers KHukh. 



8p Même vers Klinkh. 



îeÇir' 



1 Credo P,cwdeLF5*H'. 



26 



1 [Vers iOid.] 



18 Mss. et. 
[Commelin p. 42.) 



5 Ut et|| ipse lugere incipiat quem 

DOS jamdudum plangimus. — 

6 Pedetemptim accède, atque ausculta, 

Querolus quid rerum gerat. 

7 Sard. Gonsilium placet. Mano. Accède edepol, 

[urbane |sedj respice. 

8 Sard. ÂUatI quid ego video? omnes aune 

intus homiaes [in domo] 

9 Fustes el virgas tenent. Mand. Credo 

edepoly isli illam malam 

10 [Exspectanll fortunamj creduli. 

Accède, atque homincs [w—j 

1 1 Miris terrifica modis ; malam 

iiiam dicito esse te, 

12 Atque comminare tamquam in 

aedes inruas. 



67 



18 [Klinkk, IV. 11.59.] 
Ifw. vides : corr, Peiper. 



1 



Sard. Io f 



2 Queroie! QnER.Quistuhomoes?SA.Forescele- 
riter ades. Q.Quam ob rem ?SA.Dt domum 



nôtre : à son tour il pourra pleurer le défunt sur lequel ont déjà 
coulé nos larmes. — (a sardanapaie.) Va sur la pointe du pied, ap- 
proche-toiy et écoute ce que fait Querolus. 

Sardanapale. L*idée me plaît. 

Mandrogeromte. Approche donc, te dis*je ; mais sache bien observer. 

(Sardanapale, sur U pointe do pied, s'éloigne de ses compagnons et se place an-dessous de 
la fenêtre.) 

Sardanapale. Ah ciel, que vois-je? ils sont tous là dedans à tenir des 
bâtons et des baguettes. 

Ma.ndrog£ronte. Bien sûr, dans leur naïveté, ces gens là guettent le 
retour de la Mauvaise Fortune. Approche- toi, et fais-leur une 
belle peur. Dis que c*est toi la Mauvaise Fortune, et menace d'en- 
vahir la maison. 

67. Sardanapale, d'une voix sépulcrale. Houl Quérolus 1 

QudROLus. Qui es-tu, Tami ? 



IV, II. Morceau 67. 

10m ITm. Zeta: V. 46.i«. 
\Dttinelp. 54.] 



10» 

IiUervertion fortuiie: cùrr. 
Elinkhamer. 



If* 



7u Yirir su v. ^. 



18 Ms8. non. 



25 [Peiper p. 48.] 
Msg. 8ta: Peiper isUm. 
i7M0l isUc. 

26 



6a' 



1 Jf^tf veri KUnkh. 
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3 Rursusingrediar meam. Quer. Hem, Gela! 

beiQ, Pantomalel [obsistite| bac 

4 Alque illacj. l/« iam les fMs. le F. 6.j[[Sard. Hem» 

Qaerole I Quer. Q jid, rogô, 
nomen tu vocitas meum ? 

5 Sard. Ego sum tua fortuna, quam redi- 

turam praedixit magus. 

6 QuER.||pMala|,*abi|^ potius|,'fortuna|,*hincj,quo 

te sacerdos detulit.JJ 

7 Abscede hiuc : ego hodie forlunam 

haud recipio nec bonam. 

8 Mand. Heus tu, Sycofanta, ad jauuam 

istac homines sevoca, 

9 Dum ego buslum hoc [w —w- w] 

per fenestras ingero. 

10 Sycof. fJaDuam|aperitehancJ QuER.Omnesce- 

leriter hue accurrile. 

1 1 Mand. Ecce tibi thesaurum, Querolc, 

quem reliquit Euclio. 



Sardanapale. Viens tout de suite ouvrir la porte. 

QuÉROLus. Pourquoi faire î 

Sardanapale. Je veux rentrer, rentrer chez moi. 

QuÉROLUSi criant à droite et à gauobe de façon à être entendu dans tonte la maison. Hé là- 

bas, Gétal hé là-bas. Pantomalus I gardez chacun votre fenêtre. 

Sabdanapale. Hou ! Quérolus ! 

QuÉROLus. Hé bien, dis-moi, pourquoi hurles-tu si fort mon nom? 

Sabdanapale. Je suis la Fortune, dont le magicien t'a prédit le retour. 

Quérolus. Va-t-en plutôt. Mauvaise Fortune, là où le pontife t'a fait 
jeter. Passe ton chemin : aujourd'hui je ne reçois aucune for- 
tune, pas môme la bonne. 

Mandbogêuonte, prenant l'nrne. Dis donc, Sycophaute, va près de la porte 
et appelle leur attention par là : pendant ce temps là, je jetterai 
le défunt par les fenêtres. 

SyCOPHANTE, devant la porte, d'une voix cfiTrayanle. OuvrCZ la pOFte ici. 

QUÉBOLUS, derrière la porte. Vite, Vite, aCCOUfCZ tOU:^. 

MaNDROGÉRONTB, s'approchant d'une fenêtre ei lançant l'urne dans la maison. (Il contrefait sa 

foix.) Voici ton trésor, Quérolus, le trésor que t'a laissé Euclion. 
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IV, iir. Morceau 68. 



S6 



t Àatem eonservépar S* 
teul. 



6 

V 

Lire hincf 

11 Ghse à eontresenê f 
iel. Hwet. 



8' 
Q 

6n Wm 1030.] 
15r IfM. qoaliter. 



12 Talem semper habeas, talem 

\iu] relinquas filiis. — 

13 Omnia sunt perfecta: nosaatem 

hinc ad navem celeriter, 

14 Ne quod etiam nunc [hicl subitoj 

nobis nascatur malum. 

15 SI. Abl quid bodie (accident) su beuodumestL?] Tan- 

tum recarram bue paululum : 

16 Perdidi mysterium, fipse 

Querolij nisij verba audio. 

17 [RstI boiDoJ autem et credulus et for- 

midolosus plurimum. 

18 Quomodo nunc ille exborrescit 

mortuum I 



[Scène ///.] 
iKhMkhamer teui dutingue cette teène de la précédente.'] 



SARDANAPALLUS. 



68 



15c \Klinkk. I\. iii.il 
Leniter B, leniter celt. 
15 



1 . [Aurem bac leniter) 

2 AdmoveboJ. — Hem I quidnam ego audio? 
omnes intus (gandenO tripudiant. 



UTOU 



Aies-en toujours un pareil ; laisses-en un pareil à tes fils. (De 

ordinaire, à ses conpiices.) Maintenant tout ost terminé, vite au bateau^ 

avant qu'il survienne pour nous quelque événement fàcbeux. 

Sardanapàle. Ab I que pouvons-nous avoir à souffrir aujourd*bui ? — 

Je vais seulement retourner un peu là : car tout ce beau mystère 

est perdu pour moi si je n'entends pas les propres paroles de 

Quérolus. 11 est si superstitieux, si peureux I il doit avoir en ce 

moment une belle terreur de son mort, (u se rapproche de la feoMre; 

Mandrogéronte et Sycopbaote disparaissent.) 



Scène IIL 
S\RDANAPALE. 

68. Tout doucement, par iti, je m'en vais prêter roreille.— Hein I 



lY, III. Morceau 68. 

1 Nalla ap68 : cf. 26. g. 



26m ProtKmeer su». 



26m Voir p. 15 n. 8. 



26 



26 
[Daniel p. 


55.1 


3.8'o 




Mu. et 


: «cd Pareus 


[Coinmelin 


p. 43.] 



26 



î/> 



9q [Vert 1043.] 



— 296 — 

3 Nulla spes mihi est. — Auscultabo 

iterum. — Àctum est : félicitas 

4 Ad istos venit : nobis ergo, 

nobis maie [w — w— ]. 

5 Omnes intus [en] frequirnnt 

saccos, capsas» scriniaj. 

6 Aurum isti tractant ; solidi iatus 

tinniunl. [w — w— 

Heu me miserum I vita erat 

8 Ubi fmortem putabamusj nosj 

["condilaml essej. Erravimus 

9 Miseri, sed non sirapliciter; er- 

ravimus, [s]ei nonsemel. 

10 Metamorfosis fagiturj bicj: bustum aûs- 

tulimus, aurum abjecimus. — 

11 [wllw— w] Sed quidego nunc? 

solum hoc restât nunc mihi, 

12 Ui|| pro fure jam nunc lenear. Ibo 

ad conjurâtes meos, 

13 [Tanlltum farious verumque funus 

soius |nej egomet defleam. 



qu'est-ce que j'entends? lis sont tous là dedans qui sautent de 
joie. Je suis perdu I — Écoutons encore. — C'en est fait : à eux le bon- 
heur ; donc, à nous la misère. — Ils sont tous là à chercher des sacs, 
des cassettes, des coffrets. — C'est de l'or qu'ils remuent : j'entends 
là-dedans les sous d'or qui tintent.— Oh I malheureux que je suis! 11 
avait la vie là où nous croyions cachée la mort. Nous nous sommes 
trompés, infortunés que nous sommes, mais non par simplesse; 
trompés, et non simplement. Il se passe donc ici des métamorphoses? 
nous emportons une dépouille funèbre et à la place nous jetons de 
l'or. Et moi, que faire maintenant? il ne me manque plus que d'être 
traité en voleur. — Je vais retourner ver? mes complices : du moins 
je ne serai pas seul à verser des larmes sur une aventure si prodi- 
gieuse, et sur un deuil maintenant si r<^el. 
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[ACTE K.] 

[Scène L] 
[Pareiu; acte IV, icHe If.] 

LAR FAMILIARIS 

69 

i6 [KiiHkk. V. I.,.] 1 [— w— ] Tandem uraa peperit, 

""tk.^rDaZ: ""' auri gravida pondère. 

Voir p. 50. 

i6 [Peiper p. 49.] 2 [— w— ] vilisque mater 

grande puerperium dédit, 

26 3ilndigD[a ^la quae frangeretur : 

tanta hoc doq meruit Gdes. 

10e 4 Magna plane [et memorabilis, uno 

atque eodem temporel 

loc" 5 AulaJ ffldemi dorainoj persolvit, 

furtum fecit furibus. 

26/» 6 sapiens Eucliô [w- w], 

— nos jactantes non sumus, — 



• : : ACTE y. 

Scène /. 
LE LARE DOMESTIQUE. 

69. Enfin elle est accouchée^ l'urne grosse de celle masse d*or ; 
enfin la mère sans valeur a enfanté un fruit précieux. Elle n'eût pas 
dA être brisée : sa fidélité méritait un meilleur sort. Grand pot vrai- 
ment 1 pot mémorable ! en un même instant il a enrichi son maître et 
volé les voleurs. sage Euclion (nous aulres dieux n'y mettons point 
de vanité), tu as su garder le trésor de ton vivant, tu as su le l&cber 
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1 Même vert Klinkh. 



10c 

u Voir p. 13 n. 2. 



iOWcp Voir p. 2 fi. 11. 
[Vers 1052.] 

10 



lOfiR [Klinkh. V, i.n.] 



10 

A 

IOq'a Andierit : de la 

bouche de Sard. 
[Daniel p. 56.] 

10 

N 

IOsq' Le texte de cette 
lettre 73. 19. 

IOq 

Cf. ARC. 7 73. 2B 75.11. 



6r;a [Yen 1089.] 
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7 Thesaurum servasti vivus^ 

liberasti mortuus. 

8 Omnes itaque [qudcI hominesj in- 

tellegant, neque f'perderel 

9 'Nequel ^valere| ^adipiscij aliquid, oisi u- 

bique f totum ille qui potest| 

10 FaveatJ. 

70 

1 Quaotum ad personam Qaero- 
li speciat, perfecta fsuDt| 

2 JamJ omnia : sed Mandrogeroatem illum 

fnuDC inlaqueari volo| 

3 Furem ac perfldumj^fboclquiubi primuinj au- 

dierit, remque fagûoverii| 

4 OmnemJ, continuo [estl rediturusj, 

ut tbesaurum dividat. 

5 Codicillos [prôferrel etiamjau- 

débit, fscriptus est) quibas 

6 Ita coberesj, [aulam Queroloj 

sij sine fraude ostenderet. 

7 [Buic meritol quidj eveniat, nisi 

quod jam dudc flet? ferat 

8 Quod facere voluit ; nam quod fe- 

cit Dostrum esl. 



après la moruQue (1) tous le comprennent maintenant, les bommesne 
peuvent ni rien gagner ni rien perdre qu avec l'agrément de celui 
qui peut tout. 70 Pour ce qui touche Quérolus, tout est parachevé; 
mais je veux maintenant que ce voleur, ce traître de Mandrogéronte 
se sente pris au piège. Dès qu'il aura appris ceci, et compris toute 
l'affaire, il va revenir sans retard pour réclamer sa part du trésor. Il 
osera même exhiber la lettre, celle qui l'institue cohéritier & condition 
qu'en toute honcèteté il révèle à Quérolus la cachette du trésor. Que 
mérite-t-il ? ce qui va lui arriver dans un instant. Il portera la peine de 
ce qu'il a essayé : je dis essayé, car ce qu'il a accompli est de mon fait. 



\. Cette fia do morceao 69 traduite par Magnin p. 671. 
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[Scène //.] 
[Parau : acte lY, scène IlL] 

QUEROLUS, ARBITER et PANTOMALUS. 



1 [Kliakh. V, ii.i.] 



ii'Tn'KpiCommeiin p. H.\ 
Msi. fieri : corr, HUterg- 
husnu. 

26 



22pv [PHper p. 50.] 
Interversion fortuite (1) 
Voir p. 2 n. .11. 

•22 

Mss. respicieDdum est. 



iOVK 



to 





71 

1 QuER. Arbîter, 

2 Janine credis quod vidisti 

modo? Are. Edepol credo et scio. 

3 Q. Quidtu, Pantomale g dicis) ? P.Quid ego (dico)nanc? 

flere ut poslhac desinas. 

4 QuER- Mens mibi gaudio est confusa. 

Quid primum a) stupeam (et gaudeam) K>. .?| 

5 Consiliumne senis noslri, fdi- 

vinitalisl anj fbonum| ? 

6 Arb. loprimisj divinitalis, 

nam, si ad bomioem respic», 

7 Facile Intellegitur et apparet 

furem libi plus fquam pâtrem| 

8 ProfuisseJ. Oukr. Qnid de memet 

censés, qui purnael 'agnoverim| 



Scène IL 
QUEROLUS, ARBITRE, PANTOMALUS. sorUDt de la maison. 

71. QuÉROLus. Arbitre, peux-tu croire ce que lu viens de voir? 

Arbitre. Oui, je le crois, el j'en suis sûr. 

QuÉROLus. Et toi, Pantomalus? 

Pantomalus. Ce que je pense? que tu feras bien de ne plus te plaindre. 

QuÉROLus. Mon esprit est tout troublé par la joie : je ne sais qu'admi- 
rer d'abord : est-ce la sagesse du bonbomme, est-ce le bienfait de 
la divinité? 

Arbitre. Avant tout, de la divinité ; car, pour ce qui est de l'interven- 
tion humaine, il est clair que le voleur Va plus rendu service que 
ton père. 
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10 



26 



26 

Mm. recepi. Ibi in test. : 

— Emet recepi ibi. la 
testolis 

[Daniel p. 57.] 

10 

« 

AS 

10r)9 

Mst. aat : corr. Daniel. 

— Ms8, fleri : facere 
Havet. 

13 
c 



20q 

Mst. manibas meis. 

25CpQ Mst. domiDe. 
Mst. Qt : '.voir S.jg. 

22 

A 

22 
u 
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9 *Tam tarde | 'fragmentaj illîus, 
quam jamdudum noveram? 

10 Arb. Ego mihT non credideram. [Qdbr. Neo 

mihi ego] : nisi quod ilico 

11 Inspexilocum terramque 

motam, ante hoc non credidi. 

12 Pant. Atqui I ] [dubitationisj 

ego nihilj recepi ibi : 

13 [Litterasl in teslulis quas- 

daœj vidi. Quer. fistaec omnia 

14 Mandrogerus] ergoj ilie fecil? 

Arb. At \ facere aliad| quidj potest ? 

15 Quer. Osceleratum hominem [seseldnagum) ma- 

tbematicum quij dicereti 

16 Egone \his\ manibusj praesidium pa- 

ternum fefferrem| utj de domo î 

17 Ego memet domi ut conderem ? ego 

[redeuntiobviareml ul[(]J 

18 [Ha] tbesauro ? hoc est plane illud 

quod Larfpraedixit meus| 

19 FamiliarisJ Cmibil *etiam re- 

nitentil *bona omnia | 



9 

Quérolus. Que dis-lu de moi, qui ai mis tant de temps à reconnaître les 
morceaux de cette urne que je connaissais de si longtemps? 

Arbitre. Moi je n'en avais pas cru mes yeux. 

Quérolus. Moi non plus : tout à coup j'ai aperçu la place vide et la 
terre fraîchement remuée : jusque-là, je ne pouvais m'en croire. 

Pantomalus. Pour moi, je n'ai pas eu le moindre doute : j'avais aperçu 
sur ces tessons quelques lettres. 

Quérolus. Ainsi l'auteur de tout cela, c'est ce Mandrogëronte I 

Arbitre. Serait-il capable d'agir autrement? 

Quérolus. Le misérable I qui se donnait à moi pour un magicien ! 
Quoi, faut-il que de mes mains j'aie mis hors de chez moi l'épargne 
paternelle ? faut-il que je me sois emprisonné au logis ? que j'aie 
barré le chemin au trésor qui revenait? Vraiment c'est bien ce 



1. Div. inprimis booum? Arb. DIt. Koen. ; div. an boaam ? Arb. Inprimis dÎT. Havet. 



32 

K 

22 



10 1 Ms8. mens : earr, 
P* (2« «ai») rt «««•*. 
hutiiit. 

10 



lOpi 





lOf* 



1 Même vers Kliakk. 



6*? [Veri 1086.] Jf«. 
optamas : eorr. Canne- 
gieler. 
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20 *Ac répugnant! venturaj. 
Arb. Quampulcbre [cupiditasl 

21 Factum est utj sic falleretur 

hominis fallacissimi I 

22 QuER. Gredis, Arbiter, meo5 ut 

[mores munificos niioisl 

23 NostiJ ? munerare bercle fbominem| 

possimj si nanciscerer : 

24 lia ridicule sceleratus fuit, 

atque flusit in omnibus| 

25 Ipse sesej. Arb. fHeruit| ilie quidem 

ut scimus, malej perfidus, 

26 Sed, quoniam tibi per iiium 

bene venërunt omnia, 

27 Omnes foptemus| bene| illij 

facto, non meriio suo. 



72 



[Commelin p, -iS.] 



1 QuBR. Attat I quidnam est ? nisi fallor, Man- 
drogerus iJle est eminus. 



que m'avait prédit mon Lare domestique, qu'en dépit de ma ré- 
sistance et de mes efforts, tous les biens arriveraient à moi. 

Arbitre. Quand j*y songe, cela s*est passé bien joliment I De quelle 
façon a été trompée la convoitise de cet arcbitrompeurl 

QuiROLus. Veux-tu m'en croire, Arbitre? tu connais mon caractère 
prodigue : eb bien I je serais capable de donner une récompense 
à cet bomme, si je le tenais ; sa scélératesse a si ridiculement 
abouti, et il s'est si bien joué Ini-mème d'un bout à l'autre ! 

Arbitre. De son fait, nous le savons bien, ce traître n'a mérité que 
des maux. Mais enfin, puisque grâce à lui tout a bien tourné pour 
toi, soubaitons-lui tous du bien, en considération de l'événement 
et non du mérite. 

72. QuÉROLus. Hé mais, qu'est-ce 1&? si je ne me trompe, c'est Han- 
. drogéronte en personne que je vois là-bas. Que vient-il faire ici? 
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8 

j 



26 Msi. exhibet (cf. exhi- 
be 4) : exibit RiUerthif 



tuu. 



UP Réplique vide de 
tens (1) .' del, Havet, 

cru- 

6l 



26 

[Dmn>/ p, 58.] 

26p 



26 Viwr le v. 4. 



26 frml095.] 
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2 Qaidnam ille hic revenit? Novum ritenim| 

credo, aliquod praestigiumj 

3 Hac exibit, Âbi céleri ter 

intus, Paatomale, et [cito] 

4 Fragmenta uroae illius hic ad nos 

exhibe. (A. piacethercie.Q.) bone Arbiter, 

5 flstij fraudulenloj magnam i- 

niciarous calumniam ; 

6 Thesaurum noslrum ab \io[mine hd\c e- 

reptum poscamus modo, 

7 fAdstruamus| atquej ab ipso 

nobis alienum [— w] 

8 Mortuum esse conjectum domi. 

Arb. [Herclé] consilium placet. 

9 QuER. Propositum ergo retiae[amt£^, 

j]am secuniur cetera. 



Bien sûr nous allons voir quelque nouvelle manigance. — Cours 
vite, rentre, Pantomalus, et rapporte ici les morceaux de Turne. 
(Paotomains rentre.) mou chor Arbitre, il faut maintenant jeter ce 
malhonnête homme dans une terreur vaine. Réclamons-lui notre 
trésor qu'il a enlevé, et faisons semblant de croire qu'il a jeté chez 
moi la dépouille funèbre d'un étranger. 

Arbitre. Ma foi c*est une excellente idée. 

QuÂROLus. Hé bien, ne perdons pas de vue notre dessein : le reste ira 
de soi. 



1 . L'iDlerpoIation (tirée da vers r) semble avoir été causée par le vocatif bone ArHter , qui 
snit à si courte distance le vocatif Pantomale. Le remanieur a pu croire nécessaire de séparer ces 
deux vocatifs par quelques paroles mises dans la bouche d'Arbitre. 
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IScène IIL] 

[Poreus: scène /.] 
QUEROLUS, ARBITER bt MANDROGERUS. 



73 

ioq' iKiiMkk. V, m.,. t Mand. A||ve, mi Querole. Qubb. Etiam salutas, 
CA Pima,, Amph. t.,.51. j-i^Q^ie | , furcifer, quasij 

10 2 [NodII videri«| mej ? Mand. Vidi edepol te, 

visumque iterum gàudeo. 

t Si BR\ m eut. 3 QuBB. At|| cgo jam DUDC, si vivo, faciam 

ne tu Iterum facias. Mand. Ehol 

i6 4 Quid|{ commerui ? Qubr. Rogas, sceleste ? 

qui [v^— ] hodîe domum 

ie 5 Ex||pilasti meam. [^-o 

— v^] Mand. Hissa istaec face. 

) 6 Non sum|| alienus vobis : domum egomet 

istam jam pridem colo. 



Scène III. 

QUÉROLUS, ARBITRE ; MANDROGÉRONTE, arrivant. 
Dans la seconde partie de la scène, PANTOMALUS. 

73 Mandroqérontb. Bonjour» mon cher Quéroius. 

QuÉROLus. Tu me dis encore bonjour, gibier de potence ; tu ne m'as 

donc pas vu aujourd'hui ? 
Mandrogéroutb. Je t'ai vu, bien sûr, Quéroius ; je te revois maintenant 

et j'y ai plaisir. 
QuiÉROLus. Et moi, si les dieux me prêtent vie, je ferai bientôt que tu 

ne le fasses plus. 
Mandrog^rontb. Hé là I qu'ai- je donc fait ? 
QuBROLus. Tu le demandes, misérable, après avoir aujourd'hui môme 

dévalisé ma maison. 
Mandrogérontb. a d'autres. Je ne suis pas un étranger pour vous ; et 

cette maison, il y a longtemps que j'en cultive les maîtres. 



V, m. Morceau 73. 

96 Substantif omis. 



% NÊd a*, non eftt. : 
nom Pareus, nom non 
Havet. 

2G Lacnne : Hopei. 



âv 



7 I 



i6 



Î5JII* [Peiperp, 5Î.) 



25 [Doiittfj p. 59.] 
25 



— 304 — 

7 QuER. Iteruroll ad magicas [w— ^]? Auram 

subripuisli bodie meuiu. 

8 MiND. For||lassis jure feci : nt/m non 

debebatur et mihi ? 

9[Pa\tri$ tui sum hères.] Quer. Pulchre edepol ! 
— Sol us exinde bic fui : 



10 Dbi||nani mihi nunc tu frater nasceris 

et novellus et senex ? 

11 fVe||tuslus| unde subito taraj. qui 

Duper uatus non eras? 

12 Namjl si fratrem meum te [nunc] esse 

adseveres, perdite, 

13 II||lud nunc restât, ut te^dicas 

bimulum : nam tertio 

14 fPaterlII annoj meus ille Eucliô, cum est pro- 

fecius, [solum atque unicum| 

15 Me faerllcle reliquilj. Mand. Superflua sunti- 

sta : coberes ego sum ftibij . 

16 Non|| frater J. Quer. Non recte edepol f^eti 

istnd solebat. 



QuiHOLTjs Encore de la sorcellerie ? — Et mon or, que tu m'as volé 
aujourdliui ? 

Mandrogéronte. Si je Tai fait, c'est peut-être légitimement : est-ce 
qu'il ne m'en revenait pas une part? Je suis un des béritiers de 
ton père. 

QuÉROLus. Voilà une invention cbarmante ! Jusqu'ici j'avais été seul : 
où donc viens-tu d'être mis au monde, mon frère Jeune enfant à 
barbe grise? Te voilà bien vieux, pour quelqu'un qui n'exis- 
tait pas tout à l'beure. Sacbe que si tu prétends te dire mon frère, 
coquin, tu peux ajouter que tu as deux ans d'âge ; en effet, c'est 
la troisième année depuis que s'est embarqué mon père, dont 
tu parles, Euclion ; et en partant il m'a laissé,mafoi, seul enfant 
et fils unique. 

Mandrogéronte. Voilà des paroles perdues. Je suis ton cobéritier, je 
ne suis pas ton frère. 

QuÉROLus. Mal trouvé: j'aimerais beaucoup mieux, l'ami, te voir parler 
en frère qu'en cobéritier. 
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H ICûmmeHnp. 46«] 
10 
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lU 

loS 



10 

L 

\> 
M 

iOQ'll^CAARG.7 70.6 75.10 



10 Voir p. 16 ». 1. 
Sic Berengo. 
9a' U9$. hoc. 



15 

V 

15O Si plaçât in snmmam 
del, KUnkhamer. Si pi. 
<fe/.. in 8. transpot, Htt- 

Vft. 



17 Nam|| mallem, amice, fratrem te fesse) 

qaam coheredemj asseras. 

18 M. Quid| multis opus est, Querole? Quod scriptam 

esti lege. Sameigitur. fFidem| 

.9 No||viJyestraiD.Q.Hercleezplorasti.HemIgTud 
istuc est ? c fEacli5| senexj 

20 » Quero|lo salutem dicit flli- 

0. Quia furtum fmetuerem| 

21 » Tibillmet fierij vel per servum vel 

per fquemlibetl extraneumj, 

22 }) MaD||drogeroDtem fldelem amicum, et 

peregre fcognituml mihij, 

23 » Âd|| te direzi, fquod reliqui] ut 

is tibimetj fostenderetl 

24 » Sinell fraudeJ.^Hulc tu médium thesanri 

dabis, fipsiusl sj[c] fidesj 

25 » Atquell opéra expostulat. D—Hem^sodes: fin 

parte I paululumj bac ades. 

26 Nibiljl huic fin summam| deberi res 

ipsa exponit et docet, 

27 Sed|| usque quaque (si piaeet)J si libuerit, 

aliquid dabitur muneris. 



Handrogbrontb. Nous perdons le temps, Quérolus : voici un écrit, lis-le. 
— Prends doncS Je sais qu'on peut compter cbez vous sur la 
bonne foi. 

QuÉBOLus. Oui vraiment, tu l'as mise à répreuve aujourd'hui. — Hein? 
qu'est cela? « Le vieil Euclion à son fils. Je n'ai point osé me fier 
à l'entremise d'un esclave ou d'un étranger qui t'aurait volé : j'ai 
choisi Mandrogéronte, mon fidèle ami, avec qui je me suis lié 
pendant mon absence, pour te l'adresser porteur d'un secret. Il 
sait ce que j'ai laissé là bas, et doit te le montrer en toute hon- 
nêteté. Tu lui donneras la moitié du trésor ; sa fidélité et ses 
bons services méritent cette récompense. 9 — (à. Arbitre Dis 
donc, j'ai un mot à te dire par ici. Je ne dois rien & cet homme, 
cette lettre même l'indique et le prouve; seulement, si tel est 
mon bon plaisir, je pourrai lui donner quelque gratification. — 

HAVBT, Querolîis 20 
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901 Ipat Ni doMt: ef* 

26 [F«r« 112S.] 
«If. taca : fiica KHifkkfi' 
Mer» Cf» B* 



49 [Klinkh. \, in.t(.] 
Ibt.qcioiiiAmCqiD^itr qm): 
qni Havet. 

10a Jto. ac. 



IQv Thesannim neutre t 
ct.15.f,Pétrimeàe{i), 
Thés, aliqnod P*i{*, al. 
tb. FL, th. uu (rature) 
S*. 

10 
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$8 pjlei a||micu8 ac sodalijs perëgre| 
Uuj ♦fuisUPigilurpâtrisJ? 

29 H. Ipsall res docet. Qusa. [Nobiscoml nimirum 

in^e Um fideiliterj. 

30 [Ma«?). — v^— V — w— >^ 

— w Qusa.] Miasa istaec ^. 

74 

1 Age, allmice : qui institatas es beres» 
da quod possit dividi. 

3 Mano. Ëlldepol investigavi a(gtie fintegram 
alque iôjiibatuml dedij 

3 Tbe||saurum. Q. Ehol tu mihi thesaurom ali- 

qaem dedisti ? Mand. Tu negas ? 

4 QuiBR. Nisi|| oipnia in memoriam redigis, 

forsitan fexciderit mihil 

5 Âlijlquidj: quem tu narras thesaurum?HAia>.fEu* 

cliô reliquitl quem tibij, 

6 Ego||lradidi.Q.Etaurumadte,rhomô,|perveiiiti 

quem ad modumj, alienissime? 



Ca Mandrogëronta :) Aiusi, mon père t'avait pour ami et pour com« 
pagnou ? 

MAMDROGiHonrx. Tu le vois. 

QuâROLus. Sans doute» voilà pourquoi tu as agi si honuôtement à mon 
égard. — [ueune,] Assez sur ce chapitre. Allons, 6 mon ami» 
puisque tu es institué mon cohéritier, donne-moi de quoi partager 
ensemble. 

94. MandhooArontb. Hé mais, j'ai découvert le trésor et je te l'ai rendu 
sans y toucher. 

QudROLus. Plalt-il? toi, à moi? un trésor? tu me l'as donné? 

Handrogéroktx. Vas-tu le nier ? 

QuiROLus. Si tu ne me rafraîchis pas complètement la mémoirej^ quel- 
que détail peut m'échapper. Que parles-tu d'un trésor ? 

HANDRoaiROKTs. Gclui que t'a laissé Ëuclion, je l'ai remis entre tes 
mains. 

1 . Un glosêêteur du moyen âge a eruçue thesaoram était neutre dam Plêute, Àuhti. S et 10. 
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9qP [Peiperp. 53.] 
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IfA Mime vers KHnkh, 
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S5<^ Mss, solvisti satU. 

Cf, 30.g. 
[Commelm p. Al.] 

26P Gloses: v. 26. i el 
58.f. Maxd. om. H*. La 
distribution du dialogue 
est de Xlinkkawter. 

2 



4pv 



7Ma 



7 Makd. Jollcabar equidem, fldem equidem post- 

eâ fperspiceresj utj meam. 

8 QuER. Ta ergo thesaurum et secretam 

[Doslerl illud quodj senex 

9 Dereliquerat, abstulisti ? Mamd. Otique 

hoc tibt cessit bene : 

10 Alter enimnoD reddidisset. 

QuER. Age jam, sodés, {tu satisj 

1 1 tsoimj : restitue potius, veram 

ut cogQoscamus fidem. 

12 Diisll gratias, vicine (Arbiier); (qnod) spes nostra 

in luto est. f Mand.J Dixin [ego] 

13 Pauloll an te, facere hoc non potuisse ex- 

traneum? [Quer.] Agimus gratias. J 

14 Dii|| te servent, amicorum optime, 

qui et mihr superstiti 

15 El|| defuncto illi servasti fidem. — 

[Aulaml, quaesoj, sed ubinamj 

16 rCondi||disti| illamj ? fiât plane, quod 

ille praecepit senex. 



QuÉROLus. Et cet or, d'où donc le tenais-ta toi-même, ô le plus mal- 
venu des hommes? 

Handrogéronte. C'était une plaisanterie : je voulais te mettre à môme 
de reconnaître pleinement ma fidélité. 

QuÉROLus. Alors, ce trésor caché laissé par mon bonhomme de père, 
tu l'as enlevé ? 

Mandrogéronte. En tout cas cela a bien tourné pour toi, car un autre ne 
te l'eût pas rendu. 

QtJÉROLcs. Allons^ allons, c'est assez plaisanté comme cela : restitue 
le moi plutôt, que je voie de mes yeux la vraie fidélité, (a Arbitre 
iroDiqnement :) Dicu morci, voislu, mou cspoir est en bonnes mains I 

Handrogéronte. Je le Tai dit tout à l'heure, un étranger n'en eût pas 
fait autant. 

QuéROLus. Oh I je te sais gré. Que les dieux te conservent, d le meil- 
leur des amis, qui as été si fidèle à moi vivant et à mon père 
mort. Seulement dis-moi donc, cette urne, où l'as-tu déposée f 
Faisons-en vite ce qu'a prescrit le bonhomme. Montre tout de suite 
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IOmV [Yen 1145.] 
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17 Ex||prome (ihesaDnim) ; divisiô celëbretur, 

quoniam praesto est Àrbiter. 

18 Mand; ImlliDo potius tu auram exprome et fi- 

dem tuam, [explicui meas| 

19 Quo||niam egomet partesj. Qttxr. Fatigas 

noS| MaDdrogerus, an [^— ] 

20 Ve||re loqueris ? Maio). Edepol vere loquor 

atque honeste ; nam fpetol, 

21 Qui|| totum habere potui, partemj. 



10a' [Klinkk. V, ]ii.*9-] 
Mu, inter rnanns tbesaa' 

mm fuit : tou anrnm 

PHper. 

26 

[DûHielp, 61.] 

10c Cf, PlmU. ÀuL 4.io*ss 
u 

lOvA Var. reaiitaes. In- 
qnam y*S\ inquid A*. 
inqoItL.inqnit exponct. 
P. 



75 

1 QoER. Et- 
gQ fmanusl interj tuas 

2 i4t/||rum fuit nostrum Hand. Fuit hercle. 

QuBR. Tu Dusquam [hinc] hodie pedem, 

3 Nisi|| restituas quod [tel abstulissej, pire 

infitiasl 'quia| ^non potes], 

4 ^Fa||terisJ : heja, inquam, restitue quod 

abstulisti. Maiu). Reddidi. 



le trésor; nous procéderons aussitôt au partage, puisque juste- 
ment nous avons pour cela un Arbitre sous la main. 

HANDROGÉRONTi (1). Vraiment c'est à toi de montrer le trésor et de faire 
voir ta délicatesse ; pour moi je me suis acquitté de mon rôle. 

QuiiROLus. Est-ce une mystification, Mandrogéronte, ou parles-tu sérieu- 
sement ? 

Handrogérontx. Oui, je parle sérieusement ; et je parle en honnête 
homme, car je pouvais prendre le tout et je ne réclame que 
ma part. 

75. QuÉROLus. Ainsi donc tu as eu entre les mains Tor qui m'appar- 
tient ? 

MAin)RooBRONTB. Saus douto, je l'ai eu. 

QuÂROLus. Tu ne t'écarteras point d'un pas avant de m'avoir rendu ce 
que tu avoues (et que tu ne peux nier) d'avoir enlevé.— Entends- 
tu, tu me rendras ce que tu as pris. 



1. Do 74.19 à 75.3p tradoit par Magnin, p. 671. 
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10* 5 QvER. Gui?||Qaando, quomodoT H.Hodie, per fe- 

nestram. Qubh. Hahahe 1 f ibesauram ubi| 

^ff^' 6 TuJII repperistiî Mand. fAedes| apudj sa- 

cras. QuBR. Qao aditu eitullsti [eum] T 

ioaW [Pdperp. 64 1 7 Mand. Hac|| Hanuam | per istamj . Quia. Qoidffa- 

it caasael igiturj, [redderesl 

8 Util per fenestramj? M. Ta,iaqaam, thesaoram 
illum asportasti foras. 

9 QuBB. Palchrejl edepol condilionem [— v^] 
codicillorum [paPris] 

^y^' 10 Imiplevisti, qua praeceptam est. [iine 

Cf. AKG.v fraudel at ihesaurum mihij 

^ 1 1 Os||tenderes. Veram tamen per- 

scriptionem banc transeOi 

^.^ 12 fU||ti| quaj possum, etiam si aunim nunc 

ipse f iraderesj mibij : 

13 Haec su||perflaa sunt, ubi res nusqaam ap- 
paret. Redde qaod oegas. 

^^^ii^iTtiTi^- ï* Mand.O|| temporal o mores Iopaler(Encao)i ban- 
titti 9.70. ' cioe mibi fdomi fldeml 

iCommelin p. À8.] 

MAin>R06ÂR0NTB. Jo l'ai reodu. 

QciBOLus. Et à qui? quand î comment î 

Mandbogébontb. Aujourd'bui, par la fenêtre. 

QuiROLus. riant. Ha 1 ha I ba 1 Et cc trésor, où l'avais-tu trouvé? 

Mandrogérontb. Là dans ton oratoire. 

QuÉBOLus. Et par quelle ouverture l'avais-tu emporté ? * 

Haitobogébontb. De ce côté, par la porte que voici... 

QnÉBOLus. Hé bien alors, quelle raison avais-tu de le rendre par la fe- 
nêtre ? 

Mandrogéronte. Mais C'est toi qui as porté le trésor bors de la 
maison. 

QuÉBOLus. En vérité, tu as bien rempli la condition portée par la lettre, 
de me révéler le trésor en toute bonnêteté. — Mais j e passe sur 
cette clause, dont je puis me prévaloir quand même tu me 
montrerais maintenant le trésor. Ce que nous disons est sans in- 
térêt, quand le fond même du débat n'existe pas. Rends-moi donc 
ce que ta refuses de me rendre. 



» 



to 
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MiiiK vers Klinkh. 
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10 [Daniel p. 62.] 
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15 TuJIlpraedicabas ? Reddidi ; — fa- 

ieor omnesque per deos ; — 

16 I||psumgue thesaurum inlibatum intra 

aedes projeci tuas. 

76 

i QuER. 0||(Arbiter) booe, plos isteadmisit quam pu 
tabaiDus : fnisi fallorj hicj 

2 Ipsejl est, qui urnam illam funestam no- 

bis projecit ia domum. 

3 MAND.'Diill le servent ! ipsam ego projeci : 

tandem apparet veritas. 

4 QuER. Dic,|| quaeso, Maodrogerus : fragmenta 

si aspexeris, [agnoscerej 

5 Po||iesneJ ? Mand. Haut compaginari 

per me possint omnia. 

6 QuER. Ilem,|| Pantomale ! nesciôquidpaulo ante 

hic proferri jusseram. 

7 Arb. Prae||3to sunt partes illae, r^î^t^l^sl 

in quibusj inscriptus fuit. 



Makdrooérontb. sor on ton tragiqae. temps, d mœurs, d Vieillard I voilà 
donc ia bonne foi des tiens, que je t'entendais vanter I Je i*ai 
rendu, je le déclare ; oui, par tous les dieux, sans toucher même 
au trésor je Tai jeté de dehors dans ta maison. 

76.QaéR0Lus. mon cher Arbitre, ce misérable a fait pis encore que 
* nous ne le supposions. Si je ne me trompe, c'est par sa main que 
cette urne funeste a été lancée dans la maison. 

Handrogéronte. Que les dieux te conservent ! oui, c'est moi qui l'ai 
lancée. Enfin la vérité se fait jour. 

QuÉROLus. Dis-moi donc, Mandrogéronle, si Ton te faisait voir les mor- 
ceaux de Turne, pourrais-tu les reconnaître ? 

MANDROGiRONTB. SI blcn quo je serais en état de les assembler pour 
refaire Turne tout entière. 

QuBROLus, criant yen la maison. Hé, Pautomalus I 11 y a quolque chose que 
je t'avais dit d'apporter ici. 

Arbitre, pendant que Pantomaïas arriTo. Nous avous SOUS la maiu les parties 
qui portaient rinscripiion. 
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26 ïntenersum for- 
tuite, le V. s «^^« 
10 : corr, Havei, 
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121 Glote à ewUre^ 



12* V. 65.7. Mime 
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10c' [Peiperp.UJi.] 



10 

DiotUs A*, dicis eetL 



8 [Qinto.]rrCedo|| hac mihî, Paiitomale,[«o(i65] , 

fragmentoram paginas. || (Q.) 

9 A||gûoscisne(. iifandro8em)?M.Agaoscob6rcie:r'artes| ces- 

sent] tandemj et praesiigia. 

10 Q. Si(TeniiD)a||gnoscis,leg6C6ieriterquod scriptum 
hic fuit. Hand. Et legi et lego : JJ 

1 1 « TrIB||RINUS TrICIPITINI (ftlias) CONDITUS 
ET SEPULTUS HIC JAGET. » 

12 QuBR. Eho, scelestissime, dispicis [haec] 1 

Si vivorum [— vy— ] 

13 Negiexisti gratiam, fma- 

nus| etiamne mortuisj 

14 IntttUsti ad ladum et ludibria ? 

Peruissel ^neque|^altimo| 

15 'Gontentusl ^bustam atqne cineresj, 

par fenestram etiam [mibij 

16 FanestasJ projecisti re- 

liquias ? — Qaid ad haec dic^t is ? 



QimROLus (1). ÂUons, Pantomalus, donne-moi cet assemblage de mor- 
ceaux. — Les reconnais-tu^ Handrogéronte ? 

Handrogbrontb. Hé oui, je les reconnais ! Enflu^ nous aUons en finir 
avec les habiletés et les grimaces. 

QuÉROLvs. Hé bien, si tu les reconnais, lis vite ce qui était écrit id. 

Mardrogérontb. Je Tai déjà lu, et je sais le lire encore : « Ci-gft dé- 
funt Triérinus, fils de Tricipitinus. » 

Qu]6R0Lns. Hé bien , inf&me,y vois-tu clair ? Toi qui ne comptes pour rien 
d'ëlre en bons termes avec les vivants, tu t'attaques donc aussi 
aux morts? tu portes sur eux la main et tu en fais un objet de 
jeu et de risée? et par surcroît, non content d'avoir arraché de 
leur place cette urne funèbre et ces cendres, tu as lancé chez moi 
par la fenêtre cette dépouille funeste ? (Mandrog^nta se uu.) — Que 
va répondre cet homme? il a volé un trésor, il a violé effronté- 
ment un tombeau ; non content de dévaliser ma maison, il l'a 
souillée d^un sacrilège... — Oses- tu le nier? 



1. La fin do rooroetn 76 tradnite par Magnin, p. 672. 
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18 Mis. abstaliitl. tIo- 
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Mtt, compiUsii, polloisti. 
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17 Thesaarum abstulî^ is^ violatn^ 

is sepulcrum perdite ; 

18 [Is] domum meam non solam 

compilatHt, fpollui^l 

19 Verum etiamj sacrilège. ~ Tu ne- 

gas? 



100 [KHnkh. V.in.gt.] 
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n [Cmnmelinp, 49.] 

26 Prononcer sloc : v. 
83. Q. Cf. nnsqaamp»- 
dem 6.g. 75. t* 

tSp Te ad praetorem 
Plmtt.f Aul. <4.io.tO' ^' 
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77 

1 M AND. Quaeso, ffortuna sic| 

2 Quandoquidem mej deslituit, ni- 

hil quaero ulterius : vale. 

3 QuER. fQuaerol at ego herclej, pcongessistij 

^cui|, ^scelusl, 'mala omniaj. 

4 Hem, Pantomale! numqaam ab istoc pedem. 

Ego jam nunc [<j — v^— 

5 — ]abinam praetor sedeat, in- « 

vestigabo celeriter, 

6 Âlque omnia istaec fjure| exsequarj el 

legibus. Mand. Quaeso, Ârbiter, 

7 Pro me ut[t] verba facias : ni- 

bil nisi veniam expostaio. 

8 Ahb. mi Querole, numquam te ce- 

leriter usque ad sanguinem. 



W. Mandrogébonte, décontenance. Écoute; puisquo je vois que la fortune 
m'abandonne, je n'en demande pas davantage : adieu, (ii se prépare 

à 8*en aller.) 

QuiROLus, loi barrant le chemin. Moi j'cu demande davantage, moi sur qui 
tous les maux ont été accumulés par ta scélératesse. — Hé, Pan- 
tomalus I ne le quitte pas d*un pouce. Moi, sans retard, je cours 
savoir où siège en ce moment le préteur : je poursuivrai cette 
affaire selon toutes les ressources du droit et de la loi. 

Mandrogérontk. Je te supplie. Arbitre, de porter la parole en ma fa- 
veur : tout ce que je demande est le pardon. 

Arbitre. Mon cber Quérolus, ne te laisse pas emporter pir la colère 
aux extrémités. Pardonne et remets Tinjure : voilà lA seule vraie 
victoire. 



in Ifm 1188. 
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9 Ignosce, ac remitte injuriam] : 
haec vera est Victoria 



ieC [KHnkh, V.iu.,,.] 
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'15o'v V%m9,aiAporier: 

paalitp«r 

rtmoTO paulalam inania 

pntemiis nos in jadieio. 
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llp Factam : p. ex, 
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Ter., Pk. 3.s.«i; ef, 
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78 

1 QuER. Age, reliquiae defancti fre- 

coDdantur [nunc]| illiasj : 

2 Qaid de thesauro flet ? Abb. Qaid 

dicis, Mandrogerus? Mand. fMihi| 

3 Jaro per deos, jurs per 

ipsam qaam rapi fidemj, 

4 fBssel Dec aurum nec thesauramj. 

QuER.Remove(paoi!fper) ppaululum|Mnania| , 

5 'Nos| 'putemusj in jadieio 

stare : ornam certe illam [ibi] 

6 Ta abstuIisti.MAND.Factum(Mt).QuBR.Eligenunc 

HandrogeraSy utram voles : 

7 Bustam illic, an f fail| aarnmj ? Qaan- 

doquidem causa ejas modi 

8 (Ut maltis constet modisj, estj. 

Mand. Aaribas teneo lupum : 



V8. QiniROLus. Hé bien soit : quant aux restes du défunt, nous les re- 
mettons en place. Mais pour le trésor, comment cela flnira-t-il 7 

Abbitrk. Allons, Handrogéronte, réponds. 

Handrooéronte. Je le jure par les dieux, je le jure par la foi môme que 
j*ai violée, il n'y a entre mes mains ni or ni trésor. 

QuÉROLus. Laisse an peu ces fadaises. Supposons que nous sommes 
devant un tribunal : l'urne, cela est incontestable, a été enlevée 
par tes mains. 

Handrogéronte. C'est vrai. 

QuÉROLus. Hé bien maintenant, Mandrogéronte, choisis toi-iiiéme la ver- 
sion qui te plaira. Étaient-ce des cendres ou de l'or qu'il y avait 
dedans ? Car dans cette affabre racciisation a plusieurs cordes à 
son arc. 

Handrogéronte, à part. Je tiens, comme on dit, le loup par les oreilles : 
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A [Peiperp, 56.] 
Ut[t] : p. 8.S8- 

\\p Rëcogn. : r. L. Muei- 
ler^ De re metriea etc. 
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26 Non mtgii Berengo, 
P. Thomas. 



S [Daniel p. 64.] 
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T Cf. 79.1. 
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9 [Nom] neque uti fellam neqae uti coû- 
fitear scio ; âtrum dixerOt 

10 Id contra me[me(] futurum 

Ijam] video. — Dicam tamen. 

11 Aurum illicfait. Q. fl^iturl reddej. H. Hoc 

jatn faclum* est. Quer. Factum doce. 

12 M AND. Ornam ta recognoscis ? Qubr. Quid 

vis utp]' respondeam ? 

13 Primum, egomet aalam nonrêco- 

gnoscô : satisne hoc suf&cit ? 

14 Mand. Qaid ? titulum non recognoscis? 

Quer. [Non recognoscô] magis 

15 Quamite, quem hodie primum bic noscito. 

pA nobis] sed^ Ange nuncj 

16 Ornam et titulum rêcognosci : 

redde quod in aula fuit. 

17 Mand. Tu autem {qaïà) in aula quid fuisse 

dicis ? Quer. fProposui| intérim 

!8 Non| egoj : fquid velisj tu ferej. Mand. Et 
vos a me aurum quemadmodum 



je ne vois jour ni à mentir ni à confesser la vérité ; quoi que 

je dise, ce sera contre moi-même. Il faut pourtant parler... (uant.) 

C'était de l'or. 
QuÉROLus. Alors, rends-le. 

Mandrogéronte. C'est déjà fkiU 

QuÉROLus. Prouve que c'est fait. 

Handrogéronte. Reconnais-tu cette urne 7 

QuÉROLus. Que veux-tu que je réponde ? D'abord, je ne reconnais pas 

ce poi : cela est-il suffisant ? 
Handrogéronte. Quoi, tu ne reconnais pas cette épitaphe ? 
QuÉROLus. Pas plus elle que toi, dont je viens de faire ici laconnaissance. 

— Hais suppose maintenant que je reconnaisse l'inscription : il 

faut que tu me rendes ce que le pot contenait. 
Handrogéronte. Mais toi à ton tour, que dis-tu qu'il y avait dans le pot ? 
QuÉROLus. Un moment : ce n'est pas moi qui ai intenté le procès. A toi 

de dire ce qui te plaira. 
Handrogéronte. Et vous, comment me réclamez^vous de l'or, quand' 
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I Res jpsa : cf. 73.(6* 
Même vers Klinkh. 

24 Xdqumcis trisyllabe: 

cf. 56.4. (1) 
Glose à contresens (2) 

II Sic res h. : r. 62.3. 
Hac non., est via: dit 

peut-être par Ard. (3) 

1.35^ 



8v Mss. postalas? anram 
si. . (l) 



1 [Vers 1212.) 
Talisli tCBP*S*r. 



10,0v {KHnkh, V.iii.uo- 
Cr.78.18- 

10 



19 Postulatis, cum res ipsa 

bustum et cinerem comprobet ? 

20 A^^- Ergo adquiescis, ut bustum illic 

fuerit? Mand. ÂdquieSCO (qnandoqoidem) ita. 

21 Sic (se) res habet. — Hac non processit : 

alla temptandum est via. 

22 QuER. stulte, sâcrilegium confi- 

teris, dum fartum uegas. 

23 Mand. Quid si nihil illic fuit î Queu. Qddnam 

igiturfauruml postulas?] 

24 Si fuit, abstulisti ; si non 

sustulisti, non fuit. 

79 

1 Mand. Vos quaesQ dicite vicissim : 

quidnam illic fuit ? Qubr. [Intérim | 

2 NoblsJ fnosmeti sufficit pur- 

garej, objecta repellere. 



vous avez sous les yeux la preuve qu*il y avait là des restes fu- 
nèbres ? 

Arbitre. Alors tu admets que c*était une sépulture? 

Mandrogéronte. Oui, je l'admets, car c'est la vérité. — (a pan :) Cela ne 
va pas bien de cette façon. Il faut essayer autre chose. 

QuÉROLus. Imbécile, tu avoues le sacrilège, en niant le vol. 

Mandrogéronte. Et si dans le pot il n'y avait rien ? 

QuÉROLus. Alors pourquoi réclames-tu de Tor ? S'il y en avait, tu l'as 

enlevé avec ce pot ; si tu ne l'as pas enlevé de ce pot, il n'y en 

avait pas. 
79. Mandrogéronte. Mais VOUS, je VOUS prie, dites donc à votre tour: qu'y 

avait-il dedans î 
QUÉROLUS. Nous n'avons pour le moment qu'à nous défendre et à re- 
pousser les attaques. Si nous t'attaquions, nous aurions alors à 
changer de batteries. 



1. Cf. encore 8.28 31. 17 11. 3 57. jg 79. 10 83.» Voir L. Maeller, De re metrica p. 3o9 Cf. 
Bûcbeler, AnlKologiae epigrapli. spec. I (Gryphiswaldiae 1870), p. 19. 

2. Peut-être cette glose portait-elle sur la phrase sic res habet : del, Hatet. 

3. Cf. 31. g 79.3. Hac non successit, alia adgrediemar via Terent., Andr. 4.1,4$. 

4. Un scribe a compris quidnam poslnlas? et il a passé aarum, qtd ensuite a été remis hors de 
sa place. 



V. m. MnwngAU 79 

10" 

R Tempt. Tia : 0/1 ^8 . t2 • 

8t7C MimevenKUnkk. 



K 
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22V Qit Mis, noo. 
Voir p. 53. 



n\ 



22«'h Circ*Uio:9.78.si. 
[Dmitf/ /F. 65.] 

26q [Peiperp. 57.] 
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3 Nam si te iogredimur, temptandum 

via [alla est]. Haio). fMonstri genus] ^ 

4 QuodDam hocj est? ego totum feci| 

solas totum Descio. 

5 Jam jam quaeso : qaoDiam [aeque res 

neque causa superest| mihij, 

6 Simpliciter, fûlrumne furtum an 

sacrilegiuml, dicitej, 

7 Ego commisi ? [— w] nisi forte 

illud nunc restât mihi 

8 [Qui furtam neqw potui, sa- 

crilegiam neque volui, 

9 Utrumquel utj fecisse convin- 

car nefas. Qush. Etiamne f rem| 

10 CircuilioneJ geris ? quid aliud 

autem fest| in causaj, nisi 

11 [Praesidium! quodj abstulisti et 

cineres abdidisli [tM], 

12 Unum fraudulenter, aliud 

nequi ter? Neque pbustuml *enim| 

13 ^Expetisse, aurum abjecisse| 

*lej credere quisquam potest. 



mandrogéronte, à part. Quel ost cot étrange mystère? j'ai tout foit à moi 
seul, et moi seul je ne sais rien, (fiant o Maintenant je vous en 
prie, puisqu'il ne me reste ni intérêts ni moyens, dites-moi fran- 
chement si ce que j'ai commis est un vol ou un sacrilège. — A 
moins que pour comble de misère, après n'avoir ni réussi à com- 
mettre le vol ni pensé à commettre le sacrilège, je ne doive ôtre 
atteint et convaincu d'avoir fait Tun et Tautre. 

qdérolus. Tu cherches encore des échappatoires ? Mais l'affaire est bien 
simple : tu as enlevé notre épargne, et tu as mis à la place les 
restes d*un homme ; tu as agi d'abord par déloyauté» ensuite 
par méchanceté ; quoi de plus ? — Car, si tu prétends que tu af 
convoité des cendres et jeté de Tor dans la maison, personne sans 
doute ne te croira. 



15L0 [Yen lii6.] 



ISrft 
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V, m. MoBCBAu 80. 



14 Makd. Optime fhocl totumj asseritur, f'vi- 

delurj 'veri| 'ipsil ^et mibi| 

15 ^imilej; sed foûol, si qaid creditisj, 

est ita. 



15 [KHnkh. Y.iii.ifsJ 
Mtt Mto : bono animo M. 
Ter., Ph, 5,8.72. 

mi 



6p 



26 



iO 



Oi AUmim à ^.t.Yoir 

p. 19 «. 1. 
[Commekn p. 51.] 

iOAp' 

Cf, 65. iQ. 

Voir p. 15 ». 6. 



80 

1 . Qtjxa. Age jam bono animo es : 

2 Nil praeter sâcrilegium perpe- 

trasti; aurum autem ibi non fuit. 

3 H AND. Furtum igîtur non commisi : di- 

i te servent, vicimus I 

4 flstoc ego| namj tempore poenam 

malo quam pecuniam 

5 Debere. [— w —v^— ] Sed 

illud, quaeso, exponite : 

6 (Inde tantum illic erat ? Qusa. Ne- 

scis magus, fgravius| nihil 

7 EsseJ fortuna mala ? Hand. Re- 

cognosco. Qusa. Etiam (|uaerita8 

8 Unde pondus ? tegmen urnae 

fnoDl illiusj fplumbeuml 



Mandrogbrontb. Tout cela est fort bien raisonné» au point de me pa- 
raître plausible à moi-même. Mais si vous voulez m'en croire, il 
n'en est point ainsi. 

80. QuÂROLus. Allons, aie bon courage maintenant ; tu n'as consommé 
que le sacrilège; il n'y avait point d'or là-dedans. 

Mandroqêrontb. Alors je n'ai pas volé : que les dieux se conservent, je 
triomphe. En ce moment en effet j'ai moins peur d'une peine à 
subir que d'une dette à payer. — Mais, je vous prie, expliquez- 
moi une chose : d'où venait ce poids considérable ? 

QuiROLus. Hé bien, magicien, ne sais-tu plus que ce qu'il y a de plus 
lourd au monde est la mauvaise fortune ? 

mamdrogérontb. Je m'en aperçois. 

QuÉROLus, En vérité tu me demandes d'où venait ce poids? tu n'avais 
donc pas vu ce couvercle de plomb ? 
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3AW [ViTS 1235.) 



M 



10 [Klinkh. Vjii.i32.J 

10 JfM. nobi* : tibi 
Klinkhttmer, vobis Pei' 
per. 



10 
c. 

10 

« 

F 

io 



1 Km. sciebat : corr. 
Peiper. 

10X if». que {omu dans P) 
On peut lire qai. 

6s 

[Daniel p, 66.] 



9 VidisliJ ? Mand. Jam jam omnia sibl con< 
veDiuQt : bis praestigiis 

10 Etiam certus falli non potu- 
isset magu8 ? 

81 

1 Arb. rinlellegisj 

2 NondumJ, inepte, impositum Dobis 

esse ab illOi guem bene 

3 Noveras ? Unde autem itii tbe- 

daurum, homiai prope pauperi ? 

4 Âc si habulsset ille, ergODè 

isie foescisset patrisj 

5 SecretumJ, tibique findicaretl 

illej quod non fQlio| 

6 CredideratJ?porrôpthesaurum| *au- 

tem pater ^ille ^familiasj, 

7 Si ^piebat, illi tandem 

crediderat ioco ? Tibi 

S Qua illic patuisset adilus? Mand. Ede- 
poi quid dicam nescio. 

9 ÂRB. fEuclionem tu non| ergoj 
noveras ? habuit senex 



Mandrogéronte. Oui, je vois que tout s'accorde bien. Mais vraiment, 
dans tout ce mystère, n*y avait-il pas de quoi tromper même un 
magicien avéré? 

81 . Arbitre. Quoi tu ne comprends pas encore, homme borné; que vous 
avez été mystifiés ? Tu le connaissais bien, pourtant. Et d'ailleurs, 
d'où serait venu un trésor à ce bonhomme, qui était presque in- 
digent 7 S'il eût eu un trésor, comment Quérolus eût-il ignoré le 
secret de son père î Comment celui-ci t'eût-il révélé ce qu'il n'o- 
sait confier à son fils ? Enfin ce prudent chef de maison, s'il avait 
un peu de bon sens^ eût-il choisi pour cacher un trésor une place 
pareille? Et toi, le chemin t'aurait-il été ouvert pour y par- 
venir î 

MAUBROGéROMTE. Vraiment je ne sais que dire. 

Arbitre. Gomment, tu ne connaissais pas Euclion ? Le bonhomme avait 
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iBP 10 lUe nmita baec laetissîma, qui te 

to ri^*- eliam detunctus oapiL 

10 1 1 Makd. Edepol tandav intellego. pPlane 

" hicl ^recoe^scol ^ililusl 

lovfft 12 'NequitiaiDj : fréquenter ille si- 

ffiilU>us me lusit modis. 

ixfv 13 Quaeso igitur, date veniami quod 

ciDeres illos abstuli : 

10% Voir p, 19 «. 2. 14 Aurum cxedidi. âbb. [Excusas) benej» 
Afc [Pnper p. fiSA Maudrogerus : riepidissimuin| 

]!^ 15 Agnosco ingeniuiDj ; agnosco pla- 

ne faoslrl sodalem [v^— ]| 

1 ^: r.L, ré. *6 EacUonisJ : Ulem semper 

emUe P\ KHnkkamo'. Ul6 dilewU Seiiex. 

26 [jc/iiaib.v,iii.i44.] 1 Mand. Sinite» quaeso, fabirel mej. 

10 2 ÂRB. Hem, Querole t humanum pfuisse| *ac 

° miserlcordeml ^tesciol 

10 3 'SemperJ : hominem tam elegantem ab- 

ire ne permiseris. 

beaucoup de ces inventions joyeuses, et le voilà qui te joue un 
tour après sa mort. 

MAKORooâRONTB. Ma foî, je comprends enfin. Oui en vérité, je reconnais 
là sa malice ; plus d'une fois il s'est joué de moi de la même fa-* 
çon. Ainsi, je vous en prie, pardonnez-moi d'avoir enlevé ces 
cendres : je croyais que c'était de Tor. 

Abbitbb. Voilà une excuse bien trouvée, Mandrogéronte. Je reconnais 
en toi un esprit tout à fait ingénieux,un compagnon bien fait pour 
Euclion. II a toujours aimé les gens de ton espèce. 

88. MAMDRooÈaoNTE. Lalsscz-moi m'en aller, je vous prie. 

ÀRBiTRB. Allons, Quérolus, tu as toujours été humain et compatissant, je 
le sais : ne laisse pas partir un homme de tant d'esprit. C'est un 
homme à tout faire que tu aa là, un magicien, un astrologue : 
seulement, ce qui est l'essentiel, il ne sait pas voler. Reçois-le 
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1 Mime vers 


r/iRl^ft. 


IOh Mit. nnum : eorr, 
Berengo, P. Tkomêt, 
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22)1 [Comm^lM 
[Yen 1262.] 


p. 52.) 
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4 Non unlas officii homo est : ma- 

gum mathematicumque [tu] 

5 Hic habes : tantam, quod primam est, 

farlum facere non potest. 

6 Recipe, quaeso, amicum [—\^ 

— ^^>— ] veterem et novum, 

7 Quandoquidem pater EudiS solam hnnc 

tibi reliquU in bonis. 

8 QuER. Âh 1 sed farem timeo. âbb. Quid nunc 

furem metuis? fabslulill 

9 Jam totum hicj. Haivd. Quaes(5, Qaerole no- 

ster, patri fmel egomettnoj 

10 Jam devoveram : tibr nanc 

servire cupio, fes mei| 

1 1 Qaandoquidem hodie sic misertusj. 

Da victom, f vitam | [mihi] 

12 QniJ indulsisti. 



221JÏ» 

[flimkk. V,iii.|54.] 

22 Mit, potes. 
P 



83 



1 QuBR. Si ambo ita voltis, 
fiât. PDiscere|^ne| *nova8| 

2 ^Potis €s\ MegesJ ? Mand. Hahahe I iUas e- 

gomet ex parte condidi. 



cbez toi, je t'y engage, comme un ami à la fois ancien et non- 

veaa. Il est la seule fortune que t'ait laissée ton père Euciion. 
QuiROLus. Âb mais 1 un voleur, j'en ai peur. 
ARsrrRK. Que peux-tu craindre de ce voleur-ci? il t'a déjà pris tout ce 

que tu avais. 
MANDaooÉRONTE. Écoutc, mou bou Quérolus, jadis je m'étais consacré à 

ton père ; maintenant je voudrais devenir le serviteur d'un 

homme qui a eu pitié de moi. Tu m'as accordé la vie : donne-moi 

de quoi vivre. 
83. Quérolus. Puisque vous le voulez tous deux, j'y consens. Es-tu 

capable de te mettre au courant des lois, nouvelles 7 
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1 3v Egomei venu duv.^. 3 QuBB. [DiCÔ (egomel) |senatUS COnSUltUID J SCF- 

(\) \Dat.iei p. 67.1.] viUanum et parasiticum. 

1 4 Mand. Ohe, visneiûterdictorum 

capilajam nanc eloquar? 

*';«/. Vturl U^"; 5 « AdII legem Porciam Canini- 

dans les codes. (2). aiD (Fariam Fafiam) fTorquatO et TaUrea| 

15 Vtfiri». 126n. 4 (3). ' 

Prononcer stad : cf. (J CODSUUbUSj. » QuER. PoteSDC Observate 

asiî.fsae'ia^rifei^e omnia? Mand. Islud apud me parum est : 

fi'T [Daniel p. 67... Cm- 7 Tu Habesl ul ediscani| nuncj î 

melin p. Sî.hJ [Vers ggg dOCCre jaiQ VOlO. 

[Le morceau 84 est placé dans les mss. tout d la fin, d la suite du morceau 8&. 
L'interversion fut probablement causée par le retournement du dernier feuillet : 
c'est ainsi que le retournement du premier feuillet causa l'interversion de l argu- 
ment et du commencement de la dédicace. Il manque la (in du morceau 86 et le 
commencement de Si. ces deux hcunes n*eu font qu'une, puisque dans les mss. 8» 
suit 86. L'omission parait avoir été causée par la présence du mot mercedem oaw 
les deux morceaux : ici il est écrit deux fois, au commencement de Si et a la fin 
de 86, mais les mss. ne le donnent qu'une fois. L'interversion a été proposée par 
3f. P. Thomas, avec qui je m'étais rencontre.] 

84 

Svr le morcâttu^lr.p.^n.i. ^^^ 

[* 



mandrogéronte. riani. Ha I ha I ha ! j'en suis en partie l'auteur. 
QuéROLus. J'entends le sénatusconsulle Serviliea et le sénatuscon- 

sulie Parasitique. 

mandrogérontb. Ho I veux-tu que je te récite sans plus de relard les 
liires des Interdicta ? « Loi Duporc et Duchien, étant consuls 
€ Carcan et Nerf-de-Bœuf. » 

QuÉROLus. Es-tu capable d'en observer toutes les dispositions ? 

\xDRoaéRONTE. PouF uioi co u'cst pas là une affaire. Tu me parles d'ap- 
prendre : sache que je suis prêt à enseigner. (Maadrogéronte récite les 
textes en question. Le commencement est perdu ; voici la fin :) 



1. On peut lire aussi, en supprimant senatus: Consuttuin dico servilianum egmel et pwa- 
Hticum. En tout cas il faut prononcer servilianum. Sernlins on plutôt Sertiljus : Ennias 
(A. GcU. 12.4*). Horace (Sal. 2,8.,i). Voir Rittchl. Opus<»^ " P- ^iO. En réalité 1 i était 
long : cf. Lueilius. MetilUts, Panlilius, Petilius, Rutilius, 

1. Furiam, Fufiam {var. Fusiara): gloses, qtn portent sur Porciam. La source en est peut-être 
Paul le jurisconsulte, Sent. 4.^ : Ad legem Furiam Caniniara. 

3. Testamentum porcelli (Petronius éd. Bttecheler, Berol. 1871, p. 931): tlibanato et Pipe- 
rato consnlibus. 

H A VET, Qnerolus ** 
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26 [Daniel p. 67. dern. 
L; Commelinp. 52. «5. 
Klinkh.,har$de ta pièce. 
Peiperp. 59.1».] 

26fA 

[Danùl p. 68.] 



Mas. convirii : cf. ts et 
31.10. 

16 Mss. reparationis. 



10' lUi Havet. 


10' 

T 

Ha [Commelinp. 53.) 

lO* Mss. aposiae : eorr. 
posthume de Daniel. Y. 
Du Cange, Aporia, Apo- 
risma. Gloae.del. Daniel. 

IO'bq's. 

10" 
[Peiperp. 60.] 

10' Mss, sammo sir. cri- 
minari : Daniel crimi- 
nali ; tommoto un t»- 
connu, annotateur du 
m. L (1). 
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— mercedem] vulnerurn 

2 » [Praeter] victus accipiat para- 

sitas in coDvivio. 

3 » [Discissus |si fuerit vestej, a 

rege coovivt duplam, 

4 » Mercedem reparatioDi, ac- 

cipiat. De livoribus 

5 » In quadrantem solidi iUi(D») flrans- 

ibit|, de tumoribus 

6 w In irientem poenaj. Quod si et 

flivorl fuerit el| lumorj, 

7 » Solidi uQTus bessem jure 

fcoDsequeturI optimoj : 

8 » Unam vero [— wj unciam a- 

poriae (hoc est eicoctionis)|'cODCedimUS| 

9» CoDtemplationiJ; placuit 
[de plagisi auiem ut eiiamj 

10 )) Et vulneribus iafixis fa- 

micorum ['^— w— ] 

11 » PraesteturI summoto slrepitu 

criminatij inspectio, 



84. « £a sas de sa pitance, le parasite recevra dans chaque repas 
(c le prix de ses horions. Si ses vêtements sont déchirés, il 
« recevra du roi de la table le double des frais de rac- 
« commodage. Pour les bleus sur sa peau le tarif de Tin- 
« demnité sera élevé à trois douzièmes de sou d'or, pour les 
(( bosses àquatre douzièmes. S'il y a à la fois bleu et bosse, il lui 
reviendra sans contestation huit douzièmes de sou d'or, car 
« nous avons alloué un douzième de plus en considération de 
n répanchement de sang, liem voulons qu*en cas de plaie vive, 
c sans instruclion judiciaire, le parasite obtienne une expertise 



1. StrepUus (voir Da Gaoge aux mois strepitus et planum) éqaiTaat à procédure ; Daniel cite 
strepUus criminalis daus le code Tfaéodosieu (9, VJ, 'i, 2 ; le passage est de l'an 326).0n trouve 
•ouTant sine strepitu : de là la correction summoto. 
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i mit] : r. 8.sg. 



ie.û Dextantem add. Ha^ 
vet. 
Mit. eicedat: r. iB.^. 

40 Voir p. 53. 
lit 

10 

T 



8j Conplacuit P*, placuit 
vett. 
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! O'pi Contiri P', c^r/.con- 
Yiyii: r. 3. Jfu. toIdii- 
tariù: eorr.Camegieter; 
cf.GelL 6(7).8.5a- 



12 » Ita ut[t] dodrantem solidi nec 

iDspicientam graiia» 

13 » [Dextantem] nec largieniis 

excesserit humanitas. 

14 » Id Ioxu autem et ossibus lo- 

co molis usgue f solidi | 

15 » Âd deuDcemJ injuriarum fex- 

tendi| placuit | commoduiDj. 

16 » Jam porrs f rractis conplacuit 

conveDitquej de ossibusj 

17 » fin mlDutalibasI utj solidas, 

[Mibral ^vero| 4d| ^ossibus| 

18 » ^Priocipaiibusl [ut] ^argent! J 

[iradereturl protenasj. 

19 »^Quae [vell autemj principalia 

fossaj viderij debeant 

20 » Vel minuta, medicorum tra- 

ctatus inveniat [w— 

21 » — w] Si autem parasitus fquam 

praefinitum esl| ampliusj 

22 » Postulant, plus petiti 

ft«t™n«nl«tar| perîculoj. 

23 » Rex convivi injuriarum feti- 

am voluptuariis 



« 

u 
« 

« 

(( 
« 

a 



d'amis; toutefois il est fixé un maximum de neuf douzièmes de 
sou d'or à la bienveillance des experts et de dix douzièmes à 
la générosité même du débiteur. En cas de déboitement des os, 
entendons que les dommages-intérêts montent à onze douzièmes 
de sou d'or, item relativement aux os rompus voulons et ordon- 
nons qu'il soit versé sur le champ un sou d'or pour les os 
secondaires, une livre d'argent pour les principaux. Â leffei 
de savoir quels os seront réputés secondaires et quels princi- 
paux, une consultation de médecins décidera. Si le parasite ré- 
clame plus que les prix du tarif, qu'il soit débouté pour 
cause de demande exagérée. Le roi de la table est tenu de solder 
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tOT Ui[tl : V. 8.2f. 

In add. Wemtiorf. 



H« Yoirp. it. 

A [panielp. 69.] 
10' 



10' 

c 

iO" 

A 

16.0 

p Mt8. poterit : e^ lâ.9. 

16 Ms8. reddiderit. 

«' Mss. abiciatur. Voir 

55*10' 
IOp 



10 Se add. Daniel, 
vp 
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24 » Decertationibus co- 

gatar| meritaj exsolvere, 

25 « Ita, vL\[i\ praemium [[in] mercedem | 

crimiDosiJ iranseat (minerau). 

26 )> In taDtum autem fcoasulil para- 

sitisj jura voluërunt, 

27 » Ut si vuloeribus adflictus 

flite [quis] defecerill 

28 » CoDteslataJ, beredibus ejus 

[tum] palerni fpraemia 

29 )> Nod| laboris ac merilij ne- 

gentur. Quod si fiQCommode| 

30 » Parasilus quamvis tractatusj, 

[de malisl lamenj suis 

31 » Intestatus occident, hè- 

res agere non potis erit. 

32 » Qui causas morlis non redde/, 

insepultus âbicttor. 

33 » COmnia] et haecj sic coastituimus, 

Pturbal ^quasi| Masci viens | 

34 » 'Inter [se] bominum liberorum et| 

Mesaeyiatj ^aequaliumj. 

35 > Nam si a patrono vel serve 
palroni [w — w— 



(( les borions même dans le cas d'une lutte d'agrément; le prix 
(( destiné au vainqueur coupable passera en indemnité. La loi» 
« borne sa sollicitude pour les parasites & concéder que, si quel- 
ft qu*un d'eux succombe à ses blessures après avoir saisi la jus- 
te tice, ses béritiers ne perdent point le fruit du labeur et du 
c mérite paternel. Si, tout maltraité qu'il soit, le parasite meurt 
tt sans avoir par testament disposé de ses maux, Théritier ne 
« sera pas reçu à agir. S'il ne justifie pas des causes de sa mort, 
« le parasite sera jeté à la voirie. Toutes les dispositions qui 
(( précèdent sont établies par nous pour le cas où la violence 
« commise au milieu des ébattements l'aurait été entre bommes 
tt libres et égaux: si c'est du patron ou d'un de ses valets que le 
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10>u [Vers 1306.) 



36 )) — v^— ^] [contra leges 

pertuleric injuriam| 

37 » ParasitiisJ [*potestatein| ^fugi- 

endil ^habebit| 'liberamj. » 



lOv' [Klinkh. V,.iii.i6. 
Daniel p. 67. g. Com- 
melin p. ^^.i\.] Plari- 
marum palmarum vêtus 
ae nobilis gladiator 
Cie.,ProRosc.Am.S.n.] 

10 [Peiperp. 59.) 



10 RC [Vers 1309.) 
Qaoniam.. fiât: cf. 33.33 

10 



85 

1 ÂRB. H ai ! multaram palmarum hTc est : 
fjuris instructissimuml 

2 Recipe, qaaesoj ; talem quaerere 
homiDes pro magoo soient. 

3 QuER. Quoniamil ita vullis, flat. Sed filli 
sunl| ubinamj socii ftuil 

4 Alquell adjutoresj? 

[Scène IV.] 

\Paretts: scène II.] 

SYCOFANTA, QUEROLUS. 
[SARDANAPALLUS. MANDROGERUS, ARBITER] 



lO'^ Cf, DOS praesto sa- 
mus 48.13. 



86 
1 



Sycof. Nos [9uo]que praesto 
sumus, orpatronel ac| parensi, 



& parasite a reçu illégalement quelque mauvais coup, il a licence 

(c pleine et entière de quitter la maison. » 
85. Arbitre, à Quéroius. Oh I oh I nous avons ici un lutteur chargé de 

couronnes. Un si grand jurisconsulte est un homme à ne pas 

laisser échapper : crois-moi. D*ordinaire on paie cher pour avoir 

son pareil. 
QuÉROLus. Puisque vous le voulez, j'y consens. — Hais où donc sont-ils, 

tes compagnons, tes deux aides ? 

SCÈNE IV, 
QUÉROLUS. ARBITRE. LES TROIS FOURBES. 



86. Sycophante. Nous aussi nous voici, ô notre père, ô notre patron! 
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î)L 2 QuER. Og Sycopbanta, o Sàrdanapalle, 

fvestral haecj est rëligioî — 

26 3 Sedll causas fhic |jamj praestitît : [nunc] 

vos abite quolibet. 

ioe 4 Sycof. El II nosmet scimus, Querole, quoniam 

tris fdomus una non capii| 

10 5 E||dacesJ : verum fnobis aliquid| 

'' quaesumus vialicij 

7(j' 6 Ul|i aspergas, [omnem| quoniam spemj a- 

misimus. Quer. Viaticum 

10" 7 Ego|| vobis quoDam pro merito? Sycof. [Cum 

<) HandrogeroDte bue venimusl 

0" [Vers 1317.1 8 NosJ|| QuER. Digua causa, mercedem [v^ 



A 



[Sur cette lacune, voir ava7it le morceau 84.1 

QuÉROLus. Sycopbante, ô Sardanapale ! voilà donc les cérémonies que 
vous savez faire? — Mais Mandrogéronte a déjà eu & en rendre 
compte; vous autres, allez où bon vous semblera. 

sycophantb. Sans doute, Quérolus, nous savons le proverbe : trois 
bouches à nourrir sont trop pour une maison. Hais, de gr&ce» 
donne-nous quelque argent pour le voyage, puisque nous avons 
perdu tout espoir. 

QUÉROLUS. Des frais de voyage, à vous, de moi ? Et à quel titre? 

SYcopHAin-E. Nous sommes venus dans cette ville en compagnie de Man- 
drogéronte. 

QuisROLus. Voilà un beau motif de récompense I 

(Lacone.) 



FIN DE LA PIECE. 



J 
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COLLATIONS. 

COLLATION DU MS. R, FAITE SUR L'ÉDITION PEIPER. 

Voir ci'dessas p. 22. 

Les italiques indiquent des abréviations résolues. Le ms. a deux 
signes de ponctuation : le premier correspond aux sign3S mo- 
dernas . , ; : et le second au signe ? Les différences de ponc- 
tuation entre R el l'édition Peiper sont marquées ici. 

C!OLLATION DU MS. B, FArFESUR L'ÉDFTION PEIPER, PAR M. P. THOMAS (1). 

Voir ci-dessus, p. 2i. 

Le manuscrit de la Bibliothèque royale de Bruxelles (Bibliothèque 
de Bourgogne, n" 5328 de Tlnventaire général) est sur parchemin et 
se compose de 130 feuillets in-4* allongé. La pièce occupe les fol. 1 v* 
— 22 V®. Le reste du ms. contient les comédies deTérence avec de 
nombreuses gloses marginales et inlerlinéaires (sans valeur). Il y a 
36 lignes par page. Les lettrines sont élégamment peintes en diverses 
couleurs ; les noms des personnages, les en-tète et les souscriptions 
sont à l'encre rouge. L'écriture est très-belle et très-lisible. Les abré- 
viations sont assez nombreuses. Les principales sont: d = con^ 

1 i 

qd, qd = quod, quid, ê= est, g = ergo^ v = verOy Zi = autem^ g = 

m m 

I • 

igitur, n = mihiy t = tibi, etc.) et les abréviations ordinaires de pro, 
pcr, praîy m, er, ur^ us, etc. Au reste, le copiste n'emploie 
pas systématiquement les abréviations ; ainsi Ton trouve concurrem- 
ment numquam et nûquarrij etc. 

Les gloses interlinéaires et marginales ainsi que les corrections sont 
de la même main que le texte. 

Le manuscrit est complet et bien conservé, sauf quelques man- 
geures de vers aux premiers el aux derniers feuillets. Il semble dater 
du xii« siècle ^du premier tiers du xii« siècle, d'après le Catalogue, 
mais nous le croyons moins ancien). 

La première page porte les mots suivants en lettres capitales : 
WiLEL MUS • MB * FEciT. On lit au-dcssous : Mihi Francisco de Buslei- 
den praeposito Uodiensi etc librum hune dono dédit Mgr (2) Johan- 
nés Isembart camus (3) et Scolastica Bruxellensis, die xvii maii 1498; 
et plus bas encore, d'une écriture beaucoup plus récente : Philippus 
Busleiden dédit Bïoliothecae Vilvordianae. - LecAor et bene apprecare. 

1. [Le lecteur Toadra lien se souTenir qae l'impression ne rend qa'ifflparfaitement la forme 
des tilde et antres signes. — L. H.) 

2. Magister. 

3. Cannnicns. 
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Folio 11 vei'soy en rouge^ Plauti comici poetae prooemium io 
aululariam fabulam incipituR. 

Vwige 3f ligne 1 Peiper laudib; qui 2 quietem . quam 
2 ludicris inter 3 propinquos . et 3 dignum putas 4 

testimonio . hoc 6 premia? Pecunia 7 caput . neq. 

7 habundans 9 litterulas . non 10 hoc manebit 11 

phylosopbyco 12 maleriam sumpsimus. Meminisli ne 13 

sua . alq. achademico 14 asserere 16 sit . qui solus nouit. 

nouerit. Nos 17 iibruwi {il est faux qu'il y ait libelium en marge) 
18 [En rouge] Explicuit Prooemium-,- Maleria incipitur. [En 
noir] Pater queruli 19 euclio . hiceuclio 19 cougessit 

[folio 12 recto] olim . quasi Page 4^ 1 patris . odorîb; 

I infusis . Tituloq. 2 nauim 2 defodit 3 rooriens . 
parasitum 4 cognitum . iilio 4 instituit . tacita 5 fidem 
si eide(m) [le tilde a été gratté par erreur sur eide au lieu de (être 

sur fide] 6 ostendit . Oblitus doli parasitus nauim 7 et 

querulum 8 fidem . magum 9 quicquid 10 querai 
10 familiaria . quasi 11 loquiUir . Querolus [ce nom bcrré de 

rouge par erreur comme plus loin les nom^ des interlocuteuii] 

II accommodât, auxiliur/iq. 12 purificat . et 13 Sed 14 
Bustum 14 credidit . atq. 15 irrisum 16 queroli 17 pro- 
tulit. Qua 17 comminuta . bustum 18 praelium 19 per- 
didit . cum périsse^ 20 compila . parasitus reuolat . et 

21 Sed quicqwid 21 quicquid retulerit 23 sepulcri [au bout 



MANUSCRIT DE BRUXELLES. 

Plauti . comici . Poetae . Proaemium . in . Aolulariam . 
Fabulam . incipitur. (t) Page 3, ligne 3 Peiper rt bonore 
dum]om. 8 apud me 9 non om. 10 b^c manebit 

11 phylosopbico 12 materiam sumpsimus 13 achademico 

17 librum 18 Maleria haec est] Explicil proaemium . 

Materia incipitur. Quaeruli {ce nom est orthographié dans le 

ms. Qaaerulus, Queruius, Quaeroius, Querolus) Pase4, 2na- 

vim tnfodit] conjftrm^ par le ms. 7 naviir et ad Quae- 

rulum 9 quicquid 15 irrisum \i protulit 18 

praecium 19 perdidit perisset 21 quia] om, 

1. L«8 mots en caraclères gras sont écrits à Tencre rouge dans le ms. (V. la notice prélimi- 
naire). 
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de la ligne, semble ajouté après coup] 24 parasitus . denuo fato 
coUocantMr suo . ambo Pagre 5, 1 Tuo igitur illustris 

2 nomini . [paragraphe] f viuas incolomis 3 felix . uotis 

4 uos speclatores no««ros 5 grecori^m 6 barbaro . et latîDO- 
Tum 6 recolit///lempore 7 Prelerea praccatur 9 ac 
10 inuesligatam et inuenlam plauli 10 [En rouge surungrat- 

tage] Fabula haec est. 1 i atq. contrario 12 Querolus [barré 

À. introdttcetar 

de rouge, cf. 4.,i ) 13 iamnunc ueniet lolam 14 mandrogerus 

18 dictis . antiquam 19 arbitretwr [folio 12 verso] dici .'quod 

19 dicimus. Neq. 20 constituât . commuai 22 omnia . 

sed an querolus an aulularia 24 clode 26 duces, lar fami- 

e 

LIARIS [barré de rouge]. Ego sum Page 6, 2 aeies [-es semble 

corrigé de -is] 2 rego. e 3 Si 4 ultra 4grauius 

mitigo 5 admiaistro . buius non grati • non mali . hinc 7 

Nunc 8nobi« 10 causae . breuiter 11 quaeroli [cédille 
imparfaite sous /'e]. euclio fuit . auarus 12 sic quasi paterna uene- 
rans . aurum 13 uadens . ornam 14 sepeliit.ac 14 

Tumulum 15 Abiit . neq. 16 peregre morieos . uni 

17 Cui 18 putans . de 21 ostendere . aut 22 homi- 

nés . nemini 26 bustam 26 Sic 27 Predam 27* 

âbstulerit reportabit . lolumq. reddet qui parte contentus non fuit 
Pagre y 9 1 bene perfidus . alteri [per m rasura^ per in marg.] 
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quicquid 22 quicquid retuleril 23 violator] om. 24 

atque] om. Pagre 5, t merito] om. coilocaiitur suo, ambo 
ad sua RUTILl] om. 2 illuslris 4-5 Pacem, quielem- 

que vos speclatores noslros sermo poaelicus rogat. 6 noslro 

7 non in humana7Voce 9 acliri ac 10 investiga- 

tam et inventam Fabula haec est. 11 e] om. 13 

qui jamintroducetur nunc veniet 22 Sedan quaerolus 23erit] 
est 26 duces] om. Page 6 1-2 asscriplus 2 edes 

3 Si qnid boni etc.] glose marginale : Efexegesls. 4 Ultra 5 non 

grati Hinc 8 nobis \2ossa]om. 13 caelabat 

14 sepelivit 15 rediit 18 nii 25 res salva erit 

Pagre 7, 1 partem— fuit] qui parte contentus non fuit 2 dam- 
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4 noslîs omnib; 4 Ipsi 5 Ilaq. 6 est . et 7 ho- 

minum 7 nunc . et 8 sumîte . [folio 13 recto] Genium 
9 me quantum 1 1 Nam quidem//////m9\e dicere [/'m initiale sur 
la fin du grattage : le scribe avait écrit d'abord qui&ein mihi, doublon 
de quoi mihi qui précède ; Vm et /'h sont encore distinctes] 1 1 

mihimef . numquam 12 Sed et cum 13 clamital . 14 Hui. 
quaw 14 ut 15 Credo 15 Et qwid ego facio î Auolare 

16 Nimium 17 Praesidivm 19 faciam ut 20 

"hoc "esse 20 Piscatores 21 bis Qvervlvs 22 Quer. 

om. 22 fortuua. o fors fortuna. o 23 Siquis Page 8, 

1 Sed 2 quaerole 3 Salue querole 4 dicere î Eiiara 

5 Mesantropus 6 Vnum 7 Queso 7 Debitum 

reposcis an 9 querole 12 Âge . die 12 tu . quam 

13 Nescio . edepol nisi 14 importunes 15 ut om. 16 

tT 

attigeris talos 17 Nec salutalio 18 conditio 18 neq-. me 

19 Vale . ite et 19 Ecce affabilitas prima 20 dédit . Lar 

20 Kgo 20 requiris . quemq. 21 homuntio 21 Oelha. 

les 21 incolomes 25 lar 26 Te///ego Page 9, 

1 Praemonueram [folio 13 verso] de 1 Caue abstinc 2 "est 

"hoc 3 Apagesis homo 4 Désiste nisi 5 u^o • similem esse 

5 nescio . quem 7 misteriis 8 lar famiiiaris procès- 

sisti 9 pulchre .sed 10 recogno . unde 12 Hei . etiam 

13 Permoue^ 14 querole 14 quaerimonia 15 ueni ut 

16 ante bac 18 quicquid 18 quoereris 18 ex- 

promitto 21 est . unde respondere 22 quare 22 est . 
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pnum 7 hominum 8 e diverse] ex adverse 11 Nam qui- 

dem 11 et cum 13 clamitat 14 Hui] Hin 15 nichil 

Etquid nunc] om.' 17 armigerum 19 quaeratur 

20 hoc esse dicamur LAR FAMILIARIS] om. 22 (VO 

contient un petit o) 24 inexuperabile Pa^^ S» 2 alloqui 

4 ave dicere? 5 Mesantropus 6conficit 7quaero 

9 He ia 10 convitium 13 istud 14 importunos 

15 Iccirco ut] om. 17 impune (îpune) 18 tu me 

19 Ile] om. Ecc aillbilitas corrigé en affabilitas 21 Oe 

26 quero Page 9, 1 abstinc 5 similem 9 intelligo 

I3jam nunc 14 quaerimonia 18 quicquid quaereris 
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et 22 maie . lab. Primum ut 24 promis . tiDine 26 

aliis quam multis Page lO, 4 querilas 9 querole 

10 capiialia te fecisse . Qver. 1 f exciderunt [et non excidere, qui 

est la leçon de Daniel] omnia . Qver. 1 1 pêne 13 Heo que- 

role . furtum 14 Nusquaw> 14 Ha . Ha . Ha . hoc 16 

Adolescens 16 feci faleor 18 quid 19 Qver. [folio 14 

recto] Hem . quis 20 Abi 21 Attàt [le second t corrigé de 

1 ? t aU'dessus].Eihm hoc criraen 22 rogas . quasi tu nescias î 

Hoc 23 permitli . nec 24 Quid Ad [A corrigé de e] 24 

quserole 27 amplius. Lar Page 11, 4 peieraueris. Ex- 

pone 5 Islud 7 peieraueris hoc 7 Saltem dicito 

8 Oe . illa 8 iocularia? Ur 9 ialellego periurium ioculare . 
quid putas? Taraen 10 transeamus . quod U igit^r ' sciens 

pro quantum 

11 sacramenlorwm . numquam 14 Quid ego [c/'.32.ail 

14 isto 15 saepefaleor quod cum slaret 16 Igitur peierasti. Fieri [le 
premier i assez effacé] 17 iaberetur .et 17 fldes? Tune 

quaerole 18 Peierat 19 Tantum 20 et falsum 

2 1 peregisti . f [signe à moi inconnu^ placé à la fin de la ligne, 
mais n'ayant pas Vair d'un zigzag de remplissage.] Tolum 22 

non 

querole 22 Primum 23 te esse 24 Secundo 
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19 expromitlo 23 vosmel] vos 26 aliis quam multis 

re lO, 5 de scaelestis 9 caeieriter [de même partout) 
mihi nunc 10 capitalia te fecisse 12 scaelus 13 Ëho] 

Hec 14 nusquam Ha, ha, ha. 16 Adolescens 

faeci 19 Hem 20 Iccirco 21 hoc crimen (rllî corrigé 

en cm) 26 Atlamen 27 riminisceris Nichil est am- 

plius. 29 Nichil Pa^e 11,2 interrogas. 3 haec levia- 
tibi 4 pejeraveris 5 hora hora hoc 7 pejeraveris sal- 
tem hoc] hoc om. 8 Oe jocularia? 9 intelligo 
putes 11 Quid igitur? 14 me miserum, quid] me miserum 
proh quantum, Quid isto 15 sepe cum starel] confirmé 
par le ms. 16 pejerasti 18 Tune 18-19 pejerat 
19 sepe 20 quantum et 21 nichil 23 comprobem 
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25 erumnosus Page 48, l fateâr i atq. 2 breui- 
ter de 3 tibi geniorwwi oplime conqueror 4 Qwid 5 lesit 

6 moleslus . quaw 7 La», [folio 14 verso] Quid mm 8 site 
qui te nouit 8 qui te non 9 lar 9 Tu 10 quaerere 
14 odium . quam 18 Cur 21 Vellem si 22 querule 

23 est. homo ferre 24 minor*"despicilis [il y avait d'abord mi- 
nos] 25 equalib; dissentilis. Die 26 placeat. Ergo 26 
mores, quid Pa^e 13, 1 Compara cowimessationes 2 

comessationes uel tan 

Quew tu 3 quanto 3 debacchaliones 4 quaero ut 

5ViinaOT 7 illos 7 narras qui 7 Nimium 9 que- 

.i. non pertinel 

rolum non faciei 10 Pauper 11 Sed 11 Illud 12 

cuiqvam ut 13 Pauperew. Quid prclerea [Hvi- omis, ajouté en 

marge] Ouantu?^ u slullitiam. neglegentiara. somnum. et gu- 

law 16 assignatur 19 quaerole 21 sunt. et 22 

diues. neq. 23 Scis ne Page 14, 1 praeceptum- 

Spéciale 2 ante hac conligit. ajouté au dessous de la dernière 

ligne [folio 15 recto] Qwid 3 iuslum hoc 4 Sed 5 

Exequias 6 Irasceris. Ergo non doles patri. Gerte 8 Suc- 

censesne 9 uixit qui 9 tibi. Vtinara 11 lam 12 

.i. tôt us ma Iv s 

pantomalus 13 Felicem 13 pantomalus. Multi pantomalos 

14 audio. qui 15 laudant. Lau. 16 perdant 17 

MANUSCRIT DE BRUXELLES. 

24 intelligas 25 erumnosus Pagre 1 8, I vicio 

2 quaereris 5 lesit 8 qui non] qui te non 10 quaerere 
19 Prope] rope (précédé d'un blanc réservé à la majuscule, au com- 
mencement de la ligne] 20 maxime] om. 25 Qver.] om. 

26 Lar.] om. vicia Pagre 13, 1 Compara commessalio- 
nés 2 cum] tu tibimel] tibi 3 quanto levius, nec cito. 

debacbationes 5 nichil 7 tu mihi 9 non facit] 

non perlinet 13 Lar. om. 14 Qver.] om. negligentiam 

16 assignatur (1) 18 contra] om. negligens 20 le] 

om. 23 agnoseres eras] esses {en marge, de la même 

main, eras) Pagre 14, 3 Nonne justum hoc i et& ni- 

chil 6 irasceris, Ergo non doles patri. 7 nichil desit 

11 nichil 1? panthomalus {de même partout) 13 Feli- 

cm] confirmé par le ms. 15 laudant. 16 perdant 19 

i. Et non assiffnantur, comme nous l'avions d'abord indigné par erreur: t. p. 28, note 3. 
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Domquid 18 Lar omis^ ajouté en marge 18 génère homi- 

nés 20 0e. consortes 21 p^tulerint 21 qaeso 22 



qvi 



Ignorabam 25 querole 27 Qmi illi plures 28 queso 

lar Page 15^ 1 mihi quem 2 feliciorem . tête . an 

2 quaereris 3 numquid dubitari 4 compellit . quam 



e 



5 querulam 6 Vis 6 facimus ut 7 "egom^^ 



non 



"hoc 8 Gur aperle 9 Numquû2 etiam 10 accomoda 

10 Age . dicito . Ha . Ha . He . habeat • teneat . possideat. seq. 
13 doctor. Nonne certe 13 conqueror? Lar 14 que- 

role paululum 14 uideiur? Rursum 17 querole. Sanus es? 

X. MnitateM s. intor bona 

Qter. [folio 15 verso] lia 18 estimas 18 Hoc eliam impu- 

scilicel 

tas? Lar. 19 querole 19 te felicem negas 23 queris 

25 Nam sum [inf.r gratté] deterlor 27 querolus nullum 

permittat Pagre 16^ 2 lucidius argumenta 2 dicito 

i. elegerifl. 

cuius 3 conditio 4 memenlo ne 6 iegeris 10 ge- 

rere. ferrum excipere. aciem 13 miserabili 14 omnia exigere 
et exoluere 15 lamne utrum 15 potes//lar 18 cedere 
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nunquid 19 Hbi corrigé en Tibi 20 Oe tam dudum nichil 

25 hinc Pagre 15^ 2 quaereris 3 numqutdnam] 

nunquid 4 qui alterum queri conpellit] qui alterum quae com- 

pellit 5 qui] om. Hem] Ye 8 Paulum 9 Num- 

quidnam] Numquid 10 Qwid nl?i 11 Ha ha he] giose marginale: 

Hic intelligilnr in anrem ei aliquid secreto diiiise, per qnod ostendit hanc feliciorem illo esse. 
Cf. ei^dessous la glose de R, morceau 13,i6. MulUenim serri non solom distrahnnt occnlte bona 
domûiorum saonim, sed etiam padicitiam axorum callidis fartis eripinnt. quod inter dampna 
qneralas magis exhorrnit, 13 Lar. — Qver.J om. nichîl 14 islud 

VidetUr ? 1 5 te raiserum IS Hoc eUaml glose inierlinéaire .- i . sa- 

niUtem imputas} gl. inlcrl. : s. inier bona 23 qucriS 27 Tum] Tu 



Pagre 16, 1 ut] om. quaeri 3 autem] aut 6 iege- 

ris* • [le signe (•*) est répété en marge) piaceai optio] w- ««r^.: wpiaceai 

Ubi inqnit oplio, vel electio [Cf. ci-dessous la glose de li. moreeau 15,6.] H G^^de 

1 3 iiji;î /3ler«ali] mirabili 14 et exigere] et om. exsol- 
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19 cedere 19 Ha. Ha. He. LatrociQium 20 l^quiris 

[queris de 1* main, i de 2*| 22 Habes 22 ligerem 23 

i. nrboro 

Lab omiSf ajouté en marge 24 Ibi nullum 25 robore 26 
Ibi totv/n Pfnge 17, 1 fueris palus appellaueris. Sic 

2 grecia 2 silue 3 Tamen 6 milius . hone- 

sliusq. 7 ille quem maxime muneras 8*'facllem "prorsus 

10 praeslare 10 plus quoi (est om.) 11 maiima 

[folio 16 recto] queq. 11 Sume 12 estate 12 Sume 

13 calceos quos 14 cenum 14 Sume 15 le- 

e 

gmine . quos 15 fraudât [e de 2* iiiain] 16 aesta .16 

genib; bruma 17 crurib; la 17 crancos intubulis. Âge . 

patere 20 algidum . aut insanum . aut 22 eslo . et 23 

diceretn Pag^e 18, 1 ledere 3 carias 5 tyro 

agelli ueterauus 6 Raiiocinalor erudile possessor rudis. Iqco- 

gnilis 7 Omnem 7 exosus. agito funus 8 Heredes 

9 querole . Sepe 9 iuporum . Qunt rapine 10 Heia 

ne carias 1 1 nunc sallem 1 1 illius .et 12 Age . tgi^t^r 

conscende 15-16 tili les trois fois 17 Neq. istud volo. omis, 

ajouté en marge 18 concubinulas quales 19 suscipe 20 



ei 



Sume paphien cytlheren bresiden 22 Ha . Ha . He . Quam 22 



nettor 



ille 23 Hae o [rie7ï sur l'o] querule 23 nemo 24 est . 

Aut haec cum bis 25 QvBR./////Adbuc 26 inpudentiam 
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Vere] SOlvere 22 ad iigUiem 25 robore] gl. marg.: i . arbort 

Pwige 17, 1 pathus 2 Grecia 8 quem maxime muneras 

10-11 Nicbii plus quod velim 12 hyeme 13 semperque re- 

flues calceos 16 aesiu bruma 18-19 occursus ante 

lucanes, judicis. 19 post maeridianum 22 paenalibus 

23 dicerem Pagre 18, 3 carias 4 illorum] eorum 

5 Tyro 6 Incognitis (In forma 2^o.r correction de le) 

8 iautum formé par correction de iautum (?) beredes 9 Sepe 
10 ue cartas 18 faeneralor 21 briseiden] conf. par le ms. 

22 neslor ille 23 Hae 24 Aut haec cum bis 26 quid 
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27 edepol ta 28 foro esto Pag^e 19, 2 Âst abi lar 

4 querole 5 mulabis o calamilas 5 uixeris. [folio 16 verso] 

QvBR. 7 Quomodo si 8 divitem felicew 11 egrotat 

12 querole 13 iDûrmior? Spes timor. cupiditas. auarilia. 

i . DO» esae totatn est 

desperatio . inesse felicem siount 14 Quia si 15 ille . alius in 

boo infelioitas n.H hoo infelioiUs mI 

corde .alius 16 letus publiée memr [sic) domi? vt 17 Quid si 

pauptr tatem 

uxorem non amal. quid 20 Est ne 21 concède sortem 

pro oontequerû. 

25 consequere 25 nos î Fieri 28 inuenire quod Page 

i . qaod oo ntrari rm iibi est 

90f 1 egomet quod 8 nunc. et quicquid couira le e^^ facile 

i . ignem 

9 Fallenti crédite . et 10 Pures 12 edib; facem 

18 Qvomodo 18 miser, [folio 17 recto] Quer. 19 sepe au- 

i . contrarirm tibi 

diui obscuris 20 conira le puias 24 nolis bodie 24 

edes ioirabit 27 bomo prius est ut hae pateant. ipsaq. 

29 Igitur quantum intellego non Page 81 , 1 pra^statur . quoi 
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requiram 28 Si toto uti vis foro Page 19, 3 Âst, abi 

u 

lar familiaris Lar. At (1) 4 quaerimonia Nunquamne 
5 mutabis o calamilas? Quandiu 11 egrotat 13 inflr- 

i.non 

mior ? 14 avaricia inesse felicem sinunt i5 m eordt] gi. 

interl. : boc inftlicitas 16 maertt domi] gl. interl. : et boc iofelieiUs 19 rOS- 

pOndebO 2t nicbil It sortem] gl, UUerl, : i . feliciUtem qnando] gi. interl 

i . siqoidem UÎChil 23 quauquam 27 Tia] gl interl. : i. ratio 

Sane non difficile 29 Nunquid nicbil Page 20, 
1 aliquid Nicbil 2 umquid (précédé d*un blanc réservé à 

la majuscule, au commencement de la ligne) 3 Nicbil 

Nunquid 5 Atqui tuaej om. 7 abiturus s contra 

lej gl, wterl, : i . qaod contrariam tibi est iO operam] gl. interl, : i . sludiam 

fcSSenSUm 1 1 Tuœ] Cum 1î facem] gl. interl, : i . igaem SUb- 

iceret 19 sepe te obscuris 25 edes 26 faeneslras 



27 ipsa q ; 29 intelligo Page 81, 1 faciendum est 



1. Noos avons quelque doute sar la valear dn signe mrapbique que nous avoiu représenté 
par an petit a (a ^); o 5 r i i r 
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1 faciendum 2 expectabam ut 3 querolum 4 edes 

luas. immo 8 respoNso [N corrigé de s] 8 Cvîus quam ne 

10 querer^^ 10 excluderet si 1 i poss^t ingriieatem 

1 1 Perde inquit siquid 13 qiiando . aut 13 Vade in- 
quit. Pures 17 requiram . ubi 18 fuliginosa . uulcanosa . 
atra . quae die 19 terras 20 ambulant? Ybi 21 sub- 
ducunt . quiq. 22 Hem. tibi 23 Oe. cessa . Euge. seruata 

24 Âttat. spes 24 Mandato Pa^e 99^ 1 Hercle 

2 locutus urbanus 3 Numquidnam 5 prestigij 

5 hercle ne 7 refero. atq. hominem si 8 bis [folio 17 verso] 

Mandrogbrvs sigofanta. Sardanaballvs 9 aliqt/id laudant . qui uel 

pugnaces feras uel fugaces 10 insecuntur 1 1 deprflehen- 

oprimunt i . delvdo ««1 decipio 

dunt . aut casu flenr^rphendunt 12 lucrum qui 12 uenor 

pro olla vnde aulularia 

13 Diuiles el polentes. et 15 Aula quaedam hic i^cet 

i . saporem 

17 coquorutn 18 apici 18 olle conditum . solus 19euclio 

s' 

Pag^e 83^1 dicitinouelli [s ayout<^e après coup] ditq.^iq. incipientes 
2 potestis . quandosic inlellegetis . quando 3 Atq. siscias mandro- 
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8-9 Cuiquamne] le ms. portait d'abord cujusquamne (cuiquam ne) ; 
us (0) a été ensuite gratté 9 unquam 10 mala sibl quaereret 
1 1 inquid 1 6 tanquam 1 9 quae die sub terras 20 ambulant ? 
21 ballheos (h exponctué) falsor corrigé en fallor 23 im- 
poster Oe Pagre 99^ 1 Nichii 2 nisi] ni 3 Num- 
quid nam 6 denunciabat Sardanaballus {telle est la leçon 

ordinaire du ms.; on trouve plus rarement Sardinaballus, Sardina- 
pallus ; et une fois seulement, dans une glcse^ Sardanapallus) 
9 pugnaces 10 fugaces insecuntur 11 depraedunt 12 majus 

mihi qui] qUOd venor] gl. interl. : i . decipio 15 SOmulum /'S 

a été ensuite grattée longe] om. 17 Caedant {bis) et 18 

Apici] gl. marg, : Apicus propriam nomen glntonis est, qni primas nsam coquinae iaTeait, et 
de condituris malta conscripsit, consumptoque omni patrimonio, pudore aegestatis veDeoum hau- 
ait. Hnjus et Javenalis in primo libro meminit, [Cf. ci-dessous la glose de R, morceau SS.fo.J 
Apici fercula dicit i . exqaisita ciboriim condimeuta in qoibiis difites deiectantur. 

oliae] aullae la première 1 a été ensuite grattée conditam] gi. interi. .- 

i . saporem Page 93f 2 iulelligetis 8 Ha 9 amati] 
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i . cireuUti 

gerus noster quale 8 Ha 9 amati . torques, et catenule . 

11 Solum 12 Ohe.homo 14 seruent. Hic 15 

illud. nescio 17 Hlum . quasi 21 Manifestum 22 so- 

mnium . prorsus 23 bac . mihi 25 illum 25 adçiecit [le 

c ea^ponctué corrigé en i, t/n autre i écrit ensuite] 28 quoerimus 

s . locuti 

nisi Pa^e 84^ 1 mandrogerus dos qui tecum sumus 2 

tu sycofanta 3 traditio iam 5 parte argentaria 6 Ven- 

tutn est . [folio 18 recto] Sard. Quid 7 Appare^ Ilignis [Mand. 

est omis] 9 fenestras hic 10 iuhermes quantum 13 

hic prudentic alias pulcri- 

heia. Nuuc sycofanta noster . tuq. sardanapalle 14 comitatis et 

uirtulisnunc 15cinicii^ 16 Retia 17 cubilia 18 

diximus. Quaeq. 19 porticus. In recte 23 Quid ipsius que- 

roli 24 tuam 24 uide . an 25 Nos Pa^e 85^ 

1 obseruabo omnia. Alq. 2 adero [r corrigé de i] 3 inpro- 

bilas 4 bis Saroinaballvs 6 iste 7 Hern . ipse 8 

audire 8 uidimus. Ego 9 Talem 11 Hem. Quemnam 

CTDt 

12 dicut 12 est . qiiod uidimus. Vbi 13 te uocat 
13 Dein parentes . seruos . atq. 15 aetate . Quidue 16 acturus 

pro bODO 

totum 16 Belius berchle [cf. 32.2,] 17 qui es. Non 17 Qaeso 
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gl. i»terL : i. circalatl 11 Sard.J SyOOf. 14 DU tO SOrVeUt. HiC 

bene. 16 ptime {blanc réservé à la majuscule, au commence- 

ment de la ligne) 18 istec 19 laeticiam Pa^e 84, 

1 nos qui surons) gL intni. : s. locuti 3 jam] om. 4 edicu- 

ium 6 Sard. Quid praeterea? 7 apparet. Mawd.] Mand. om. 

8 ulignis 9 faenestras bic 12 nocent (no par correc- 

tion de m) 14 comitalisl gl, marg. : Hic prudenliam significat, alias palcritodinem, 

vei compositionen Yerboram 15 tanquam 17 cubilia] cofi/. for U ms. 
l9 Mand.] om. 20 In re clare rationem tenes 24 tua] 

tuam Pas^ ^S, 1 observabo omnia 3 suspicionem 

8 audire quem vidimus (vidim^) 12 vidimus (vidim^) 

13 te tuo vocat 14 parentes tuos aique le B^iinsi gi. wieri. .- pro bono 

HAVET, Querolus 22 
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sodés adgrediamur 18 illum . ratione 19 ineptotn.qut 

19 consilui 20 Yerum ut nosti . non 21 agoosco ? 

Saluete 22 esto . qui 22 esse non iubes ? Qver. Pagre 
26^ 1 Secretum ne aliquid 5 ille [folio 18 verso] homo 

G 

5 Est ne 6 ergo sicoranta ut 7 misodes 7 illas 

10 Queso amice ne 10 Egomet 11 est de 15 expe- 

ctant . neq. 16 Queso amici si 18 hercle ne 18 Taciat 

si 19 querebas 20 ne si es 21 amice si 21 ha- 

8 . eamus 

beat nos illac una 22 Âtq. islo 25 melius. alq. 28 

œandrogerus 29 Âttal . pulchrum nomen iam Page 27, 

recognoscis 

2 Si omnia cognoscis 2 Magnum 5 Âge . Da 5 amicis 

nobi^ 6 impera si 6 Quontam 8 inpostores 9 

habe< . neq. 10 fia . Ha . He . Taies 1 1 hic omis 1 2 de 

in ne» 

nobû [cf. 32.2J 13 placeat ut 13 scisciter. Âtq. 14 si 
15essebunc 17e^cum 17ItautuoIui 19 hominem. 

atq. apublico 20 ter SARDiNAfiALLvs 21 mandrogerus. [folio 19 
recto] M AND. 21 esse nos uolo 22 incolomis Page 

28^ 2 mandrogerus quid . ex te uolumus 3 Portasse 6 Sed 

6 consulite ut 8 Prolixa non disceptatione 1 1 facilia 

[et non facillima] 11 Vnum 13 Preclarior 14 sepe 



MANUSCRIT DE BRUXELLES. 

nquisesqueso 18 sodés] sollers aggrediamur 19 atque 

inertem 21 agnosco Page 26^ 5 homo] om. 6 Maxime. 

ergo 7 sodés] sodales 12 nescio . quia aiiud 15 te nunc 

16 meî (? la dernière lettre est corrigée en mea ?) 20 Michi 

moleStiuS QuaeSO] Om. 21 habeat nos] gl. imerl. .- 1 . eamus 

22 Âtque isto est nobis opus 27 Sycop.] Sicof. 29 hercle] 

om. Page 27, 1 aedicit 2 disseris corrigé en disserii 

2-3 magnum 6 si quid voles] quod voles 7 quod lo- 

h 
qUOr 8 Hem 1 1 hic] om. 12 de nobis] gt. mterl. : i . pro in nos 

15-16 hune esse] esse hunc 17 et cum contingil 
18 ingressu] incessu 19 aggrediamur 21 salvos vos esse 

Page 289 1 maxime] optime 2-3 quod ex te volumus 

7 Quesumus 8 nunc] n 9 quod vullis 14 sepe 
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15 dicere . neq. 17 obsequia qixib ; 18 nunc omis, 

ajouté en marge 19 inprimis . planète 19 inportuni . et 

20 efSgies. Omnib; 21 intueare 23 queso 23 

Numéris 25 Âtomos 26 estimant Pagr® 29^ 1 Ha . 

Ha . He. Hic 1 gubemare 4 medeia 4 euerlant 

5 tempestatib ; . omn^q. 6 Nouum 9 Âliud exaiio 

11 efflcitur. exquouis 13 addere . nuUu? 14 Ha.Ha.He 

15 Sacraria 15 sunt.et sumptuosa. Maxime si 16 

sacello [o corrigé den] 19 sursum . deorsvra. [folio 19 verso] 

in terra et in mari. Sygof. 20 deprotfhendere 21 Adiré fa- 

cile 22 Misteria 23 occulta quae 23 arpigiae . cino- 

cephali. 24 stringes . absentes Page 30^ 1 est [au bout 

de la ligne^ de 2* main à ce qu'il semble] . nec 2 plura querole? 

Si 5 anserino . edissere alq. expone siquid 7 cignea 9 
Tantum est quoi 10 maie . Precemq. Il eligunt 12 Ego 
13 cigoum . Magnis 14 PRimum [Pr liés] 15 lingua 
15 Inde 16 unus.// [qu grattés] cuncti 18 nouerunt. neq. 
18 Hordea 19 Spicas 19 quidam 20 utuntur . et 
21 tullius 22 locanlt/r . et 23 capitolio 23 multiforme . 

et multiplex. His Pagre 31 ^ 1 circien. protheum 2 cyno- 
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15 Utile est 16 evitatis] Om. 19 \n primis] gl. imerl. : i . pris- 

cipaiiter 21 sl iutueare 22 nichil 23 michi 25 atbomos 
Pagre 99, 1 gubernari] confirmé par le ms. 2 paenuriam 
4 maedela evertant 6 fraictus (?) corrigé en fructus 

Novum (faute d'impression dans le texte) 8 m iibnerit] gi. marg. : '«gt 

(AogustiDQS...) Nec mimm de magoinm pnestigiis, qnorom intérim (?) proditront malefidonim 
arUs, ni etiam mojsi in illis signis résistèrent... Dem yero solas nnns creatorest ; qui camas 
ipsas et rationes seminarias rebas insemit. 1 1 ^Ordei 12 inferis] gl. interl. : 

i . mortificare 13 snperis] gi. interl. : mificare 15 iSteC 15*16 

sumptuosa. Maxime 16 sacellol gl, imen.: diminutivnm a sacro 17 

£t OraCUia iSteC IS hacl gl. interl.: Efexegesis .i. resolutio 19 In tena 

et in mari. Syc. Et quis tam 20 depraehendere 21 

sydera non]om. 23arpiae 24 stringes Pag^e 

30, 2 quaeri^?] quaerole? 7 cignea 9 Tantum est 

10 interpraetantur et maie praecemque 11 eligunt 13 cignum 

14 Capila] colla 15 lingua Pagre 31 ^ l Circen] gl marg. : 

Circae filia solis secuuduin fabulam, malefica Tuil... Hoc significat conjanclio prothei et circae 
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cephalos 2 expone si 3 sunt qui 4 Quib; 5 aU 

uidens i pandae [i de seconde main au milieu d'un intervalle assez 
large ; ce signe^ auquel correspond daiis la marge de gauche R, et 
dans cMe de droite r, n'a pas tout à fait la forme de la lettre i] 



e 



5 Istos ^ecaba quondam postquam uera [« de 2« main] 



pro 



6 an ubi [cf. 32.ai] 7 deo omnib; 8 se perdeoos 9 

praecator 11 adeas tantum 12 iiceat mullo 12 Mi- 

sterium 12 faciunt.e/ commertiuiTi 14 lilandum si 

15 ut quanti 16 ue^/ras . et 16 date . Mihi crédite 17 

proie cognitur 18 est . Neq. istutn 18 Nitiilq. 19 im- 

probius puto . au dessous de la fin de la dernière ligne [folio 20 
recto] Sard. Feiices//aos [i de 2« main^ ces sur un grattage, entre i 
et c un jambage d'une lettre exponotuée] 20 cynocéphales 

20 cerberum . Vbi nisi 21 eneas Page 32^ 1 Sard. Quid 

2 Gesta 3 fata . leuib; 5 nummos non asper seris 

7 omnem [le second tilde de 2* main] pnpillum 7 Ârpi- 



coasue- 



gias 7 praeteristi . quœ 8 uolant ? Mand. 10 soile- 

tadinaria 

mnia . uerum 10 extraordinaria . requirunt . et 14 digitos 

1 5 unguib; semperq. 1 5 Quod contingunt auferun t . quod 

relinquunt poUuunt . Ista haec 17 sed 18 Noctiaagos 

MANUSCRIT DE BRUXELLES. 

PrOtheum] gl, marg. : Carpathos iosola est contra Aegyptnm^iibi ragnaTitprolehma... 
Sicnt aiit«m prothens Tincalis religatiu, diTinatioDem accipiebat. ita et homo saseipit difinita- 
tem, cnm religata foerit in eo enpiditas, ira, dolns, animi TOluptaB multiplex, aqoarnm mebi> 

liuti limiiis. 2 Cynocepbalos nunc] om. 5 alvi densi 

editui CUStOdesque. IslOS 6 HaeCUba] gl. marg. .- Haeenba dimaotii ngii 

fllia... etsecondom fabnlam in caoem conrenanapsit anobi deo aegyptiorum. 6 anubi] 

gl, mêrg, : Annbis. lingua egiptiaca dicitnr merourius... Qood possibile diabolo erat Ikeere ad 
deceptionem hominam perditonim. 9 liaque {sur Un grattage ?) 9 

praecaturus 11 adeas 12 misterlum 13 commertium 

14 foras 15 at] ut 16 Michi crédite 17 quam pro 
lege cognilur. 18 istum nichilque quae] quem (que) 
20 cynocepbalos pertuiisti 21 affuisset Page 32, 1 Stcop.] 
Sard. simis 6 non asperseris 7 pupillum caeperis 

ArpiaS 8 volant 10 SOllempnia] gl Uterl. .• i . consoetodinarU 

14 pervolant] volant 15 unguibus (ib par correction de m ?} 
16 pollunt. Isla baec 17 maioj voie 18 Noclivagos 
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atq. 

18 pro^leristi celeres capripedes.hirijcomantes? Mano. 21 et 

pro 

[atq. 2' main] 21 panew [cf. Il.u25.ic27.i23l ^ 42.1-1 domini[ooorri- 

gé de n] 22 Quae nam 24 ista haec 24 melius guam Page 
33, 2 Genij 2 Quoniam 4 exorandi.simulq. siqui 

4 iBiieù mala 6 Sed 8 Quoniam 8 nunc si potes ea 
11 egomet . neq. mores, neq. 13 sardinapalle 13 Verum 

i.per eontrarivM 

14 sciât 15 Ideo libi .contra 17 Heo. mandrogerus . 

Numquidnam 18 praecatus ut 19 Est ne 20 adbac 

aliqtiid qi/od 20 ista et 21 esses. Si 21 ulterivs liaec 

22 mandrogerus 23 futura \folio 20 verso] nunc 

25 sycofanla 27 Eliam hoc coniîteor. Mane* 27 pra^munt 

28 sepe iibi incumbit. Igni. ferro. flurnine Pase349 1 

Uel te 

narrauit. quasi 4 nunc 4 quesumus 6 tu amice . ne 

horologi vffi 

querolus 7 Dij 7 Ita 7 ore 9 fefellit de clepsidra. 

aquaticym 

Respondisse 9 Hem. Qt/id 10 trigonus [t au Vabréviaiion 

de uel, et non t] . saturnus uenerem 11 mercurius 13 que- 

re 

rôle 13 praemit 17 famulorum 18 Audio 19 

MANUSCRIT DE BRUXELLKS. 

caeleres 21 unice pro pane dni {pu dm?j Sioof. 24 ista 

c 

haec nichil 32 aliquis £t Page 33^ 4 edes 

4-5 latet mala fortuna, 1 pauca (a par correction) 

11 intelligatis caetera IS contra] gU interl.: i . per contrariam regiam 

ntmeû] pi. marg. : Secondum orosiam. Sardanapallos, a qao isti nomea tractam est, noTisaimm 
apad anyrios regnarit... et regnam astyriorum in medos concessit. 17 el] Ofl%. 

17-18 Sard. Hec. Mand. Numquid n boc sum praecatus, ut 
vicia 20 adbuc aliquid quod 20-21 ista et quidem 

22 Sicof. 25 sycophanla 26 Ab] b 27 confiteor. 

Mane. Mand. Dampna te praemunt 28 sepe 29 incumbit 

Pagre 34^ 2 nichil 4 quaesumu] qs 5 buic] hinc 

6 amice, ne Quaerolus 7 Dii 7-8 nïïcupamus 8 terdam 

borologium 
nichil 9 refellit te clepsidra] gl. marg.: ClepsIdra e$t horologmm, aite 

factam mechanica... et haec coosiderabanlor ad iovicem et prosperitas, vel adTenitas, infirmilas, 

sanitas, divitiae, tel paupertas, TÎta, Tel mors jadicio astroram notabanlor. 1 0-1 1 res- 
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pantemalus 19 alter. zêta 23 dextra ut ingrediaris sacra- 

rium 25 Tutele 26 Qyer. lam comprobasti Pagre 

35^ 1 NuQC 1 Mand. Vbi 2 poiesi.et 2 sacrarîum 

6 Sed 6 tecum. omn^s 6 excludit 8 Si quos 

nam 9 cito. optimum 9 oportuuum isti 1 1 ego quoq. 

si 13 nouimt/f . [folio 21 recto] sed 14 est. uotis opereram 

i . iadicem 

16 fore? Hem. pantomale 17 peruola et arbitrum 

18 nostrum ubicumq. 18 reppereris usq. 20 nunc. et 

i . imminentii i . constellacionaria 

21 querole 21 decretum monentis 22 sinastria. Ista haec 

23 geritur. frustra 25 sumus. Hem. quoi 25 Est ne 

Page 36^ 1 inanis. Qver. 2 opus in 3 Ego 

3 largior ut 5 Quoà bonum. faustum. felixq. sit. Huic domui 

o 

nos 1 1 fuerit domi. exsecratur 1 2 aliquld 1 2 destitai 

aiiquid uiderit. continue clamât, et 13 sedile. mensam. lectum. 

is i.si plvaia iransfan- 

si aliquem 14 solet etiam 15 Tecta si percolent. si confrin- 
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picit venerem (1). 13 praemit 14 nichil {bis) 17 ser- 

vulorum] famulorum 26 jamjamj jam Pagre 35^ 1 pro- 

mito corrigé de promitto (le i^^ t aété gratté) Tihï] Ubi 
4 nichil (bis) 5 Soliempnitas caelebranda 6 excludat 

corrigé en excludit 7 caelebranda 8 Sed] Si 10 Queso 

vos (Queso à l'encre rouge) 11 religionê (les deux dernières 

si 

lettres par correction) 13 Nichil Sed ila 16 solum fore] 

esse solum l? àrbltram] gl interl. : jadicem 18 Ubiq ; 21 mO- 

nentis 22 sinastria] gi. mrg. -. û consieiiationaria ista haec 

23 hue] om. 22 simu/] sumus Page 36, 3 Ego] conf. par 
le ms. 4-5 peracta. Quod bonum— domui» 8 manifestum 9 
nichil 10 est ille homo 1 1 fuerit domi tanquam 12 scae- 
lus 12 dest lui] destitui vide ut] viderit 15 si percolant] 



1. Sur un morceau de parchemin intercalé entre les feuillets 1i et tS dums. se trouvent dens 
gtoset de la même main, accompagnées d'un diagramme astrologique ; ta première commence amsi ; 
Videnlur ea quae hic dicantor magis derisorie dici. qaam philosophice, et finit par les mots : 
Hoc secundam magistram Raineram ; la seconde : Hi sant aspectas planetarom... Hoc secundom 
cehel israhelitam, in libre de jodiciis astroram. 

1. [Dans ce qui sait les d barrés ont été plnsienrs fois remplacés par des d simples. - L. H.) 
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éêniyt 

gantur 16 reuocat omnia 17 Hercle 17 fieri. expen- 

sas 18 totas. propria 18 Quicquid 19 docelur postulat 

i . ante luce» surgendTM 

20 Quoties 21 ante lucandum primum 22 Hinc 
23 metum. necesse est ut 24 mule Page 37, 1 inuerse 

1 Huic rei prorsus noua in itinere culpa. Quando aut^m aliud 
fuit.sil paulisp^ patientia. totum istud emendat mora 4 que- 

rolus 5 exalio 5 mouere 6 uult. neq. 6 conti- 

nuoq. clamât 9 idicet. Etcum litem 11 illud iam 12 

uolebam dicere . au dessous de la fin de la dernière ligne, [folio 21 
verso] Iam qt^ties 13 Âtq. ut 16 queritat 17 lihet 

aliud 18 tribuimus. qua 19 simus 19 domina qui 

19 uult [corrigéde uolt?] 21 est quoi 21 execratur. 

alq. 22 Modum 22 uînî. in uultu [n fait par correction?] 

23 miet. Falli Pagre 38, 1 uult. neq. 3 Calidam 

3 uult . neq. 4 Vrceolu?n contusum. ^< 5 ynoforwm exau- 

riculatum . et 6 limosamq. densis 6 cerulis . non 7 

i.amaritudinem fellis tI 

Bi/em tenere uix [I corr. deel] 9 morib ; possit. V^num [ 1« main : 
Vnum] 10 limphis. continue 1 1 adulterium 12 potest cum lagona 

i.uino 

[et non lagena] 12 suco 13 querolus 14 putat.^^ut 

i.foliia 

14 nequitia suspicatt^ 14 ipsum 15 tensum triumphanis. 
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gl. marg, : Id si ploria traDafandantar 17 fem] flori 18 Quîcquid 

31 anie iDcandiim] gl. marg.: Id ante locem sargendam 23 motum] mOtum 

Pagre 37, 1-2 buic rei prorsus 2-3 Quando autem aliud fit, 

paulisper 3 et] om. 5 Movere (le capûte semble avoir voulu 
d'abord écrire Novere) 6 continuoque clamât 9 et cum 

10 jam nulla 12 ultra citraque 16 quaerita 19 vult 
20 redire] om. 22 cognoscit 23 vultu Pagre 38, 1 

vult 3 vult ungentatos 5 ynororum 6 limosamque 

densis fultam caerulis 8 nequeo (eo par correction) 9 mo- 

ribus possit lOintelligit 11 Nunquid adulterium bocdici 

potest 12 lagena socoi gi. interi. : i . viDo 13 novo {la der- 

nière lettre semble corrigée) iodignom] gi. wteri. ,- i . capitale 15 

tensum triumphanis 16 factum] falsum 19 mulare multa 



344 MANUSCRIT DB PARIS. 

m i.Dumniis tiel dcnariis 

ligari [g gratté] 18 de solidis mutandis. mille 19 ma tare 

i.dicimus s.argentum 

muta facimus . et hoc mutari 22 quaeritur. In 23 aetas . et 

Pagre 39^ 1 scriptulos. Quaeritur 3 quaerolus 4 

arbiter ad 5 homo? Seruis . alimenta 5 Opus 7 turpe/Zii- 

dicantur 

cer^^ [si gratté] 9 hercle ut 9 doceantur 9 est malo 

12 uerberat . semperq. 13 atq. stuiti 14 putanT. [nT 
liés] [folio 22 recto] Aliqui somnolentes 17 diurnius 19 
naturam.quam 20 Tune 21Lauamur 22 pedisseqais 

22 Nonne 23 subornatur quod sufOciat non quod 24 

Quam 26 efifossa 26 meCior [c fait d'une 1] 26 Adsi- 

deo. amplector. foueo. foueor Pagre 40^ 2 liiud 3 selo- 

tipi 4 partitur quoniam 5 obseruamus. atq. exclvdimur* 

Nam 6 ancillas. una 6 Ve illis. apud 9 Quanti enim 

sunt ingenui qui 1 1 uesperi? Numquam 1 1 querole 

12 ut ista haec omnia nos exercere . tu aut^m tributum cogites. Nobû 

13 nuptie 14 iocandi hacebationos 14 ferie 15 

in hoc loco [o «on*. d« n] parum quid deut, 

propter hoc [un blanc à la fin de la ligné] uolunt. 17 Sed 

17 credo, iam 18 clamavit ut 20 Âccipienda et mu- 

sitanda 21 Quandiu libuerit tolerandum 22 Dij Page 
4if 1 mihi. Quod 1 ut meus ille 2 nimis. aut ex muni- 
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22 quaeritur. In 23 vultus Pagre 39^ 1 scripulos. 

Queritur 6-7 turpe liceret 7 isti] om. 1 1 crebro] om. 

12 Itaq; fq; par correction^ grattage au-dessus de cette lettré) 
13-14 atque stulti (tam om.) 14 somnolentes 18 Nichil num- 
quam 21 Lavamur 22 pedissequis 24 non quod 

26 metior] melior assideo Page 40, 3 Zelotipi 4 

partitur hoctotum excludimur ^(excludimus {le ms. donne 
à la fois les deux abréviations de us etdexxr; celle-ci semble néan- 
moins avoir été ajoutée après coup) 6 Vae] Ve 9 Quanti enim 
sunt 11 servi autem vesperi. Nunquam 12 cum] om. ista 
haec tua ut] tu autem 14 jocandi bacbationes Ib Après 
hoc se trouve jusqu'à la fin de la ligne un blanc de 6 ou 7 lettres ; la 
ligne suivante commence par volunt; quidam nec manumitti om. 
18 clamât me facere] ut facerem fiet] stat 21 Quandiu 
22 Dii Pagre 4i^ 1 dominus] meus (mi) 2 a^t] 
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cipe. aut et togato. aut 3 Quam ' 3 illud dico ? Qoia 

4 optem nisi 5 ipse omis 9 matutinus. meridianus. ue- 
spertinus . impudens 1 1 esta 12 querole 1 3 Satis 

13 est [folio 22 verso] religioni 14 mandrogeras. Fateor. Nun^- 

quam 16 ista boec 16 dudum ut 19 Edepol. noui 

20 Dij 20 Mihi 23 egestatisq. iDClusimus 24 

pondus. Mand. 25 Ceterum 25 ista haec Pa^e 4Z$ 

s.eflcralur. 

1 lam istioc 3 monitamq. iatn 4 abstulimus. redire 

5 dij. 5 Vna 6 istahec 7 hec 8 iriduo. demi 

9 foris 9 dederis. nihllq. 10 Vicinos. amicos. co- 

gnatos. omnes 13 Iriduo. illud 14 ipse omis 15 uero 

alibens [ac en marge] 16 hune abige 17 Hem. querole. fortiter 
19 ter Sardinaballvs 20 Inuentus. spoliatus. clausus 21 

pro vrnam 

omam [cf. 32.,i] respicimus. xxel 22 confringemus. atq. abscon- 

demus ne 24 edepol. Nisi Pagre 4139 1 mandrogerus? Pre 

5 Islud 5 Tvtum 6 narras mandrogerus 7 mîAi nisi 

8 ego dissimule. Pcrgamus. [folio 23 recto] Sycof. 10 ripe 

11 bis Paih'omalvs . et arbitea . AuBTer . Hem . pantomale 14 

quaeritur. Pant. No// [V main noui ?] 14 Ita 16 Sic 16 
Caelum 17 Sol 18 Bene pantomale 18 Tandem 19 uobû 
corrigé de nobis 20 Nam 24 luos. essetq. 24 indulgens quam 
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aut 3 illud 5 ipse] om. 8 captatorque] et captator 

9 impudens 11 angustss 14 Mandrogerus] Mmandro- 

gerus 15 Nunquam sic fieri 16 ista haec 18 nichil 

19 gravius esse Edepol et novi et 20 Dii Hichi 

22 unquam 25 Gaeterum ista haec Page 4S9 

1 istioc] gL interl. : s. exDortetur 2 iu fluviOS jam dabuUt 5 Dii 6 iSta 

haec 9 Nichil (bis) foris 10 amicos cognâtes 1 1 

tanquam 13 hoc] om. 14 ipse] om. 16 solum] solus 
1 6-17 Cœleriter bine abige 17 nunc claude 19 Tanquam 
24 ubicunque Pagre 4I3« 1 pro gaudio 6 narras 7 credo 
8 Neque ego dissimule. Pergamus 11 caeleres 13 

Quod nosti* maie 14 quaeritur le res] gt. interi, .- î. mto 18-19 

_ soi ai 

pro dûis, qui (solus est de la même main) 25 haec] om. 
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25 pantomale Pagre 44, 1 scimus . et 3 iibi hercle 

4 eueniat quicqiiid 4 Ha . cur 5 ârb. Sed [non omis] 7 inprae- 

camur 7 multis. Verum e^^ et 8 Sed 9 maliloquiis qtiod 

13 Credo rem diuinam. 14 Hem . theocles . Hem . zêta . 

dliquis [point de glose] 19 pseudotyrum . quoà 21 dacere 

21 e^^ ille 21 claudl non 22 bis Sardinaballvs 23 mi- 
serum sycof . orne 24 magister mandrogerus [0 corrigé d'une 
autre lettre] Pagr^ 45^ 1 sycofanta 2 sardlnaballe . 

i . oiatorvM 

Sycof. 2 tristitiam miseri 3 cucuUorum 3 Plus 



inane 



4 Damnum 5 Quid 5 Aurum 7 Hagis 7 mane 

[inano 2' main] 8 Lacrimas 8 Ihesaure. [folio 23 verso] Ne 

te ergo per 9 sequar [rien au-dessus] 12 Aliorum 

13 recogûosco. Varia 13 fantasmata 14 debebatur non 

m 

15 /ûutauere 15 Thesaurum nos sed alienum inuenimus 18 
et te quaerole 18 dolor. Sard. 19 Quis natn 19 Quis 
20 Quis 20 Ëxheredasti 21 quomam 21 abdicati. Quae 
22 recipic*? Quae 23 Aulam 24 querere 24 

Haec 25 funeris . alq. 26 scripture 26 Queso 

Afy 

27 nequeo nihil Page 46^ 1 Maculosus 1 es tu sardina- 

palle . Ego 2 Trierinus tricipini fliius conditus et sepultus hic 
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Pcige 4k4k9 1 Ulinamque (faute d'impression dans le texte) 2 

omnia evenirent, quae 3 berchie 4 Ha 5 Numquid n 
Non] om. 7 impraecamur 8 sepe 9 nostis 1 1 ceperat 
13-14 rem divinam 15 assit 16 hoc] om. 19 pseudotyrum] 

gl. marg. : Ostium est remotam a pablico [Cf. ci~drssous la glose de R, morceau 63. 9I 

21 ducere. Nosier est ille 22 potesl] solet Mandrogorus. 

— QvEROLvs.] om. 23 me mlserum sycophanta, o me infelicem 

o 

24 (bis — de même p. 45, 1) Pagre 45» 4 dampnum 

o 

7 essemus (la dernière s par corr.) 9 ego] g sequar? 

11 magiam saepulli (?) 46 haec est 17 Nun- 

quam 18 dolor] labor 20 exhereditasti 21 quonam] qm 

25 iterum quaeso 27 nichil Page 46, 1 Metucu- 
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iace^ Hem . me 4 hem . me 5 Sard. Anima 5 Âudieram 

i 

6 Istud 7 istud plumbeum . densa 7 duras flagrat 8 

haec . comperi 9 fetere 10 praeliosus 1 1 tristis cultus 

nomen uxoria snM. 

ISistahaec 14 retinenti 14 graculae [non nomem 

c 

15 [Ego omis] In 16 ammonuit 17 angiportvm . suras 

c 

18 conscendit 18 crura 1 8 eneruassent 19 eu- 

clio. 20 Ne 20 £t 21 merui . quia agelastus est . sine 

ius minimo slans ? Agelasto illi [qui n*est pas dans K] 21 per- 

in 

fido [o corrigé de em] Page 47^ 1 et forlunas meas mipso 
2Eia 4 querolo ulciscamurf Probe. Atq . ilium quoniam est 

i . ollam H 

credulus mirificis laudemus 5 Aulam illam [corr. de 2« main] 

6 incipiat qaem 7 Pedetentim accède . atq. 8 que- 

rolus 8 gerat . [folio 24 recto] Sard. 9 edepol sed 10 

AUat Quid 12 Crede 12 isti illam malam 12 expe- 

ctant 13 Accède . atq. 14 te . et 14 inaedes 15 

querole 16 uides 17 Hem . zêta . hem pAnlomale . i-ac [A 

corrigé de e] * 18 obsistite • Abi hinc potius mala fortuna . quo te 
sacerdos detulit . Sard. Hem querole. Qver. Quid ? Rogo . nomen tu 
uocitas meum? Sard. Ego sum tua fortuna quam redituram praedixit 
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losus 2 tricipini 5 Sycof.] Sard. audirem corrigé en 

audiram 7 illud] istud duris 8 flagrat Nunquam 

10-1 1 praeciosus 13 ista haec 14 retinenti graculae] 

gL interl.: nomen oxoris suae 15 EgO] Om, 17 ad aUglportUS] gU mûrg.. 

AngiportoA est compendiosa via... Surae sunt nltimae partes ttbiarum, super talos pednm 

18 conscidii] oonf. par le ms. crura] cura 19 unquam 
21 quia agelastus est sine jure minimo slans ? Agelasto illi etc. 
Page 4y, 1 et forlunas {en om,) 2 Eia 4 ulciscamur? 

Probe. Atqui illum 5 laudemus 5-6 faenestram 6 légère 
corrigé en iugere 7 Pedetentim 12 Crede isli illam malam 
expectant 14 dicitoteesse lanquam 15 irruas Quis] 
Ouis 1 6 vides 17 Dt] Et 18 Après obsistite : Abi — de- 

h 

tulit (21-22; 19 tu nomen vocas 21 potius 23 Heus 
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magasl Qver. Âbscede 23 sicofanta Pagre 48^ i ianvam 

8 

sta . homines euoca 4 querole quem 4 euclio 6 Nos 

ne .Ha 

6 celeriter . qt/od 7 Sard. Quicqtiid Saccideril sub- 

eundum 9 Perdidi 10 queroli 10 Homo 12 

Hem . quidnam 14 Âuscullabo 14 Âctum 15 Nobi^ 

ergo . nobis 1 5 intus . saccos . capsas . scrinia 16 Âurum 

17 Heu 17 uita erat ubi 19 miseri 19 Erraui- 

mus . et 20 Melamorforsis 21 ego nunc 1 Solum 22 

restât dudc mihi . ut 22 tenear. Ideo 23 meos ne 

Pagre 49^ 1 dédit . indigna 2 frangerentur 3 aula 

3 memorabilis . uno 4 Furtum 5 euclio . Nos 5 Thesaurum 
8 Taueant 9 queroli 10 omnia. [folio 24 verso] Sed man- 

drogeronlem 13 e^t ut i thesaudvm [d corrigé en r, r dessus] 

13CodicelIos 15 querole IG eueniat nî^i 17 Nam 
19 pantomale 20 fieri? ut 22 slvpeam et gaudium? 

[corn^d ^ gaudeam?] Gonsilium ne Pagre 50, 1 bonvm 
2 Nam 5 iliius quam 7 motam. Ante 8 recepi. Ibi 

r 

9 Ego ista haec 10 mandrogerus 10 fecit. ârb. Âut 

11 magum . mathematicum . qui 13 paternvm domine coude-: 
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Pagre 48^ 1 istam] sta 4 Ecce, thesaurum tibi (Querole om.) 

quem reliquit (r par correction) 8 Ha quîd] quicquid 
10 audiero 12 leviter] laeniter 19 miseri et non 20 Me- 
tamorfosis 21 Sed quid ego nunc? 22 nunc mihi nunc] ïï 

Ibo] Ideo 25 orna Page 49^ 3 atque eodemque 
6 vlvis 10 Sed Handrogerum ilium senem furem 13 Codi- 

cellos 16 eveniat cornjd en eveniet (?) ET] om. 18Qubb.] 
placé à la fin de la ligne^ après credis 20 qxjberi] om. 

21 desinas] doseras 22 an] et Page 50, 1 bonum 

2-3 inteliigitur 6 non quod 7 ulico (?) corrigé en ilico 

a 

8 nichil Ibi 9 ista haec 10 Â^] Âut ii Magom] gi. mûr§.: 

Aslrologi dicti sont, eo qaod in astris aogurantor... ntedito Christo. nemo exinde natiTiUlem 
alicnjns do caelo interpretetar. 11-12 matomaticum qui (qUO om.) 

12 sese] se 13 praesidium patemum domi creditum ut efferrem 



t 
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retur? ut ettenem de domo ? Ego memet domine conderem ? E<go 

15 Hoc 15 lar 17 bona omnia 17 pulchrae 19 
arbiter meus ut 20 Ita 22 quidem ut scimus maie 

25 Nisi 25 maudrogerus 26 hic Page 51^1 exïbet 

2 pantomale . et 2 bic 3 arbiter fraudulento 4 

Thesaurvm 5 modo • atq. 8 retioeam 8 bis arbiter 

omis 9 querole 10 uideris? au-dessous de la fin de la 

dernière ligne [folio 25 reclo] Mand. 11 te.uisumq. 12 

DUDC si uiuo . faciatn ne 12 Heo . quid 13 sceleste qui 

16 colo 16 admagicas 17 bodie 17 feci • Nam non 

18 mihi . Qvbr. 18 edepol solus 20 uetustus qui 21 adseue- 

res perdite 22 restât ut 22 Nam 23 euclio 23 

profectus . me Page 52^ 2 Goberes 2 sum non trater 

o 

tibi 3 Nam 4 te . quam 5 opus [Vo brouillé avec le 

p] 5 quaerole ? Quod 6 Noui 7 Hem . quid 7 eu- 

cUo querolo 8 metuerem . ual 9 mandrogerontem 1 1 ut 
bis ûbimet 12 dabis .si 13 Pauluium 15 Sed 15 in- 
summam . si libaerit aliquid 17 amicus • ac 18 nohis cvm . 
Missa istaec . Tace • Age///amice . Quontam 20 inuestigaui . ac 

21 illibatum 21 Heo . Tu mihi tbesaurum aliquod 

24 Qvem 24 tbesaurum • quetn iibi euclio reliquid ego tradidi . 

MAin>. Et aurum ad te quem ad modum per uenit bomo alienissime? 
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14 domi (ne om.) conderem] conf. par le ms. 17 bona 

omnia 19 meos] ms 20 possem 21 scaeleratus 26 bic 
ille PaiT^ 51^ 1 exÂibet] conf. par le ms. 2 bue] bic 

4 calumpniam 6 astruamus 8 retineam caetera 
Arbiter] 07n. 9 mi] om. Mand.] placé à la fin de la ligne après 

eiiam 11 visumque te 12 si vivo Ëho] Hec 13 scaeleste 

14istec 15 sum] solum 16-17 colo— bodie] /aule^cS'im- 
pression dans le texte) 17 Nam non 21 asseveres 22 o 
perdite 23 tercio Pagre 52, 6 vestram] tuam 12 tbe- 



saurum 14 Nicbil 15 in summam 17 ac] et Ipsa] 

psa (précédé d'un blanc réservé à la majuscule au commence- 
ment de la ligne) 18 nobiscum missa 19 istec. Tace, âge 
21 integrum illibatumque (illibatum formé par correction d^iniba- 
tum) Ëbo] Hec 22 tbesaurum aliquod 24 Mand.] om. 
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locabar [un trait en marge de ce passage corrompu] 

53^ 3 illud quoi 3 dereliquerat abstulisti 4 Aller 

5 sodés . Soluisli satis. Restitue 6 fidem • Diis gratias uicine ar- 

biter quod 8 facere [folio 25 verso] hoc 9 dij 10 su- 

i.vrnaxn 

perstiti .et 11 aulam 11 Fiat plane quod 12 Ezprome 

oniam 

14exprome . et 14 tuam quam 15 mandrogerus 

17Nam 18 manus tbesaurum 20 restitues 20ioficia3 

21 inqind restitue 22 Qvando? Quomodo 23 Ha . Ha . 

He . tu 24 edes 25 exlulisli ? Mand. 26 Quii f//[f grattée] 
igitur fuit causae ut Pa^e 54^ 2 Qyer. omis, ajouté en 

marge 2 conditionem codicellon/m 3 e^* ut 5 pos- 

sum etiam 7 Redde 7 patria . o tempera . o mores . o pater 



intra 



euclio 9 Reddidi fateor omnasq. 10 illibatum contra 

12 est qui urnam 13 Dij 15 queso mandrogerus 15 a- 

spexeris polesne 17 pantomale nescio 18 Preslo 19 ille 
in 20 mandrogerus 23 legi . et 23 Caedo huic 

n 

23 pantomale 24 Trierinus tricipitini [/'n d'en bas corrigée d'u] 

filius conditus et sepultus hic iact;^ 25 Heo . scelestissime me de- 

spicis ? Si 27 ludibria • neq. 28 cineres . ultime Page 55^ 
2 dicetis? Tbesaurum 2 uiolasti//sepulchrum perdite . [folio 26 
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25 QvBR.] Mand. Pag^e 53^ 1 Mand.] om. fidem 

de 

equidem] equidem om. 3 reliquerat 4 non] om. reddi- 

diSSet] gl. marg. : yronia 5 SOlvisti 6 Mand.] Om. DiiS 

7 Après in tulo est, renvoi en marge-. Mand. (d l'encre rouge) 
Dixinj Dixi jam 9 Dii 12 caelebretur 14 aurum] om. 

15 nos] om. 18 twas aurum] tbesaurum 20-21 infi- 

ciatus 21 inquit restitue 23 faenestram 24 edes 

26 faenestram Pagre 54^ 2 conditionem 2-3 codicello- 

rum 7-8 patria, o tempera, o mores, {dans une rature) 

pater Euclio Hanccine 8-9 fidem tu demi lOipsumque] 
que om. illibatum 1 1 iste] om. 12 urnam 13 Dii 

o 

14 Ipsa g (a et g dans une rature) 23 Et legi lego. Caedo 
25 Ebo] Hec 25-26 scaelestissime me despicis 27 manum 
Page 55^ 1 faenestram 2-3 sepulcbrum 5 nicbil 
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im1 spoliasU 

recto] Doroum 3 compiiasti 4 poUuisti sacrilège 5 Qaeso 
quando quidem 5 deslituil nihil qaero 6 ego • Hercle quero 

a 

cai 7Scelas 7 pentomale • Numquam 8 nuoc ubi- 

nam 9 sedeat inuestigabo celeriter . atq. 10 exsequar . 

iure 11 expostolo 12querole ISIgnosce.ac 13 

Haec 14 reliquie defuncti illius reconduattir . Quid 15 man- 

drogeras 20 mandrogerus utrum 20 BusIutti 22 con- 

siet 23 lupum . Neq . 23 conflteAr [A corrigé de o] 

24 dixero id Pagre 56^ 1 uis ut 2 Salis ne 3 Tilu- 

lutn 4 te quem 4 Sed 5 urnam 5 Redde 6 

V 

autem quid in aula ? Quid 8 qt/od neiis [? 2* main] 10 ad- 

• 

quiescis ut 1 1 ita sic 12 Hac 13 SacrilegiuTH 15 

Âurum si fuit abstulisti . Si non tulisti . non fuit 16 uicissim 

qtiidnam 17 fuit . Qver. 18 Nam site 19 Quidaam 
20 Ego 20 quaeso quoniam 21 super est 22 dicite 

exclainatio 

Utrum ne 23 mihi ut 25 conuincar . Ne(as Pagre 57» 
1 abstulisti . e< 1 abdidisti? [folio 26 verso] Vnutn fraudulenter 

aliud 4 asseritur • et 6 iam bono 6 NiHil [non nichil] 
7 Aurum 8 Dij 8 Vicimus . Nam 10 queso 10 erat. 
QvBR. 1 1 magus . nihil 12 quaeritas unde 12 Tegmen urnae 
14 conueniunt .////His proesidiis 16 inepte, inpositum no- 

bis 16 bene noueras 18 Ac 19 patris. Xibiq. 19 
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6 quero quaeror 7 omnia mala congessisti* scaelus 



Uverbaut nichil 12 nunquam 13ac]atque 

14 defuncti illius reconduntur 19 Ornam-illam] omnia-iila 



22 constat corrigé en constet 26, p. 56» 1 Ornam 

Page 56^ 5 fiogis urnam 8 quid] quod 11 sic] 

om. 14 nichil ibi 15-16 non tulisti 16 dicite] om. 

18 rite] si te 25 Nefas] gl. interl. : eiclamatio Pag^e 57^ 

1 abdidisti] ab semble provenir d'une correction 6 jam bono 

animo 6 nichil 7 non fuit ibi 8 dii 9 paenam 

11 nichil 13 urnae 14 sibi omnia praesidiis 

15-16 intelligis 16 nobis illo] sur %m grattage! 

17 thésaurus 19 indicaret ille 21 tandem] indicare^ 



352 MANUSCRIT DE PARIS. 

indicare^ quoi non credederat 20 Porro 21 tandem [[• main 

tantvm] 22 nescio . Âhb* 23 euclionem 23 non omis 

23 Ille sënex 24 letissima 26 Frequentib; [cor- 

rigi en -ier] 27 igxtur date ueniam qi^od 28 mandrogeras 

Pagre 58^ 1 Agnosco 2 eaclionis 2 sodalem talem. 
Semper 3 abire me 3 querole 4 te fuisse 5 Ho- 

minem 6 Magum 7 Tantum quoi 8 Recipe 8 

Qaandoquîdem 9 euclio tO Ha . sed 12 querole 

.iU 

12 tuo . He 13 Quandoquidem 14 da 15 ambo . uultis 

16 Ha . Ha . He . Ulas 17 Senatus . consuUum 17 

loter uii [ou iua] i. prohiUlorun i. principi» 

egomet et seruiliaavm 18 Oe : uis ne interdictoriem capita 

18 iam omis 19 Ad 19 portiam . caniniam . furiam . 

..a 

fusiam 20 torquato 20 tAurea [a corrigé de o ou de e, en 

marje "taurea] 21 paruum 22 Tv 22 docere [e cor- 

rigé de o] 23 Hui multarum [folio 27 recto] palmarum 

23 Recipe 23 iure Pagre 59^ 1 uullis 1 Sed 

2 sûnt ïlli socij . alq. 2 bis Sycof. Qver. 4 sycofanla 4 

p 
sardina aile [p corrigé d'Y] 5 Vos 6 quaerole 7 très 

7 quia sumus uiatici 8 ut aliquid ut 10 mandro- 
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tantum illic] illu 23 tu noveras (non om.) 25 Intel- 

ligo Page 58^ 1 laepidissimum 2 sodalem talem 3 

abire me Heo corrigé en Hem 4 te fuisse 6 ma* 

tematicumque 10 Ha 13 Quandoquidem 14mei;da 15vultis 

gl. marg. : Scatinla lex dampnabat adolteria Tirorom, aient Tifcia malierom . § Jolia 
lez adalteria dampnat» et matrimonia praecipit copnlari . § Portia lex erat, nt qai pecaniam 
mntoo accipiens reddere denegasset, et de mendacio conyictas faitset, bonis omnibns proscriptos 

careret. § Plantng inîenit banc legem. . . si vemm esset, nnde incriminabatnr. 1 7 et Ser- 

o 
Vilianum 18 Oe Interdictorum] gL interl. : probibitoram jam] Om. 

b 

19 portiam 19-20 fusiam 21 parvum 23 Hui 
jure 24 querere pro magno] om. Pagre 59^ 1 vultis 

3 Sycofanta] à la fin de la lignCy après parens et 3 ac] et 
5 religio est hic jam 7 très una domus quaesumus] quia 

o n 

sumus 9 ego] g 10 Nos Madrogeronte Décret vm para- 
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i. priBiO^e 

geroDte 11 causa .Merced^m uulDeruTnuictus 14 a rege 

15 illius 16 Quod et si 17,%issem 18 untiam 

aposîe hoc est excoclîonîs contemplatlonis 19 aulcm ut 

20 summo [et non summoto] Pagre 60^ 1 criminari 1 ut 

d////dodrantemsolidi.nec 2 inspicientium 31vxv 

6 conuenilq. ut 7 proliDus [nulle trace de correction] 11 

conuiuij . iniuriarum 13 criminosi mercedem 18 incom- 

mode tameu 21 coustituimus . quasi inter hominum 22 

ftt 

deseuiens 24 potestatem . FmiT Fbugiter. Aven. 
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hticym] om. Le ms. continue sans interruption: Mercedem etc. 

12 ViCtUS 14 rege] gl. xnterl. : i . principe repatîODiS {entre 

re et pa espace provenant d'un défaut dans le parchemin) 

15 quadrantem] gL marg. : Aagis libra est, XI! nnciarain... qnod est qn&iia pan libraa 

unius] ilIius 16 Quodsi et] Quod et si 17 silidi bis- 

sent 18-19 apôsiae excoctionis, bôc est contemplationis c ngtu 

de transposition) coDcediiDus (ce par coTT. de ee) 20 summo 

Page 6O9 i criminari 1-2 ila utnec unius dodrantem 

2 inspicientium 3 iuxu 7 prolinus 9 maedico- 

rum 12 cogetur]^/. interl. : s . nira? probablement pour jura 

13 în] om. 15 afiliclus 31 ^^]om. 22deseviat 

Finit aololaxia plautl comlcl poetae. 

N. B. Nous n'avons noté dans notre collation du ms. de Bruxelles 
que les principales différences de ponctuation. 

Les nombreux doublons d'initiales que nous avons signalés, du 
moins en partie, proviennent de ce que le copiste, ayant laissé en 
blanc l'espace nécessaire pour les majuscules, a mis dans cet espace 
ce que nous appellerons des lettres d'attente. Plusieurs de ces lettres 
d'attente sont placées à la marge. Les majuscules ont été peintes 
après coup. 

Le copiste a indiqué assez souvent l'accent tonique : 1° dans les 
mots composés : côntigit, éxcidi, cônvenit, ôbsequi, côngrua^ subrdn- 
cida\ édidit, multisono^ ddeas, improba^ éxigunt^ ddvolant, nocti' 
vagos, édepol^ promit/ /Oy impudens, dbige^ hdnccine^ etc.; 2*» dans 
les mots étrangers ou tirés du grec : cytheren^ néstoris^ cynocéphalos^ 

UAVET, Querolui, 23 
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onifM* Cérberumf Àrpias, panihômale, telôUpi^ mekimôrfosii^ etc. ; 
3* dans pondère^ lôqueris, destimant^ nôveriSt drbitror, délubris, 
tinniutU, orédUumf etc. 



R a dans les marges des signes d*ane encre plus noire qoe le resta, 
formés de trois points /. sous lesquels pend une queue à deux siauG- 
sites (ou seulement convexe vers la droite) : ils servent à appeler Tat- 
tention sur les sentences comme celles qui figurent dans les mss. 
d'extraits. La plupart de ces signes sont dans les marges extérieures. 
Voici les passages auxquels ils paraissent se rapporter (les astérisques 
indiquent ceux pour lesquels le signe est dans la marge intérieure) : 

11 verio: Peconia illa.. dbo. 7, Peiper page 3. s 

It reelo : Nemo sibimet arbîtreiur.. prol. le, P, p, 5.|b 

li r* : * Hoc «t quod nec permitU.. 8-19, P. p. 10.^3 

* Pejerat taepe qai lacet 8.a7. P. p. ll.is 
ff* : Ooidnam hoc minim Mt.. 9. 10. P. p. it.^ 

In amicitiam et fidem.. 9.i4| P- p. IS-^s 

Nt credideris nemini 9.19. P, p. 12.|s 

VioM tibi bonoram daiérrif.. iater miaerot virito. 9.|t» P. v« li.|s 

Nemini te.. DÎmU iodalem fecerii 9.29, P. p. 12. 99 

Qaem tu maxime tibimet.. 9.ss, P. p. iZ.% 

Paiiper eg* tam.. toierabile eat IÛ.1, P. p, 13.]o 

Semper direi diligeos IO.9. P.p. 13.17 

Neqae dires., felix eras iO.13, P. p. IS.» 
ii^ r* : * Vicimuii malun.. plaret babe.nt 13. 4. P. p. 14.|( 

f^ : Sanos et et te felicem negatî 14.3, P. p, iri.19 
18 f* : • Vende rocem.. 17.ii, P. p. 17.jo 

Aorum in jorenta.. I8.9. P. p. I8.4 

Saepe condita luponun.. 18. 9, P. p. 18. 9 

* Nemo gratis bellas est 19.]s, P- P- I8.23 
Sapiens nemo est impadens 20.(, P. p, 19. s 

r« : * Inbecilla tantnm.. 21.7, T. p. 19. js 

* Si nemo felix, nemo igitar jastasf 21. is, P. p. 19.i8 

18 r* : Secretom a popolo.. 33.8, i** P- 26. 1 

19 y* : Devs facilins aditor.. 39. k, P, p. 31. 17 

20 r* : Sçitote.. fato nascalar bono AZ.%, P. p. 32. 24 

21 r*: '*Inbamanum est Tolis.. 47. n, P. p, 35.i4 
fO * Mali perdant bonos 55.i, P. p. 39.3 

22 r : Nihil.. qoam noctem poto 56.5, P, p. 39. 19 

Mam inter serros al aneiUas.. 56.17, P- P- 40.6 

* Aeeipieada et massitanda injuria est 56.so, ^'P' ^•tù 
Post indnigentiam.. 57.2, P. p. 41.3 

V* : Nescis nibil esse gravius..? 58.8, ^- P- 41. is 

23 r® : Caelom nomqoid aeqnaliter administratar? 62.4, P. p. 43.i8 

Matorale est odisse dominos.. 62.15, P. p. 44.6 

24 r* : Omnes itaqoe bomines nnnc intellegant.. 69.8, ^- P' 49.8-8 

26 t^i Ignosce ae remitie.. 77.9, P. p. 55.13 

Adqnicseo qnandoqaidem.. êu Hê» Bac non processit.. li-tu P» p» 66.12 
s* : Kescis.. nibil esse gravias.. 80.8. P. p. 57. n 

27 r* : Très edaces domos nna non eapit 86.4, P. p, 59.7 

Un autre signe d'emploi analogue, beaucoup moins apparent» mais 
sans doute plus ancien, car Tencre en est très p&le, est formé de deux 
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traits grtles, et ressemble tantôt à un y italique, taaldt à un deUatur 
d'imprimerie. Il paraît s'appliquer aux passages suivants « : 

IS V* : FUqoe bene : perfldns.. 2.fo, Peiper page 7.t 

i4r* : Qaid de adolterio... crimeo non est S-n, Peiper page 10.|o 

NqIU igitor mortem optaslif 8.17. P. p. iO-sg 

PejeratU : fieri hoc lolet 8.34, /' p. 11. te 

TantaB est eaim taeere reram.. 8.3g, P. p. 11. 19 
ff* : Qnidnam hoc miram est.. 9.io. P- p' H- 7 

In amicUiam et Idem.. 9.14, P. p. 13.12 

De in tna est potestate à nimis sodalem feceris 9> 19-33, P. p, ii«t7-M 

Rei nlmiam singnlaris.. 9.25, P> #• 12-23 

Neqoe dires., felix eras 10.]3, P. p. 13. ga 

15 »* : Qnare alii melios.. pertioet 11. 7, P. p. 15. ta 

Cède ifîtar praemio.. 15. to. P. p. 16.it 

16 f^ : Vende Toeem.. il*n, P. p. 17. 20 

Omnem aetatem eiosns.. 18. 7, P. p. I8.7 

17 ff* : Die qnaaso aliqna iasaper.. 29. e. P« P- 23. 10 

Fnoos ad laetiliam speêtat.. 29.14, ''• P- ^^-iB 

19 r* : Dao sont gênera potestatam.. 33.3, P. p. M.n 

Has tn efllgies.. 36.4, P. p. 2S.2o 
Jam (laTa seges liordei.. (î) 36. go, P. p. 29. n 
ff* : Si te nnmina dilignat.. 37. lo» P. p. 30. g 
Mysterinm dereligione.. 39.ii, P. ;p. Sl.ig 

20 r* : Non quldem pericol m.. 40. 4, P. jr. 32. g 

Seitote.. fiito nascatnr bono 43.g,P. p. S2.g4 
ff* : Qaid tgitarf Mars trigonos.. 4R.e. P. p. 34. 10 

21 9* : Haqoe obi anram est totnm est 54. 10. P. f. 39. g 

22 r* : Nihii.. qnam noctem pnto 56.5, P. p, 39. tg 

23 r* : Caelam nomqnid aeqaaliter administratarf 62.4. P. p. 43. ig 

Natnrale est odisse dominos.. 62. 15, P. ». 44.g 
9* : Erai bie plane bona fortona sed.. 64. 13, P. p. 45.t4 

24 f^ : Omnes itaqne homines nanc intellegant.. 69. g, P. ^. 49.g-g 

i^ : Consllinmne seais.. {le $ig»e teraU placé m peu trop haut) 71. 5, P. ;». 19. gs 

F» 12 V*, 1. 6 du bas, la marge extérieure porte rabréviation deper, 
destinée à indiquer une correction à effectuer dans le texte, où en effet 
l'abréviation de per dans perfidus (morceau 2^09 Peiper p. 7.|) est 
écrite sur un grattage. De môme 22 v« L 20 oc en marge, dans le texte 

Q 

alibens (60.fl, Peiper p. 42.i5.) Enfin R présente quelques gloses mar- 
ginales : 

15 r^ (morceau 13.]g, P. p. 15.ti) hic inteiiegitur aliqvid seereto dizitse p«r qndl osteadit 
hone feiieiorem illo esse. Cf. la glose de B, 

15 v' (I5.g, Pe^^ p, 16.6) : pl*CMt inqait tibi optio ant eleetio mea. Cf. ta glate de B, 

17 V* (28.10) Peiper p, 22. ig) : apicns pr^prinie nomeu glnltonis qai primas eoqninM asn« 
innenit et de C0iiditaris malta scripsit. Consnmptoq. omai patrimonio padore egestatis nenennm 
haosit. Coins et inoenalis in primo libre memtnit. Cf. la glose de B. 

23 f^ (63.9. Pe^ p. 44.19) : i. osUojn remotom a pablico. Cf. la glose de B. 

27 r* (64.27, Peiper p. 60.1$) : s. pater parasitonim. 

1. Parfois U semble qne le signe ait été gratté, et on ne le lit pas toujours arec eertitnde. 



' 
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Id font npportéei» à rexclosion das simples variantes d'orthographe : 

1^ Les leçons des mss. (d'après l'édition Peiper. on bien, ce qu'indiqua le signe *, d'après 
nne Tërificalion directe de M. l'abbé Dachesne on de moi. Les leçons des mss. d'extraits soat 
données en note (1). 

S^ Des conjectures non adoptées dans ce trarail, postérieures à l'édition Peiper. avec le nom 
de leurs auteurs (pour les conjectures antérieures, voir Peiper). 

Arg:»! MATERIA HEC EST l^ubv. P* MATERIA HAEG BST rubr. V* , SUpOr 

P* s'.cognito P 6 constilui t P , dolo P* „ dolo decipitur P 

red 

decîpitur dolo F* ,9 quae L qua P*F* 21 prodidît V* ,3 rettu- 
lerit r a re talerit P 35 ergo om> P 

Ded« Plauti aulularia incipit féliciter Z F incipit P ^ uenerande 
{ef non uenerandi) P 7 (1) ,, materiain sumpsimus Psum- 
psimus maleriam L tuo / / materiain sumpsimus P «e Q^od P 
17 librum P*Flibr//um (fait de libellum par la première main) L 

a 

Prol*i quielemque supprimé : L Quicherat uobis LV uobis P 
pacem quietemque uos (ou a uobis), spectatores, noster P. Tho- 
mas 3 ueslro om. V ,3 ille exponat P i» aliquis P* 

l«i Lar FahiLuris Ego suu {et non summus)cusTos et gultor doic' cni 
FuERo Adscrtptus rubr, P 4 ultro V ultra LP* 5 sortem nunc L 

6 (2) 8-9 (3) 10 atque seriem P 

a.g redit Y rediit LP „.,, (4) 

4*, et cum V 4 ecquid Orelli ^ uidi ipsis forte hoc excidit 
om. P 

5»3 tibi nunc P ^ tôt hominibus « al. sed antiqua m. extrême 
in ucrsu add. » L 

6.1 die quid] qcqd (lesqbarrés) P* g inpune hic VP hic inpuue 
L g oe thalos V ^^ abstinc P* abistinc V abstioc ou abstine L 

7., ministeriis P g ^® ^g^^e P* ,e respoudere Presponderi 

1. Dans le manuscrit latin 15172 de la Bibliolhèque nationale» les extraits sont écrits en 
quelques lignes très-serrées, de façon à remplir exactement un blanc laissé à la fin du folio 126 
verso. Il est probable que le scribe a abrégé la colleclion d'extraits qu'il avait sojs les yeux- 

1. Le vers DED.7 {Peiper Z.^^^) donné par les mss. 17903* et 15172* illa 041. 17903' 
et 15272* ~- rerum ac solitudinum 15172*. 

2. i.e {Peiper 6. g) sibimet esse subGcientem primam bonum est fi. t. sufflo. pr. b. e. 17903*. 

3. 1.8 {Peiper 6.9-10) «i pro meritîs r. n. non putamus ipsi nosmet fallimns f et 17903* 
qnod pro meritls r. uobis n. p. uosmet ipsi fallitis 15172*. 

^' 2.13-14 {Peiper 6.23-ss; nemini a. potêst q. d. deus 17903* et 15172*. 



CBOIX DB VARUNTBS. 357 

(t de première main sur un grattage) Y* ^ uosmet Knosmet LP 
tt uerba tu P ,9-20 (5) %o aliisq: (« q: initio neglectum pr. 
interposuitn) L aliisq: Y^P* 

8.1 Lar Vom. LP 5 Hi'O' Qubr. Ecce iterom générale. Lar. Ergo 
omnia de omnibus conflteris querole furtum etc. P [transposition des 
hémistiches S.^^b et ^^a) ^^^^^ boc crimen lesmss. {sans ? après 
hoc) la-u (6) ,9-ao voir sur , „ generalia Y générale LP 

%x [V 95 îMa om. /* jj, nun/quam K ,, saepe om. P 
u (8) 86 (9J 89 peregj/// (« sit er. uidetur ») P 

••8-ii (10) ,,-,e (1 1) I. (12) 19 ne gratté L ,^,, (13) 
93-97 (14) 93 quem {« om. sed antiqua m. infra add. ») L 
80-81 (16) 88 tu michi P 

10«,.9 (16) 4 aut P c somnum V somnium LP^ patienlia 
VP a paenitenlia uel paentientia» L 13.44 (17) ^^ antehac ne- 
mini P ^^ iuslum hoc PV 

12*3 (18) 4 oe L ohe Ksed P ^àe meis consortibus Stude* 
mund 

13*s est malus P « tuere au dessus {secorhde main) jP^ , tu 
om. P 
14.4 comprobes P 3-4 (19) , allis P 

5. 7.19-30 iP^ip^ ^•96'10.i) cam t. t. sis ips« sis r. qoemadmodam tibi tliiiq ; m. d. ta 

p. 17903* c. t. t. i. 8. r. qnomodo satis tibi aliisq; m. d. t. p. 15172*. 
6- S*i8-u (P^P^ 10.23) adolteriom necpermitti necprobib«ri potest 15172*. 
7. 8.3J {Peiper 11. 3) si baec tibi ieoia uidentur mala nescio qnid sit quod erimeo potflt 
15172*. 
8* 8-35 {Peiper 11. 17) qnanto m. b. s. 1. et s. fldM 15172*. 

xmm I 

9. 8.S6 {Peiper II.18-30) peierat sepe qui tacot t. e. e. t. q. q . (q hêrri obUquemeni) et lia 
snm dicere 15172*. 

10. 0.3-ji {Peiper 12.8-g) de nemo à cognitQS et de qnidnam à diligit f, en marge nkr 
stallDS boc de ne sapiens de stnllo Stultos boc de se . nemo m. m. m. q. f. neqoe m. m. q 
1. e. Sapiens ad stoltom. qnidnam b. m. e. s. t. q. n d. q. n. n. d. 17903* nemo magi 
m. q. f. nemo m. m. q. 1. e. non est mirnm si te 9gnonit d. q. n. n. d. 15172*. 

11. 9.14.1e {Peiper 12.iri4) de in à co\\e$mm f 17903* 15172' amiciciam 17903* 
15172* Lamqae insip. et impr. 15172*. 17903* ajoute: Qnod si sapiens non êrit stoltnm 
ingenio regt. 

12. 9. 13 {Peiper 12. 19.30) ^i» bonorem tibi deferri inter m. nioito 17903*. 

13. 0.19.30 (Peiper 12. 17) in tua est poiestate ne decipiaris 15172*. 

14. 9.33-37 {Peiper i2.33.f5) ^ i<emini à dissentif^ns /^ 17903* de nemioi à parem 15172* 
qnerole om., nimiom 001., decipiens, inaideos, dissentiens /* querole om., despieimus, 

inuidemns, dissentimas, eqoalibus 17903* querole om., pacieos 15172*. 

15. 9.30-31 {Peiper 1 3.3-3) de conuentus à darent 17903* 15172* uero om., ut om., debal- 
cbationcs. qacro. nichil 17903* conyectos, uero om., dcbacbationes, ut 0m.,oicbil 15172*. 

16. iO.3-9 {Peiper 13.ii-it() tennitali nemo ignoscit. bnc quanta adiciont. sluUiciam negljg. 
sompnnm e. g. pacientia desidie acr. cr. assignatur. semper d. d. c, p. negligens 17903* 
tenuit. n. ignoscit. nemo ad fac. nemo ad c. respicit. semper p. negligens contra dires diligens 
padentia desidie acr. cr. assignatur. 15172*. 

17. 10.13-14 {Peiper 13.33-33) de tamen à era5 f 17903* agnosees, eris f tamen om. 
agnosces, eras 17903*. 

18. 12.3 {Peiper li-ig-ie) non nno génère bomines pnniuntar 17903* n. n. g. pan. bominei 
15172*. 

19. 14.3.4 {Peiper I5.19) de sanns à negas f 17903*. 
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1 5«3 coûditio VP aulem] aate P i, bis om. P* ,s sut exol- 
uere P 

16«3 liceat mihi VP mihi liceat L « latrocinium 6t potenliam /^ 
44 uos om. P 

17« (20) 4 praestari 7 praestare LP , et puluis P ^^ qaod 
om. P 

18.4 consequentur P ^.^ (21) , (22) |o mihi nunc P 

19*u bis habenda FP illis babenda L 

80.3-5 (23) , dispuUone LP 

21.7.1s (24} Il latus P 13 buic P «« michi concède meam 
sortem P 

22*4 te om. P ^^ meos (^an^ ?) V 

23«4, quid et si P 

25., ego P* 6 si quidem tibi P 

26*4 uestigem P 

28f.3 aliq sese P pugnaces f. u. fugaces b. LPV |., (25) 
« ditieraoos P 42 terra-solet audo trait d'union de première mtUn 
P* terras L terra F 

qu 

29.4 placel î P. Thomas , alla (qa cfe seconde main) P* 

e uincla et uerbera Studemund lo-n Mand. Optime. S . I . e . defle- 
bamus om. P 

m 

30«5 iiiu {corr, de première main) P illum L illud Y 

31*5 iligais P* iliginis £ iligineis K ^q nobis faute (Timpression 

dans Peiper „ cubila i ,5 boc eliam P* 19 tu G. Pari* 

s, omnia om. Peiper 
32*3 huQC om. P , Peiper signale la confusion possible entre 

20. 17-i-a (Peiper 17. 7), 5-19 (Peiper 17.11-23) Tis honorem qaalem aliqnU togatns obti- 
neti at maiima qoeqae t. sam (e en marge) igUnr t. h. iranca. estate dnpplicia. tome 1. es, 
refloos. qaos pi. s. p. c. cenam et s. g1. same c. h. fl. t. q. t. r. fr. 1. c. estam n. g. bramam 
n. carribns (ne) i. s. b. c. i. tobalis. âge patere i. 1. 0. a. i. conaiaiam postmeridianam a. estuo- 
sam a. a. a. i. a. s. u. a. a. I. i. a. 0. 1. i.s. p. e. e. r. p. p. a. sed plus crtmiQam 17903*. 

21. I8.1-7 (Peiper 18. 2-3) ais diaicias qaales coDseqantar i. q. cartas a. ? same i. n. e. 1. 
i. q. i. a. i. i. p. i. s. qaere. t. a.Q. f. raticinator (0 en marge) eradilas p. r. i. f. a. n. 0. eU- 
tem e. a. f. o. I. pares 17903'. 

22. 18. 9 (Peiper I8.9-10) sepe condlta lapornm fiant rapine uolpiam 17903*. 

23. 20.3-5 (Peiper 18.28-19.2) ^is 0sse inpadensi sapientie iact. f. e. n. tibi. qaia s. n. 
inpadens est 17903* si sis impadens sapientie tibi i. f. est. quia sapiens. 15712*. 

24. 21.7-12 (Peiper 19.12-19) Jmbecilla tm nobis corpora nidentar. at qaanti animas iafir- 
mior est. (I de seconde main) spes t. e. a. d. esse felicem non sinant. qnid 6i n. q. i. a. i. c. 

a. e. t^a.f q. s. letos p. meret d.l at m. reticeam qaid si axorem nimis amat 17903* inb»- 
cilla tm nobis corpora nidentar s; qaanlom a. e. if s. t. anaricia copiditas d. esse felieem non 
sinant 15172*. 

25. 28.1-3 (Peiper 22.9-14) adalator ad se. maltam sesê a. 1. q. a. fagaces f. a. pognaew 

b. a. a. insaqantar a. c. d. a. c. 0. q. m. m. e. i. e. 1. q. b. n. p.t s. q. b.? d. «. p. 6. l. 
maxime 17903*. 
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o 

uidim* (= ttidimus) et uidim (= uidi modo) lo gesserit L gesseris 

P ,3 ome L orne/// P^ 

33«i^ car non bomiaes iam alloquor ou aggredior P. Thomas 
, aliquod LVP^ aliquid P^ «« ezpeclaat amici P mane pauliBper 
P* ss boc nescio P ,« iam de hoc P. Thomas ,, magum L 
magûum P* V* ,9 tu homioem P non uacat] mane P „ ipsud 

VL^ (c ipsud ew ipuid ni f. L )») ipsu id P 40 ^se liuuc PT et 
magnum P* 41 et cum P 

34«9 disceplioue P 
35.e (26) 

36«5 iotueare P^L ialueri («ri in lacufia 4 Mferarum») V «^ aon 

.n. 

regant £ non regant P non regant congregant (c posterior uox pr. 
del. ») V 

37«s in terra om. P 

■ 
38*9 iingua (• de seconde main) V 

39«3 aluides P alui desL V i, at £ ut F aut P «s mibique LV 

que om. P* le acbtur P" 

40.fi illac P 

pro 

42«i nocliuagos P" etiam om. P 4 panem A pro pane B 
pro om. V*P* dm KP domini Daniel^ sur L voirp.il 

43*, interrogasti P* 
44*4, non om. P* 

47., iamiam to m*5. Iam P*/r promilte P 4 illi L illîc KP 
, excludit VP ^ si P*I se {avec V e traversé par un i rfe se- 
conde main) V n-i, (27) 4. naegare P 

•c decretom 

48«i nunc VP non Z. 1 nunc iam P e ^^ ele^^u^ P 

3 placent P to ^^^ ^^' • ff- P^^w is ergo C. Pam 
49«e si dest lui aliquid, uide ut Peiper si dest ei W. W. destitui PK 
destui L ^ la glose sur percolent citée par Peiper n'est pas dans 

r 

P* ; elle est dans B* ferri « in ras. » P feri V 
50«ie iam uolebam dicere om. P* 



c 



51 «fi causas om. P quaerit P* 4 quiquid (qui gratté) P* 
5S«| quale om. P* , sunt liae Daniel 

!i6. 86.| (P0^ Sfi-is-ii) precUrior maionuD poiMUf. s. m. Mpe ntilior gniUa 17903*. 
27. 47.11-ta {P^P^ 35.i4-i«) iobunaaim est notis o. degMgira 16172*. 
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53*3 hoc om. P* , hoc om. P* , et LV om. P* 
64.1 paxillum L tunsum Wemsdorf , scripulos P* 

66.1 sed el mali F" De BS.g adhuc à 56.4 t^mnlnsconservé dans 
S* fol. 112 bis r^ a 9 solum VP* om. S* 

66., lam slulti P* ,^, (28) , (29) ,0 domi P uidelicei 
Studemund „ (30) De 22 exercere à 25 uolu[nt conservé dans 

S* fol. 112 bis r^b a, tu aut ZK lu autem P ,3 cogitas P 
nobis rP* nos 5* numquidnam t. Q. 0. e. u. c. i. 0. n. exercemus, 
rem luam aut Iributum cogites {calcules ta fortune) P. Thomas 
25 propter om. P 29 id est] id avec d barré P ,j (31) „ meus] 

om» L ///m V msP 

67.2 (32) 3-10 (33) , circumspeclor P ^ speclator {ce qut 
suppose specrator) P salutat L 

58^3 hoc de seconde main P De^ leuis à g Iau[das conservé dans 

S* fol. 112 bis v"" a , solis 5* soli r/>* ^^, (34) , spem] tpr 
P euenit W. W. à cause de Térence Andr. 2,6.^ {cf. 71 .j.) 

, reiinco W. W. 10 includimus P 

nom 

69.1 non ita /* a niala om. P* ^^ non om. de seconde main 
au-dessus P 
60*4 nunc Claude Daniel. 
61. De j P]ulchre à 7 mo[ra conservé dans S* fol. 112 bis v^ b 

a sed ubinam V* s; na ubina S' homo //////// Sed ubînam («Sed 

▼m vm 

ubînam bis scriptum erat ») P , atque P , verrTm est ( et m 



28. S6.J-21 (Peiper 39.]3-40.ii) non snmiis tam m. a. tam s. q. q. p. aliqni sompnoleatos 
n. e. c. q. sompDicl'amar d. d. nos a. i. f. aigiljamor caota q. a. n. famolns q. d. q< h. o. tem* 

pore aigilat. nicbil Dnquam m. i. r. h. f. n. q. n. p. illa e. d. n. tança, o. noete b. a. q. s. d. 
lanamos a. c. pedisseqnis e. pnellis. nomi.oe b' est a. 1. 1 lominis a. n. s. id sabornatur q. 
nifiitiat. ego n. t. q. domino meo aestimtâ nix n. I. ego Instro ego e. e. m. a. assideo a. f. f. 

cninam d. b. ht i. a. nostre f. capad q. i. n. zelotipi a. s. farta omnes facimos. frandem t. n. 

patitor. qna h* totam mataom est. dominos obseroamas a. e. n. i. s. e. a. a. c. e. Ve apod. 

qaos d. a. m. i. n. p. tantnm e. i. de aita qoantnm de nocte abstoleris. qaanti tant ingenlj (V fg 

marge) q. transfigurare s. a. b. m. m. o. d. f. s. o. a. 17903*. 
S9. 56.3 {Peiper 39.15-17) Eos qai de nocle uigilant non est mirum et de die somnicalari f. 

30. 56. 19 {Peiper 40.3-9) tantnm serais de aita abstaleris quantom de nocte abscideris 

151 7r. 

31. 56.31 {Peiper 40.21-32) ^'^ dominos non sit responsandam (rubr.). domini sont d. q. o. 
quandia libaerit tollerandom est 17903* aprèt l'extrait de^l. 

Si. 57.2 {Peiper 41. 3-4) po»t indalg. sord. est abiectio 15172*. 

33. 57.3-10 {Peiper 41. ^-n) de ambicioso. quiJ buic optemns. nisi ot faciat qood facitf aioat 
arbiter togatns c. indicom {eorr, tf^ indicij). 0. iannarom. sernulas. rimatorc. circomspectator c. 
sp. captorqoe b. e. t. matntinn (un tigtag à la fin de la ligne) m. o. impadens s. f. 0. n. a. 
n. i. esta Ubalis {sic) a. e. nonis 17903* atant l'extrait de 56. 

34. 58.e-7 {Peiper 41.13-19) nihil est granias fortona maia 15172*. 



CROIX DB YARIANTES. 361 

Rpe 

de seconde main) P* lo intellexero («pe ie sêcoAie main)? |, frequea- 

• • •• • 

turL 
62* à to haec commence la pariie conservée par S* fol. 113 

e 

11 q/// (d effacé) /** „ que om. P* ueniat (uestris e om,) S* 
63«a acœperat P . cito substitué à ticto ou tuto ou iicco /^ 

t adipse docbiru quam P* quam £ quod K 

64l« ]CAin>R06BR. SYGOFANTA BT SÀBDANAPALLV8 P IT OUI. 5* | 106 

miserum V*P* mei (o om.) S* 5 (35) jj consecatus V*F con- 

suecutQS 5* tonsetututus L j, iam un^ seule fois P* ^^ est haec 
yp haec est £ peruersitas [sans ?) P* „ dolor [sans î) 5* 

ig morbus V*P* moribus 5* ,0 q«ODiam V qm S*P* 

65*2 àmice poteras VF' amice aulam iterum poteras S* « metuam 
magis PP* magis metuam 5* 10 diris fr^Ux (r e( l sur des graU 
tages) F* duris P flagrat 5*P*/; „ Mand. 5* ^, posait F* possit ST 

10 retineoti 5* 17 dod au-^ssus de la ligne dans P* 
19 C0Q3ci//dit (i substitué à une autre lettre) P* coDScendit V*S*L 
„ desinens IF desines P* 23 alegasto et dans la glose alegat* F 

j4 risit corrigé de relit P* 
662 ulciscamur? probe atq. VF S" , iaudemos ZP'lademtts S* 

i. d«Iadem* 

lâudemos V* 9 isti illam malam PP*5' {et L selon Klinkhamer^ 

m 

mais Daniel et Peiper omettent illam) ^ illam malam P* 

12 Tuas P* 

67*2 uides ? P 7 recipio VPS* recipiam L g banc ad ianuam 

sta P* to celeriter om. P* ,3 nos bine V* nos au bine 5* 
,g quod P* 

68«io metamorforsis V ,j ego nunc ? S^ nunc mibi r£ raibi 
nunc 5* 1, egomet solus P 

69 «g- 9 (36) 9 ualere F*om. S" ubic. «. Fîck>r. ubi (« q ^^. 
pr. ») L 

TO.jalq; fldum P* 

71 «4 om. S* («ARBiT biffé en rouge : sur un blanc laissé au com- 
mencement de la ligne le rubriciste devait écrire ; il ne Va pas 

85. 64.6 i?^P^ 4S-() dampnom «ère plangitor 17903*. 

36. SO.g") {Peiper iO.g-g) omnes bominet intellig&ni n. a. n. p. o. a. a. obiqna f. t. i. a. 
potest 17903* intelligaat liomines nec a. née p. m. a. n. aUq; faaeùatt. i. q. potMt 15172 . 

23* 



362 CHOIX DB VARIANTBS. 

compris et a biffé arbiler » Duchesné) et om, P* , modo {safis ?) 5* 
3 îiunc dico P* fieri. ut. posihac V* ^ meas V*P* meus S* 
5 bonum /^F* inprlniis bouum diuinitalis om. S* ^ libi plus 

V* plus tibi S* 13 quasdam T quasnara S* ,4 uul F* fieri F* 

aut quid fleri aliud polest om. 5* ^g mathematicumque P* 

„ domi ne coafiierelur? S* ,, bona omuia P*5T omnia 

bona Z ,2 u^s «^ ni^ Lit ( os i^ seconde main, e substitué à i) P 

,4-35 a/in^a c^an^ 5* entra lusit et In omnibus se euenerunt 

W. W. : cf. 58.8 27 illi ^"^ i'ie i 
73*1 Âue mi] ue mi S* ueai P* , si de seconde main dans P 
g cxspoliasti /^ , hodie om. P* i^ lire unde subilo tam 

uetulus? 12 perdile? S* i^ um au dessus de la ligne dans P* 
le tiolebai P. Thomas ^i le second per omis dans P* 

3e iiisummâ L insûmâ VP*S* si libuerit ... muneris supprimé par 

P. Thomas ,0 ista ëe. tace P* 

74.7 2)erflceres /^ ,0 "^^oluisti satis 5* „ iiis VP^S* dis L 
j4 agimus gratias supprimé par P. Thomas 

75*3 ibesaurum L nostrum L thesaur' fuit nr? S* thésaurus 

_ taas ////■ _ 

fuit nr//// P* manus ihesauru fuit nr ? (toM et • c/e seconde main) 

V* 3 restitues LP restituas V 3 ire] in 5* 4 restitue//// P* 

e lu om. S* 10 -l^ P^ 9 ^^'^^ (^^ ?**• A*^ quia) P* „ per- 



▼ 



scriptionis S" ^3 qa par q 6arr^ (ce qui fait quia corrigé en qua) 
P* q, (ce gui fait quia) 5* „ liaec] nec S* sunt? 5* num- 

quam 5* hac seine S* 
76»5 possunt P* 9-10 <^ Q^R- Agnoscisne à hic fuit onm dans 5* 

g huic iP* hue V 1, despicis 5* ,3 gras"(ce qui fait gra- 
lias) P* 13 manum 5* 

77.6 legimus S* ^ieLYPiu c. s. Victor. te ulciscere atque 
P. Thomas 



e 



78.1 defuncti illius P**S*F* reconduntur LP recunduntur V 

e 

7 fuit («an*?) 5* g-io (37) , constat L constat P'V* 3-9 Qurr. 







{à part à Arb.) Aur. t. lupura. Mand. Neque P. Thomas jo J»c 

tamen (0 de seconde main) P^ ^ luid ? K ,3 l'acéré P* 49 ipsa 



37. 78.8-10 iPeiper 55.39-34) aunbas leneo lapam. neqae n« fallam Mque (ut en marge) 
confitear (icio m marge), atrum diiero. id. c. me f. titdeo 17903*. 



CHOIX DE VARIANTES. 363 

Ou 

om. P* ,1 sic {omis dans B) supprimé par P. Thomas „ qdqd- 
aam par des q barrés P* ,4 fait î 5* 

79«, [)ugDare S" , temptada S" ^^ repellere. Mand. [à part) 
Non sic ingr. : aiia t. e. aia. (Haut) Quolnam P. Thomas « ^am 

une seule fois P* 

80«j ni)] nicbil P* , ezponite : pondus unde P. Thomas 

, urnae illius VPS" iilius uraae Z 9 ^'am /"* iamiam LV 

81 .4 ac si] h-as (s grattée) P* ,-, ' ibiq^//e K ,0 *e om. P* • 

82*1 te nescio P* a miseris P* 5 taatum om. 5* facere] eë 
5* 7 libi om. P* 

83., QuEH. om. S* 4 Makd.J Qb. S* 5 fuflam LVS" {f^inL t 
exT>y) fusiam P* (mot supprimé par Klinkhamcr^ qui signale le sou- 
venir qu'a eu le glossateur de la loi Fusia Caninia) ^ Mand. om . 

S* paruam P*F5* par.um (t pr. coir. ») L 


84«, Qdod si tumor [c'est à dire sar^ doute quod et si tamor) P* 

9 coQtemplationis LP* contemplatioai K5* ^q deflxis P* inflzis 

LK 11 praesteotur P* se-s» ^^ autetn d quod si omis, et suppléé 

par une main très postérieure, dans P* „ <^i de seconde main en 

marge dans 5* 3e per iniuriam 5* 

snnt 

85«t iura (iuris d'une main récente) F iura L iuris V , 

{au dessus, de seconde main) P* 

86», nos quoque P seconde main 4.3 (38) g quaesumus] qs 
S* P" uiatici] ui-tiati S* 

ÂULULARIA PLAUTI EXPLICITA FBLIGITBR /^FÂUlularia. PlauU. OXpiicIta fC- 
liler S* EXPLIG QUBRULUS P" 

Vu et lu à Paris en Sorhonne, le 7 mai 1878, par le doyen de la 

Faculté des lettres de Parus. 

H. WALLON. 

Vu ET PERMIS d'imprimer : 

Le Vice-Rectettr de V Académie de Paris, 
A. MOURIER. 

38. 86.4-4 {P^ip^ 59.«-7) très edaeas domoi ona non ctpit 17903* et 15172* 
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a4« fascicule : Précis de h Déclinaison Iatine« par M. F. B&cheler» traduit de l'allemand 
par M. L. Havet, répétiteur à racole des Hautes Études, enrichi d'additions communiquées 
par Tauteur, avec une préface du traducteur. 8 fr 

2 (• fascicule: Anîs el-'Ochchâq, traité des termes figurés relatifs â la description de la beauté^ 
par Cheref-eddîn Râmi, traduit du persan et annoté par Cl. Huart, élève de l'École des 
Hautes Études et de l'Ecole des Langues orientales vivantes. $ fr. $o 

z6* fascicule : Les Tables Eugubines. Texte» traduction et commentaire, avec une grammaire 

et une introduction historique^ par M. Bréal, membre de l'Institut, professeur au Collège 

. de France. Accompagné d'un album de i) planches photogr^vées, o fr. 

27* fascicule : Questions homériques, par F. Robiou. professeur d'histoire à la faculté de 
Rennes, ancien directeur à l'Ecole des Hautes Étuaes, avec trois cartes. 6 fr. 

28^' fascicule : Matériaux pour servir à l'histoire de la philosophie de l'Inde, par P. Regnaud, 
Élève de l'École des Hautes Études. 1 '• partie. 9 fr. 

' 29* fiascicule : Ormazd et Ahriman, leurs ori^nes et leur histoire, par J. Darmesteter. 12 fr. 

,0* fascicule : Les métaux dans les inscriptions égyptiennes, par G. R. Lepsius, traduit par 
W. Berend, avec des additions de l'auteur et accompagné de 2 pi. 12 fr. 

ji* fascicule : Histoire de la ville de St-Omer et de ses institutions jusqu'au xiv* siècle, par 
A. Giry, élève de l^cole des Hautes Études. 20 fr. 

)a* fascicule : Essai sur le règne de Trajan, par G. de la Berge, employé à ta Bibliothèque 
nationale, élève de l'École des Hautes Études. 12 fr. 

33* fascicule : Études sur l'industrie de la classe industrielle ii Paris au xm* siècle et au 
XIV* siècle, par G. Fagniex» 12 fr. 

)4* fascicule : Matériaux pour servir à l'histoire de la philosophie de Plnde, par P. Regnaud, 
élève de l'École des Hautes Études. 2* partie. lo fr. 

35* fascicule : Mélanges publiés par la section historique et philologique, avec to planches 
gravées. ' ij fr. 

36* fascicule : La religion védique d'après les hymnes du Rig-Veda, par A. Bergaigne, maître 
de conférences à la faculté des lettres, répétiteur à l'École des Hautes Études. Tome i*'. 12 fr. 

}7^ fascicule : Histoire critique des règnes de Childerich et de Clodovech, par M. Junghans ; 
traduite par Monod, directeur adjoint à l'École des Hautes Études, et augmentée d'une 
introduction et de notes nouvelles. ^ 6 fr* 

)8* fascicule : Les Monuments égyptiens de la Bibliothèque nationale (cabinet des médailles et 
antiques), !'• partie, par E, Ledrain. • la fr. 

39* fascicule : L'inscription de Bavian, texte, traduction et commentaire philologique avec 
trois appendices et un glossaire, par H. Pognon, élève à l'École des Hautes Études, attaché 
au Ministère des affaires étrangères, i'* partie. 6 fr. 

40* fascicule : Patois de la commune de Yio.iaaz (Bas-Valois), par J. Gilliéron, accompagné 
d'une carte. 7 fr. jo 

42' fascicule : Linscription de Bavian, texte, traduction et commentaire philologique, avec 
trois appendices et un glossaire, par H. Pognon. 2* partie. 6 fr. 



GOLLECTION PHILOLOGIQIJB. Recueil de travaux originaires on traduits, relatifs à la philo- 
logie et à l'histoire littéraire. 

i*r fascicule : La théorie de Darwin ; de l'importance du tangage pour l'histoire naturelle 
de l'homme, par A. Schleiner. ln-8*. 2 fr. 

2* fascicule : Dictionnaires des doublets ou doubles formes de la langue française, par 
A. Brachet. ln-8». 2 fr. 50 

)• fascicule : De l'ordre des mots des langues anciennes comparés aux langues modernes, par 
H. Weil. ln-8», nouvelle édition. 4 fr. 

4* fascicule : Dictionnaire des doublets ou doubles formes de la langue française, par 
A. Brachet, supplément. 50 c. 

S* fascicule : Les noms de famille par E. Ritter. 3 fr. 50 

6« fascicule : Études philologiques d'onomatologie normande, par Henri Moisy. 8 fr. 

7* fascicule : Essai sttr la langue basque, par Fr. Ribary, professeur à l'Université de Pesth, 
traduit du Hongrois par J* Vinson. 5 fr. 

S* fascicule: — De conjugatione latini verbi «Dare>,a James Darmesteter. • i fr. $0 

9* faiscicule : De Floovame vetustiore gallico poemate, par A. Darmesteter. ( fr. 



CHABaNeâU (C). Histoire et théorie de la conjugaison française^ nouvelle .édition re\*ue et 

augmentée. ' 5 ^r. 

CONSTANS, Marie de Compiégne d'après TÉvangile aux femmes, texte publié pour lâ première 

fois dans son intégrité d'après les quatre manuscrits connus des xni«j xiv* et xv« siècles. 

Grand in-8*. . ) fr. 

DARMESTET£R (A.). De la création actuelle de mots nouveaux dans la langue françaUeet des 

lois qui la régissent. Gr. in-8*. 10 fr. 

DIEZ (F.). Grammaire des langues romanes. 5» édition refondue et augmentée. T. !•» traduit 

par A. Br achet et G. Paris. Tomes !!• et in«, traduits par A. Morcl-Fatio et G. Paris. 

Gr. in-8*. }é fr. 

FLAMENCA (le roman de), publié d'iiprès le manuscrit unique de Carcassone, avec inti" 

dnction sommaire, notes et glossaire, par M P. Meyer. Gr. in-8* IZ' 

GODEFROY (F.) Dictionnaire de l'ancienne langue française et de tous ses dialectes, ** 

IX* au XV* siècle, composé d'après le dépouillement de fous les plus importants * 

ments, manuscrits ou imprimés; qui se trouvent dans les grandes bibliothèques de Ij 

France et de l'Europe, et dans les principales archives départementales, municipales, 

hospitalières ou privées. Publié sous les auspices du Ministère de l'Instruction publique 
Parait par livraisons de jo feuilles gr. in- 40 à trois colonnes au prix de y francs la 

livraison. 
L'ouvrage complet se composera de 100 livraisons. 
MÉMOIRES de la société de linguistique de Paris. Tbme î" complet en 4 fascicules ; T. !:• 

complet en 5 fascicules ; T. III* complet en j fascicules. j6 fr. 

MEYER (p.). Documents manuscrits de l'ancienne littérature de la France, conservés dans Icî 

Bibliothèques de la Grande-Bretagne. Première partie. Londres (Musée britannique). 

Durham, Edimbourg, Glascow, Oxford (Bodléienne). i vol. in-S**. 6 fr. 

— Manière (la) de langage qui enseigne à parler et à écrire le français. Modèles de con- 
versations composés en Angleterre à la fin du xiV siècle et publiés d'après le manuscrit 
du Musée britannique Harl. 3988. Gr. in-8». î fr. 

MYSTÈRE (le) de la Passion d'Arnould Greban, publié d'après les mss. de Paris, avec une 

introduction et un glossaire par G. Paris et G. Raynaud, i fort voL in-8« à 2 col. as fr 

PARIS (G.) Étude sur le rôle de l'accent latin dans la langue française. In*S« à 2 col. 4 &• 

— Dissertation critique sur le poème latin du Ligurinus, attribué à Gunther. In-8* 8 h. 

— Le petit Poucet et la Grande-Ourse, i vol. in- 16. 2 fir. Jo 

— Les contes orientaux dans la littérature française du moyen âge. In-8'. 1 fr. 

— Grammaire historique de la langue française. Cours professé à la Sorbonne eu 1868 
Leçon d'ouverture. \ t fr. 

RECUEIL d'anciens textes bas-latins, provençaux et français, accompagnés de deux glossaires 
et publiés par P. Meyer. i^« partie : bas-latin, provençal. Or, in-8*, 6 fr. 

— 2* partie : vieux français. Gr. in-8®. 6 fr. 
ROLLAND (E.). Devinettes ou Énigmes populaires de la France, suivies de la réimpression 

d'un Recueil de 77 indovincUi publié à Trévise en 1628. Pet. in-8». 4 fr 

LES ANCIENS POÈTES DE LA FRANCE, publiés sous les auspices de S. Excellence M. le 
ministre de l'Instruction publique, en exécution du décret impérial du. 12 février 18^4 ei 
sous la direction de M. F, uuessard, in-12, cart., pap. vergé, caractères elzéviricns, 
t. I à X. — Volumes II à VIII et X, le vol. 5 fr. — Volume IX, 7 fr. 50. — Sur papier 
fort vergé, vol. II à Viil et IX, le vol. 10 fr. — Volume IX, 15 fr. — Sur papier de 
Chine, tiré à 10 exemplaires. Le vol. 20 fr. — Le premier volume ne se vend plus 
séparément dans aucun des papiers. 

Volumes publiés : l. Gui de Bourgogne, publié par MM. F. Guessard et H. Michclanr 
— Otinel, publié par MM. Guessard et H. Michelant — Floovant, publié par MM. F. 
Guessard et H. Michelant. — II. Doon de Mayence, publié par M. A. Pey. — III. Gaufrey, 
publié par MM. F. Guessard et P. Chabaille. — IV. Fierabras, publié par MM. A. Kroeber 
et G. Servois. — Parise la Duchesee, publié par MM. F. Guessard cl Lardiey. — V, Huon 
de Bordeaux, publié par MM. F. Guessard et G. Grandmaison. .— vi. Aye d'Avigoon, 
publié par M. F. Guessard et P. Meyer. — Gui de Nanteuil, publié par P. Meyer. — 
VU, Gaydon, publié par MM. F. Guessard et S. Luce. — VUI. Hugues Capet, publie 
par M. le marquis de la Grange. ~ IX. Macaire, publié par M. F. Guessard. — 
Aliscans, publié par MM. F. Guessard et A. de Montaiglon. 

REVUE CELTîQjjE, publiée avec le concours des principaux savants français et étrangers, par 
M. H. Gaidoz. 4 livraisons d'environ 1 30 pages chacune. — Prix d'abonnement: Paris, 22 fr.; 
édition sur papier de Hollande : Paris, 40 fr. : départements, 44 fr. 

Le quatrième volume est en cours de publication. 
ROMANIA, recueil trimestriel consacré à l'étude des langues et des littératures romanes, publié 
par MM. Paul Meyer et Gaston Paris. Chaque numéro se compose de 160 pages qui 
forment à la fin de l'année 1 volume gr. in-8o de 640 pages. — Prfx d'abonnement : 
Paris, 20 fr.; départements et pays d'Europe faisant partie de l'union posule, 22 fr.; 
édition sur papier de Hollande : Paris, 40 fr. ; départements et pays d'Europe faisant 
partie de l'union postale, 44 fr. 

La neuvième année est en cours de publication. 

Aucune livraison de ces deux recueils n'est vendue séparément. 
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